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MYTHOLOGIE 

ET LES FABLES 

EXPL IQUE’E S 

PAR LHISTOIRE. 


SECONDE PARTIE. 

O U R rendre cette Mytho- 
logie complété , j’ai encore 
^eux articles à traiter. Le pre- 
mier regarde quelques h ablcs 
particulières qui n’ont aucune liaifon 
avec les événemens de l’Hiftoire fabu- 
leufe, qui ont fourni la matière des Vo- 
lumes précédents; car je n’ai guéres man- 
qué de rappeller celles qui y avoient quel- 
que rapport. 

Le fécond concerne les Jeux des 
Grecs; Non ces Jeux d’amufementdont 
Mcurfîus & quelques autres nous ont 
Tome VI IL A 
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2 La ÂïytholGgîe les Fables 
donné THiftoire ; mais ces exercices pu. 
blics qui faifoient partie de leur Religion, 
& qui la plûpart avoir été inftitués dans 
les temps héroïques. Ces deux Articles 
feront la matière des deux Livres fui-: 
vants. 
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LIVRE SEPTIEME. 


Explication de quelques Tables parti- 
culieres qui je rencontrent dans 
les Mythologues, 

C E S Fables n’ont rapport qu’aux 
faits particuliers qui les firent in- 
venter. C’étoit ordinairement quelque 
mariage de Prince , ou la naiflance de 
quelque enfant célébré , ou le défcfpoir 
amoureux de quelque PrinceffeiCaï dans 
ces occafionsjles beaux efprits du temps 
ne manquoient guéres de compofer 
quelque Epithalame & quelque Elegie , 
où s’abandonnant aux faillies de leur 
génie , ils faifoient prefque toujours in- 
tervenir les Dieux dans ces avantures ; 
mêlant ainfi le furnaturel & le lublime , 
à des faits qui fouvent ne le méritoient 
pas. 

On trouve de ces fortes de fables dans 
Apollodore , Hygin , Antoninus Libe- 

Aij 


H t R O s 

Ou fle.iu- 

Dieux . 
L. Vil. 
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4 La Alythologie &" les Fables 
H E R o s ralis , Conon , Nicanclre de Colophon î 
Placiade Ladance , & dans quelques au- 
L. vu. très , principalement dans Ovide , qui 
efl de tous les Anciens celui qui en a 
fait le recueil le plus ample ; & je dois 
avouer , par rapport à ce dernier , que 
les ayant expliquées à la fuite de fes Mé- 
tamorphofes , je ferai foùvent obligé de 
me copier. Car comme elles ne font la 
plûpart qu’allufion à unPait particulier, 
on n’a rien ou peu de chofe à ajouter , 
quand une fois on l’a recueilli. Mais des 
perfonnes éclairées m’ont fait entendre 
que je ne devois m’en faire aucun feru- 
pule ; qu’une Mythologie , telle que 
celle que je préfente aujourd’hui au Pu- 
blic, devoit tout contenir, que les Lec- 
teurs étoient en droit de l’exiger , & que 
fou vent ils n’avoientni la volonté , ni le 
pouvoir de coufulter d’autres Ouvrages. 

♦ 
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Héros 

ou demi- 

— Dieux. 

L. Vll.C.l. 

Hijloire de Terée , de Pandion , de 
Progné , de Philomele , des filles 
de Pandarée , & de celles d’Ereck- 
thée. 

V I D E (i) & Hygiii (2) racontent /O ^7 
tort au long, quoiqu avec quelque 
différence , cette Hiftoire : je l’appelle 
ainfî parce que Strabon , Paufan as , & 
plufîeurs autres Anciens, conviennent 
que l’événement qui donna lieu aux fic- 
tions dont on l’a ornée, eft véritable. 

Pandion , fécond du nom , Roi d’A- 
thénes , avoir deux filles extrémemnent 
belles, nommées Philomele & Progné. 

Comme il n’avoit point d’enfans mâles , 
il chercha un gendre qui fût puifiTant, 

& voifîn de fes Etats. Terée, Roi d’un 
petit Royaume peu éloigné de l’Atti- 
que , fut celui qu’il choifit , & il lui fit 
époufer Progné , efpérant d’en tirer 
quelque fecours dans la guerre qu’il 
avoit contre les Thébains : mais la bru- 
talité de fon gendre lui caufa tant de 
chagrin , qu’il en mourut. En effet , quel- 

A iij 

i 

I ■ 
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H £ n O s 
ou demi» 
Dieux. 


l.YIl. C.I. 


C t,a Mythologie & les Fables 

ques années après fon mariage, foit que 
Progné fût morte , comme le veut Hy- 
gin ; ou que ce fût à la follicitation de 
cette Princeflfe qui défîroit de voir fa 
foeur, comme le raconte Ovide 5 Térée 
alla à Athènes la demander à fon pere, 
dans le deffein de l’emmener en Thrace, 
où fa fœur l’attendoit avec impatience. 
Pandion refufa long-temps de répondre 
à l’emprelfement de fon gendre, comme 
fî véritablement il eût prévu que ce voya- 
ge devoit être funefte à fa fille ; mais en- 
fin il la lui accorda , en donnant des 
Gardes à la jeune Princelfe pour veiller 
à fa conduite. Auflî-tôt que Térée fe vit 
en poffeflîon de cette beauté,qu’il aimoit 
éperduement, il ne fongea plus qu’à fa- 
lisfaire fa paflîon ; & dès qu’il put pren- 
dre terre , il fit mourir les Gardes que 
Pandion avoit fait embarquer avec lui , 
& ayant conduit Philomele, ou fur une 
montagne , comme le dit Hygin , ou dans 
un vieux Château qui lui appartenoit , 
ainfî que le prétend Ovide , il lui fit vio- 
lence ; & défefpéré des reproches fan- 
glants qu’elle lui fit , il lui coupa la 
langue & la lailfa enfermée dans le Châ- 
teau fous la garde de quelques perfon- 
nes affidées. 

Cependant Philomele par le moyen 
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Expliquées par PHiJîoîre. 7 
d’un morceau de point d’éguille qu’elle ” 
traça , fit connoître à fa fœur le malheur °Dieux. 
qui lui çtoit arrivé , laquelle profitant vu. c.r. 
d’une dés Fêtes de Bacchus , pendant 
laquelle il étoit permis aux femmes de 
courir à travers les champs , elle alla au 
Château où étoit fa fœur , l’emmena avec 
elle , l’enferma fecretement dans le Pa- 
lais , tua fon fils Itys {a) , le mit en piè- 
ces , & l’ayant fait cuire , le fit fervir 
dans le feftin qu’elle donnoit à fon mari 
à l’occafion de la Fête dont ont vient de 
parler. Philoméle paroilTant à la fin du 
repas , jetta fur la table la tête de cet en- 
fant. Le Roi outré de rage Ôc de fureur, 
mit l’épée à la main pour tuer fa femme 
& fa belle fœur ; mais ces deux PrincelTes 
étant montées fur un vaifleau qu’elles 
avoient fait préparer à ce deffein , arri- 
vèrent à Athènes avant qu’il eût pu les 
atteindre. 

Jufques-là tout efl naturel ; mais les 
Poètes ne manquent guéres d’ajouter à 
de pareils événemens l’intervention des 
Dieux : on publia que Progné avoit été 
chaînée en Hirondelle , Philoméle en 
Rolugnol , Itys en Faifan ou en Char- 
donneret , & Térée en Hupe. Les My- 

(.<) Paiirania» met ce tneurtre fur le compte des f.-mmes 
4ç Thcace , ce ç^ui eft plus vraifeniblable. 

A iiij 
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H 1 R O 

ou demi- 
Dieux. 

1 . Vil. C. 


8 Mythologie & les Fables 
thologues trouvent des raifons conve- 
nables à ces métamorphofes ; on a vou- 
* lu , difent-ils , par ces changemens fyni- 
boliques peindre le caraftére de ces 
différentes perfonnes. Comme la Hupe 
efl un oifeau qui aime le fumier & l’or- , 
dure , on a prétendu nous marquer par-là 
les mœurs impures de Térée ; parce que 
le vol de cet oifeau efl fort lent , on fait 
voir en même temps , qu’il ne put point 
attraper les Princeffes, fon vaiffeau étant 
moins bon voilier que le leur. Un vers 
d’Ariftophane , dans le premier Aéle de 
fa Comédie des Oifeaux, où Terée pour 
diminuer l’étonnement d’Eulpis, furpris 
de voir ce Prince fous une figure fi hi- 
deufe ,nous donne allez à entendre que 
c’étoient les Poètes Tragiques qui fou- 
vent avoient inventé , ou du moins don- 
né cours aux anciennes fiâions, & nom- 
mément à celle-ci, puifque Terée dit: 
ainji a-t il plu à Sophocle de me défigurer 
de la forte (a"). Le Rolfignol qui fe cache 
dans les bois & les brolfailles , femble 
vouloir cacher fa honte & fes malheurs ; 
& l’hirondelle , qui fréquente les mai- 
fons , marque l’inquiétude de Progné 
qui cherche vainement fon fils qu’elle a 
inhumainement malfacré. 

[4J Nous n’avons plus cette Tragédie de Sophocle. . 
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Expliquées par VHiJîoire. ^ 

Tout cela efl fort ingénieux , mais H e r o i 
malheureufement d’autres Auteurs très- °i^feuT.* 
anciens ont détruit toutes ces belles ré- L.vii. c. i. 
fléxions. En effet Anacréon , & après lui 
Apollodore , difent que Philoméle fut 
changée en Hirondelle, & Progné en 
Roflîgnol. Quoiqu’il en foie, on pré- 
tend que cet événement étoit arrivé à 
Daulis , ville de Phocide , ou Tcrée étoit 
venu demeurer ; ce qui peut-être vrai , 
en difant que ce Prince voulant fecou- 
rir Pandion fon beau-pere , qui étoit en 
guerre avec les Thébains , étoit venu 
avec fa Cour dans la Phocide , pour être 
plus en état de le fecourir. 

On peut fixer l’époque de cet événe- 
ment vers l’an 1440. avant l’Ere chré- 
tienne , fous le régné de Pandion II. Roi 
d’Athènes. Eufébe le fait remonter un 
peu plus haut , puifqu’il croit que Progné 
& Philoméle étoient filles de Pandion 
premier du nom , qui fuccéda à Erichto- 
nius. Au refie il y a apparence que T erée 
périt en pourfuivant fa femme ôc fa foeur , 
puifque Paufanias (i) nous apprend (OinAttir. 
qu’on voyoit fon tombeau à M égare. 

Homere (2) , dont l’autorité efl d’un {2I oayflT. 
fi grand poids dans ces matières , a fui- 
vi une autre tradition. En effet dans l’en- 
droit où il parle des fujets de chagrin de 

Av 
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H £ K O s 
ou dcim- 
Dicux. 

L. Vil. C. I 


(i)' Odyfl 
liiL zo.. 


lO La Mythologie & les Fables 
Pénélope: Cette PrineefTe , dit-il, faî- 
»foit entendre fes regrets, comme la 
' » plaintive Philomele , fille de Pandarée, 
» toujours cachée entre les branches & 
» les feuilles des arbres ,dès que le Prin- 
30 temps efl; venu , fait entendre fa voix 
30 & pleure fon cher Itys , qu’elle a tué 
30 par une cruelle méprife , & dans fes^ 
‘30 plaintes continuelles , elle varie fes 
30 triftes accens. » Il paroît par cette com- 
paraifon,qu’Homere n’a connu ni Progné 
ni Terée , & qu’il a fuivi la Tradition 
que je vais rapporter. 

Pandarée , fils de Mérops , avoit trois 
filles , Mérope , Cléothere , & Ædo ; 
celle-ci , qui étoit Paînée , fut mariée à 
Zéthus frere d’Amphion , dont elle n’eut 
qu’un fils , nommé Ityle. Jaloufe de la 
nombreufe famille de Niobé fa belle- 
foeur , elle réfolut de tuer l’aîné de fes 
neveux ; ôc comme fon fils étoit élevé 
avec fon coufin , & qu’il couchoit avec 
lui , elle l’avertit de changer de place 
la nuit qu’elle vouloit commettre ce cri- 
me. Le jeune Ityle oublia cet ordre, Sc 
fa mere le tua au lieu de fon neveu. Ho- 
i mere dans le Livre fuivant (i) , revient 
à la même Hiftoire , & ajoute qu’après 
que les Dieux eurent rendu orpheUnes; 
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Expliquées par VHiJloi^ff. 1 1 
les deux îœurs d’Ædon , IVjl erope & 
Cle'othere en faifant mourir leur pere & 
leur mere , elles furent enlevées par les ^ 
Harpyes , qui les livrèrent aux Furies 
dans le temps qu’elles alloient être ma- 
riées. 

Pour répondre d’avance à quelques 
difficultés que pourroit faire naître Tlu- 
ftoire qu’on vient de lire , il efl nécelTai- 
re de diftinguer avec Thucydide ( i ) > 1^ 
Thrace où T erée habitoit , de la 1 hracc 
proprement dite. Cette derniere étoit 
fort éloignée de la Grece , par rapport 
à la première, qui confinoit à la Theffa- 
lie.La Capitale où habitoitTerée,s’appel- 
loit Daulis; c’eft véritablement dans ce 
canton , ajoute ce judicieux Ecrivain, 
non dans la Thrace proprement dite , 
qu’arriva la funefte avanture du jeune 
Itys , mafifacré par fa mere & par fa tan- 
te ; & il ell vrai-femblable, dit-il enco- 
re , que le Roi d’Athènes avoit donné fa 
- fille à un Prince voifin , dans l’cfpéran- 
ce d’en tirer de prompts fecours contre 
fes ennemis. Une preuve , conclut le me- 
me Auteur , qui allure que c’étoit à Dau- 
lis que s’étoit paffée l’ avanture, c’eil que 
les Poètes donnent ordinairement au 
Roffignol, ou à Philomele, l’épithete de 
Daultas, 


Héros 
ou demi- 
Dieux. 

.. VU. C. I. 


(î) Liv. 
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12 La Mythologie & les Tables 
^tfà'emi* Antoninus Liberalis, fur l’autorité de 
Dieux. Nicandre dans fon Ornithologie , raconte 
*'■ Vil* c.i. une avanture aflez femblable à celle 
qu’on vient de lire. Pandarée d’Ephéfe, 
dit-il , avoit deux filles , l’une nommée 
Ædon , qu’il maria à Polytechne , de la 
ville de Colophon dans la Lydie, l’au- 
tre appcllée Chélidonie. Les nouveaux 
Epoux furent heureux tandis qu’ils ho- 
norèrent les Dieux ; mais s’étant vantés 
un jour qu’ils s’aimoient plus que Jupi- 
ter & Junon , cette DéefiTe ofFenfée de 
ce difcours leur envoya la Difcorde qui 
les eut bientôt brouillés enfemble Poly- 
techne étoit allé chez fon beau-pere lui 
demander fa fille Chélidonie , que fa 
fœur avoit envie de voir , & l’ayant 
conduite dans un bois , il lui fit violen- 
ce. Celle-ci pour fe venger apprit à 
Ædon l’infulte qui lui avoit été faite , & 
l\ine & l’autre réfolurent de faire man- 
ger au mari, Itys fon fils unique. Poly- 
techne informé de cet attentat , pourfui- 
vit fa femme & fa belle-foeur jufques 
chez Pandarée leur pere , où elles s’é- 
toient retirées, & l’ayant chargé de chaî- 
nes , & lui ayant fait frotter tout le 
corps de miel , il le fit jetter au milieu 
des champs Ædon s’étant tranfportée 
dans le lieu ou étoit fon pere, tâcha 


Dtgitized by GoogI 



Expliquées par PHtJîiore, 1 3 

(â’^oigner les mouches & les autres in- H i r o s 
fcftes qui le dévoroient ; & une aftion fi oiemu ' 
louable ayant été regardée comme un I . vu. c. i. 
crime , on alloit la faire mourir , lorfque 
Jupiter touché des malheurs de cette 
famille , les changea tous en oifeaux de 
même efpece que ceux dont nous avons 

il fe trouve encore une autre 
fable à expliquer dans la même famille 
de Pandion. Erechthée fon fils avoit 
quatre filles (i) qui, je nefçais par quelle (i)Hygin, 
bizarrererie , s’obligèrent par ferment de 
ne pas furvivre les unes aux autres ; & 
que fi l’une venoit à mourir, les autres 
s’ôteroient la vie. Dans ces entrefaites 
Eumolpe déclara la guerre aux Athé- 
niens , prétendant que l’Attique appar- 
tenoit à fon pere ; mais il fut vaincu dans 
le combat qui fe donna à cette occafion. 

Neptune fon pere,pour ôter à Erechthée 
tout fujet de joye pour cette vidoire , 
demanda qu’Othonée , la fille de ce 
Prince lui fût immolée , ce qui fut exé- 
cuté. Ses fœurs fe donnèrent la mort , 

& Erechthée fut tué d’un coup de fou- 
dre que lui lança Jupiter à la priere do 
même Neptune. ' 


parlé. 

Enfin 
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La Mythologie Ù‘ les Fables 


CHAPITRE IL 


Hijloire de Lycaon, 

S U O I Q U E j’aye dit un mot de ce 
Prince , dans l’Hiftoire de Jupiter, 
Iftoriens Grecs l’ont rendu trop cé- 
lébré ainfî que quelques-uns de fes def- 
cendans , pour ne pas m’étendre davan- 
tage fur fon fujet. D’abord je dois aver- 
tir que les Anciens diftinguent deux Prin- 
ces de ce nom : le premier étoit fils de 
Phoronée, & regnoit dans cette partie 
de la Grece , qui dans la fuite fut appel- 
lée l’Arcadie , & à laquelle il avoit don- 
né le nom de Lycaonie , environ 2yo. 
ans après Cécrops. 

Le fécond , dont il s’agit dans la Fa- 
ble que j’entreprends d’expliquer , lui 
fuccéda , & fut un Prince également po- 
li & religieux ; mais par une inhumanité 
qui n’étoit que trop commune dans ces 
temps grofiîersjil fouilla la fête des Lu- 
percales dont il fut l’inftituteur , fuivant 
les Marbres d’Arondel , en immolant 
des viétlmes humaines. Cette fête , après 
avoir été interrompue pendant quelques 
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Expliquées par r’Hîjîoîre^ i p 
fiécles , fut rétablie à Athènes , du temps 
de Pandion , comme nous l’apprenons 
de la dix-huitiéme époque des Marbres 
de Paros. Lycurgue abolit à Lacédémo- 
ne la barbare coutume d^y offrir des vic- 
times humaines. Et Evandre porta quel- 
que temps après cette même fête en 
Italie. 

Lycaon bâtit fur les montagnes d’Ar- 
cadie la ville de Lycofure, qui ell; regar- 
dée comme la ville la plus ancienne de 
toute la Grece ; & ce fut fur PAutel qu’il 
y éleva en l’honneur de Jupiter 
qu’il commença à offrir les facrifîces 
barbares dont je viens de parler. Voilà 
le fondement de la Fable d’Ovide , & ce 
qui a fait dire aux Poè'tcs qu’il avoit 
donné à Jupiter un feflin dans lequel il 
lui avoit fait fervir les membres d’un ef- 
clave qu’il avoit fait égorger ; car c’efl 
ainfi que s’explique Paufanias dans fes 
Arcadiqucs. Sa cruauté , Sc fon nom, qui 
en grec veut dire un loup , l’ont fait 
changer en cette animal auflî féroce qu'c 
carnaflîer. Lycaon avoit été d’abord fort 
chéri de fon peuple , à qui il apprit à me- 
ner une vie moins fauvage que celle 
qu’il menoit auparavant. 

Suidas raconte la Fable du repas dont 
on vient de parler , fwvant une tradition 
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Héros qui paroît elle-même une nouvelle fa- 
*Ditux!' Lycaon , dit cet Auteur , pour por- 
L. vu. c. II. ter fes fujets à robfervation des loix 
qu’il venoit d’établir , publioit que Ju- 
piter venoit le vifiter fouvent dans fon 
Palais , fous la figure d’un étranger. 
Pour s’en éclaircir fes enfans , dans le 
moment que leur pere alloit offrir un fa- 
crifice à ce Dieu , mêlèrent parmi les 
chairs des viâimes, celle d’un jeune en- 
fant qu’ils venoient d’égorger, perfua- 
dés que nul autre que Jupiter ne pour- 
roit s’en appercevoir : mais une grande 
tempête s’étant élevée avec un vent ora- 
geux, la foudre réduifit en cendres tous 
les auteurs de ce crime ; & ce fut , dit- 
on , à cette occafion que Lycaon infli- 
tua les Lupercales. 

») March. Suivant Paufanias (i) , les defcendans 
de Lycaon s’établirent dans l’Arcadie 
& dans les Provinces voifines , où ils 
bâtirent plufieurs villes: mais j’en ai dé- 
jà parlé dans le commencement du VL. 
Volume, à l’occafion des Colonies de 
la Grcce. L’Auteur que je viens de ci- 
ter paroît à mon avis , trop crédule fur 
l’article de la métamorphofe de Lycaon 
en loup. 

a La chofe , dit-il , n’eft pas incroya'* 
*»ble 5 car outre que le fait palTe pour 
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Expliquées par THifioire. 1 7 
confiant parmi les Arcadiens , il n’a 
rien contre la vraifemblance. En effet , Dieux, 

les premiers de ce pays étoient fou* ' 

vent les Hôtes & les Commenfaux des 


» Dieux : c’étoit la récompenfe de leur 
» juflice & de leur piété : les bons étoient 
» donc honorés de la vifite des Dieux , 
» pendant que les méchants éprouvoient 
» fur le champ leur colere. De-là vient 
» que les uns furent alors déifiés : par 
*> la raifon contraire on peut bien croire 
» que Lycaon prit la figure d’une bête , 
» comme Niobé celle d’un rocher ». 


Après la mort de Lycaon Nyâimus , 
l’aîné de fes fils lui fuccéda , pendant que 
fes freres allèrent chercher fortune en 


différens endroits, ainfi que je l’ai dit 
dans l’endroit que j’ai déjà cité. 

Comme Areas fils de Califto monta Areas 
fur le trône après Nyftimus & eut plu- Califto. 
lîeurs defeendans, il y a apparence que 
l’Hiftoire d’Arcadie ne faifoit aucune 


mention de la fable racontée par Ovide, 
qui dit que ce Prince encore fort jeune 
fut enlevé dans le ciel avec fa mere, que 
Junon avoit changée en ourfe , dans le 
temps qu’il alloit la percer d’un coup de 
flèche. 
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CHAPITRE III. 

Hijîoîre de JVarciJJè , d’Echo , de 
Pyrame & de Thisbé, 

N a R c I s s E , né à Thefpie ville de 
Béotle , comme nous l’apprend 
Conon (i), étoit un jeune hommed’une 
grande beauté , & paflbit pour être le 
fils de Céphife ; c’eft-à-dire fans doute , 
du Prince qui donna fon nom à cette 
riviere. Amoureux de fa figure , qu’il 
avoit vue dans une fontaine, il fut fî 
long-temps à la confiderer,ne compre- 
nant pas que ce qu’il voyoit n’étoit au- 
tre chofe que fon ombre , qu’il fe lailTa 
confumer d’amour & de défir; c’eft ain- 
fi qu’Ovide raconte cette Fable ; mais 
.Paufanias ( 2 ) , quoique d’ailleurs allez 
crédule , dit que c’efl: un conte fait à 
plaifîr. a Car quelle apparence , dit-il , 
» qu’un jeune homme foit allez privé de 
*> fens , pour être épris de lui - même 
» comme on l’eft d’un autre , & qu’il ne 
» ne fçache pas diftinguer l’ombre d’a- 
»vecle corps? Aullî y a-t-il une autre 
3> tradition , moins connue à la vérité , 
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Expliquées par PHijîotre, 19 
» mais qui a pourtant fes partifans ôc fes * 

» auteurs. On dit que Narciffe avoitune Dieux. 

M fœur jumelle qui lui reflembloit 
» faitement ; c’étoit même air de vifage, 

» même chevelure, fouvent même ils s’ha- 
» billoient l’un comme l’autre , & chaf- 
» foient enfemble. NarcilTe devint amou- 
» reux de fa fœur , mais il eut le malheur 
aj de la perdre. Après cette afHidion , li- 
» vré à la mélancolie , il venoit fur le 
» bord d’une fontaine , dont l’eau étoit 
» comme un miroir , où il prenoit plaifir 
» à fe contempler , non qu’il ne fçût bien 
» que c’étoit fon ombre , mais la voyant 
» il croyoit voir fa fœur, & c’étoit une 
» confolation pour lui ... . Quand à ces 
» fleurs qu’on appelle des Narcijfes , fi 
» l’on en croit Pamphus , elles font plus 
» anciennes que cette avanture , car 
» long-temps avant que NarcifTe le TheC- 
» pien fût né , ce Poète a écrit que la 
» fille de Cerès cueilloit des fleurs dans 
» une prairie, lorfqu’elle fut enlevée par 
x> Pluton , & félon Pamphus les fleurs 
» qu’elle cueilloit , & dont Pluton fc 
» fervit pour la tromper , c’étoient des 
» Narciffes & non des violettes ». 

Peut-être, après tout, que le genre de 
mort de Narcifle , n’eft fondé que fur fon 
nom même , qui efl; dérivé d’un mot grec 
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20 La Alvtholo^îe if les Fables 
qui veut dire , être engourdi , Çans ferttl- 
menti d’où les rémedes alToupifTants , 
font appelles J. Je dis le gen- 

re de mort, car le fond de PHiftoire eft 
vrai. Comme ce jeune homme n’avoit 
marqué que du mépris pour toutes les 
perfonnes qui avoient conçu de la ten- 
drelfe pour lui , on dit que c’étoit l’A- 
mour lui- même qui s’étoit vengé de fon 
indifférence , en le rendant amoureux de 
lui-même ; & Ovide toujours porté au 
merveilleux , a fuivi cette Hiftoire du 
côté qui lui en fourniffoit. Elle efl con- 
tée plus naturellement par Conon , de 
même que par Paufanias. On dit que de- 
puis cette avanture les Thefpiens hono- 
rèrent l’Amour d’un culte particulier. 

Il falloir que ce jeune homme fût def- 
tiné à n’avoir que des phantômes pour 
objets de fes palîîons , & de celles qu’il 
infpiroit, puifqu’Ovide ajoute à ce que 
nous venons de dire, que la Nymphe 
Echo étoit devenue amoureufe de lui , 
& que fes mépris l’obligèrent à fe retirer 
dans le fond des antres & des rochers, 
où elle ne conferva que la voix; fable 
phyfique, qui ne mérite pas d’attention. 

Celle de Pyrame & de Thifbe , qu’O- 
vide raconte dans le Livre quatre de fes 
Métamorphofes , renferme un de ces faits 
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particuliers que les paflîons n’amënent 
que trop fouvent dans le monde. On Dieux, 
croit que ces deux Amans, dont les pa- L.vii.c.iii. 
rens ne s’aimoient pas , fe donnèrent ren- 
dez-vous fous un meurier qui étoit hors 
de la ville. Thllbé y arriva la première, 

& ayant été obligée de fe cacher à la vûc 
d’un lion , fon écharpe qu’elle laiffa tom- 
ber , fut enfanglantée par cet animal , ce 
qui ayant fait croire à Pyrame qui arri- 
va un moment après , qu’elle avoit été 
dévorée , il fe tua de regret. Thilbé re- 
venue fur fes pas, & ayant bien jugé en 
voyant fon écharpe, que fon Amant ne 
s’étoit tué que parce qu’il l’avoit crue 
morte , fe perça le fein du même glaive. 

Cet événement, au relie , ne fe trouve 
. que dans Ovide & dans Hygin ( i). (i)F»b.24i; 

Ovide parcourt quelquefois en paf- 
fant, plulieurs traits femblables, qui pa- . 

roiflent ifolés. Celui d’un certain Da- cher.^^ 
phnis, qu’il ne défigne point autrement, 
changé en rocher pour avoir été infenlî- 
ble aux charmes d’une jeune Bergere , ell 
cependant fondé , dit-on , fur ce que fa 
femme pour s’en faire aimer, lui donna 
quelque breuvage qui le rendit Ilupidc. 

LaMétamorphoie d’Hemus, Roi de * 

Thrace , & de fa femme changés en mon- changés^'en 
tagnes, pour avoir voulu fe faire adorer Montagne*. 
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Héros fous les noms de Jupiter 5c de Junon^ 
Dieux, nous apprend que 1 impiété de ce rrin- 
L. vn.c.iii. oe & de fa femme fut punie , 5c qu’ils pé- 
rirent peut-être l’un 5c l’autre dans les 
montagnes , où le peuple indigné de les 
voir s’égaler aux Dieux , les avoit obli- 
gés defe retirer. 

Le même Poëte raconte que la Nym- 
«almacis. pbe de la fontaine Salmacis ayant vou- 
lu embralTer Hermaphrodite , fils de 
Mercure 5c de Venus (æ) , qu’elle ai- 
moit , lui fit changer de fexc ; fur quoi 
les Mythologues ont débité bien des 
rêveries : voici ce qui adonné lieu à cet- 
te fable. Il y avoit dans la Carie , près 
delà ville d’Halicarnafle, ainfi que nous 
l’apprennons de Vitruve, une fontaine 
' qui fervit à humanifer quelques Barba^ 
res , qui ayant été chafTés par la Color 
nie que les Argiens établirent dans cet- 
te ville , furent obligés d’y venir puifer 
de l’eau ; 5c ce commerce avec les Grecs 
les rendit non-feulement très-polis, mais 
les fit donner dans le luxe de cette Na- 
tion voluptueufe ; 5c c’eft; ce qui donna 
à cette fontaine la réputation de faire 
changer de fexe. L’on pourroit penfer 

(tf) Hermaphrodite eft un mot compofé d’Hfi'wei . qui 
en grec veut dire Mercure | Sc de ^phrodiie y ^ui eit le 
nom devenus. 
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encore que l’eau de cette fontaine amol- H e r o s 
lifToit le courage , & rendoit efféminés 
ceux qui en bûvoient, comme il y en a L.vii.c.iil. 
d’autres qui rendent ftupides ou furieux. 

Lylio Giraldi (i) prétend que cette Fa- (0 synt. 
ble tire fon origine de ce que cette fon- 
taine étant enfermée de murailles, il s’y 
paflbit de temps en temps des avantu- 
res qui lui donnèrent cette réputation ; 
mais comme ce Mythologue ne prouve 
point fa conjeélure , il vaut mieux rap- 
porter laréfléxion de Strabon, qui dit 
qu’il ne fçait pas pourquoi cette fontai- 
ne étoit en fi mauvaife réputation , puif- 
que la molIefTe vient moins de l’air ou de 
l’eau , que des richefTes & du luxe. Cet- 
te Fable eft écrite par notre Poëte d’une 
manière qui n’expofe que trop claire- 
ment les effets de la volupté. 

A ces métamorphofes le même Poete Cçjmç; 
joint celle de Celme, lequel, dit-on, 

(i), fidèle à Jupiter pendant fon enfan- (î)Metam. 
ce , devint à la fin lî indiferet , qu’il mé- ^ 
rita d’être changé en diamant. Pline qui 
a régardé; cette Fable comme un trait 
d’Hifloire , dit que Celme étoif un jeu- 
ne homme fort modéré & fort fage , & 
fur lequel les paffions ne faifoient aucu- 
ne impreflîon; & que c’eft pour cela 
qu’on l’a changé en diamant. Il y a des 
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Héros Anciens qui prétendent que Celme 
^Dieux.* pour avoir révélé que Jupiter dont il 
L.vit.c.iii. ^toit le pere nourrilïîer, étoit mortel , 
fut enfermé dans une tour impénétrable, 
& que pour cela il fut appellé le Dia- 
mant. D’autres enfin prétendent qu’il fut 
toujours fidèle à Jupiter , & que ce Dieu, 
pour le récompenfer , le combla de biens 
& de richelTes, 


CHAPITRE IV. 

Hijîoîre des Pygmées , & de Pygas , 
leur Reine ; de leurs combats avec 
les Grues & les Perdrix y & où 
ton examine ce c^ue c étaient que 
les Pygmées dont parle le Prophète 
Ezéchiel. 

I L y a peu de Fables dans l’Antiquité, 
plus célébré que celle des Pygmées. 
Homere , le premier qui en ait parlé , 
n’employe cette fiâion que dans une 
comparaifon ; mais cette comparaifon- 
là même en renferme la partie la plus 
confidérable, » Lorfque, dit-il, toutes 
» CCS nations différentes furent en batail. 
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^'Ic, les Troyens s’armèrent avec un 
» bruit confus & des cris perçans, corn- Dieux. 

» me des oifeaux ; tels que les Grues fous 
w la voûte du Ciel , lorfque fuyant l’hy- 
» ver & les pluyes du Septentrion, el- 
» les vont avec de grands cris vers le ri- 
» vage de TOcean , & portent la terreur 
» ôc la mort aux Pygmées, fur lefqucis 
» elles fondent du milieu des airs ». 

Plufieurs Poëtes qui font venus après 
lui (car nous n’avons plus parmi les Ou- 
vrages d’Hefiode , ce que Strabon dit 
qu’il en racontoit ) ont la plûpart parlé 
des Pygmées fuivant la même idée. 

Nonnus s’eft fervi de la même compa- 
raifon, en parlant de l’armée de Bac-* 
chus : Ovide dans fes métamorphofes 
& dans fes Fartes (i):Antoninus Libe- (O m«. 
ralis , Juvenal, en un mot prefquetous 
les Poëtes , ont copié Homere : Stace 
(2) ajoute à cette tradition, que les Pyg- lîv. rv.-- 

mées ont tout l’avantage dans le com- syiv. 
bat que leur livrent les Grues. Clau- 
dien décrit le retour de ces oifeaux après 
s’être battus contre les Pygmées. Mais 
d’autres Auteurs plus hardis ont cherché 
à enchérir fur les idées d’Homere. Ju- 
venal (p parlant de la taille des Pyg- 13. 

mées, dit qu’elle n’avoit qu'un pied de 
hauteur. Selon d’autres c’étoient des 
Tome VIII. B 
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2.6 La Mytholoçrk & les Fables 
H ¥. R o s avortons, qui, montés fur des chèvres Sc 
D.tr fur des beliers d’une taille proportion- 
L> vUaC.iv. à la leur J s’armoient de toutes pie^ 
ces pour aller combattre des oifeaux qui 
venoient tous les ans de la Scythie les 
attaquer, ainfi que le rapporte Pline après 
Ariftote ; ou qui faifoient tirer leurs cha- 
riots par des perdrix, au rapport de Ba- 
(i)Liv. p.iîlis dans Athenée (i). Selon d’autres , 
leurs femmes accouchoient a trois , ou à 
cinq ans , & étoient vieilles a huit. Leurs 
villes & leurs maifons , comme le dit Pli- 
Ci) Liv. 9 . ne (2) , n’étoient bâties que de coquilles 
d’œufs, & ceux qui demeuroientà la 
campagne ^ fuivant Ariftote &Philoftra“* 
te , n’avoient pour retraite que des trous 
qu’ils pratiquoient dans la terre d ou 
ils fortoient au temps de la moiflbn , 
pour aller couper leurs bleds avec des 
coignées , comme s’il s’étoit agi d abbat- 
->;(î)Met.i f.tre une forêt. On voit dans Ovide (3) 
(4) Hift. & dans Elien ( 4) > une Reine des ryg- 
. mées qui fiere de fa beauté méprife Ju- 

non , qui la change en Grue ; & dans 
Philoftrate une armée de petits hommes, 
qui attaque Hercule endormi après la dé- . 
faite d’ Antée , & qui prend pour le vain- 
cre les mêmes précautions qu’on P^^ri- 
droit pour former un liège. Les deux ai- 
^ les de cette petite armée fondent fur U 
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main droite de ce Héros, Cependant Héros 
que le corps de bataille s’attache à la Dieu™ 
gauche, & que les Archers tiennent (esL. vii.c.iv. 
pieds alîîégés , le Roi , avec fes plus bra- 
ves fujets, livre un alïàutà la tête.Hercule 
fe réveiHe, & riant du projet de ces Myr- 
midons , les enveloppe dans la peau du 
Lion de Nemée,& les porte à Euryfthée. 

Ce qu’il y a de particulier dans cette 
Fable , c’eft que les Hiftoriens en parlent 
comme les Poëtes , fans adouciflement 
& fans reftriftion ; & eux qui foulagent 
fi fouvent les Mythologues , quand il 
s’agit de ramener ces anciennes fîébions à 
' un fens raifonnable , ne fervent en cette 
occafîon qu’à augmenter leur embarras. 

En effet, Ctefias, Nonnofus ( i ) , Pli- (i) Phor. 
ne ( 2 ) , Solin , Pomponius Mêla ( 3 ) , ^ 

Bafilis dans Athenée(4) , Onéfîcrite , (3 )lîv. 
Ariftée , & Egefias dans Aulugellc ( y ) ; iv.'s! 
les Peres même de l’Eglife , faint Auguf- 
tin (6), faint Jerome (7), tous* font (6)DeCiv. 
d’accord fur l’exiftence des Pygmées, fur ^ . 
leur petite taille, & fur leurs combats 
avec les Grues. Ariflote fur tout , en 
paroît bien perfuadé : Ce quon raconte 
des Pygmées , dit-il, efi point une fable , 
c*efl une vérité. 

11 n’y a pas tant d’uniformité parmi les 
Hiftoriens , lorfqu’ils parlent du pays 

Bij 
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i 1 E K O S ' ' 

ou demi- desPygmées.Philûllrate & Pline les pla- 
T Indes , vers les fources du 

Oange , & ce dernier qui compiloit dit- 
férentes Relations , les fait habiter tantôt 
vers les extrémités feptentrionales de 
l’Europe, tantôt vers les bords du Stry- 
mon , ou de l’Hebre. Etienne de Byfan- 
ce leur donne une origine grecque ; mais 
les Auteurs plus anciens les placent dans-^ 
l’Ethiopie ; & c’eft-là véritablement qu’il 
faut les chercher , comme on le verra 
dans la fuite. 

Les Auteurs modernes fe trouvent 
encore plus partagés que les Anciens g 
au fujet de ce petit peuple & du pays 
qu’ils habitoient ; quelques uns les font 
habiter dans la Laponie , d’autres dans 
la Thuringe , &c. mais je renvoie ceux 
qui voudront connoître plus en détail 
leurs opinions , à la Diflertation que j’ai 
faite fur ce fujet , & qui eft imprimée 
dans les Mémoires de l’Académie des 
Belles-Lettres ( i ). Mais de toutes les 
opinions des Sçavans , la plusfinguliére j 

eft celle d’un Profelfeur d’Allemagne , j 
nommé Wonderart (a). Selon cet Au^ .1 
teur , la Fable des Pygmées & des Grues / 

(.i) L’Ouvrage où cet Auteur avance cette opinion , [ | 

porte pour titre •• Hermanni PVondtrart deteBa yiythilogi^k j 

GrjtcurHm , in decanUto PygmxWHm , CruHm C 7 VerdicMnf ‘ 

hell». 171+. . I 
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yenferme l’Hiftoire de deux Peuples qui H e r o < 
habitoient la Mégaride , les Pagéens & 
les Geraniens. Après de longues guerres l.vü. c.iv. 
les Geraniens demeurèrent les Maîtres , 

& donnèrent des loix aux Pagéens. Ho- 
mère , ajoute-t-il , fondé fur la reffem- 
blance des noms , fait allufion à cette 
Hiftoire , en la repréfentantfous lefym- 
,bole , du combat des Grues & des Pyg- 
mées : c’eft-là tout le myftere. Les Poè- 
tes , pour donner le change à leurs Lec- 
teurs , fe fervoient fouvent de femblables 
figures ; & tout l’artifice de la Poëfie 
confiftoit à tranfporter l’Hiftoire des 
peuples voifins & connus , dans des pays 
éloignés. Si Ovide & Antoninus Libé- 
ralis , dit cet Auteur , ont dit que les 
Pygmées furent gouvernés par une fem- 
me , c’efl; que les Pagéens tombèrent 
fous la domination des Geraniens , qui 
leur avoient toujours été inférieurs ; & 

Elien avance que les Pygmées rendirent 
les honneurs divins à leur nouvelle Rei- 
ne , c’eft que les Pagéens rampèrent de- 
vant leurs nouveaux maîtres : & fi l’on 
a publié que cette même Reine fut chan- 
gée en Grue , & qu’elle fut obligée de 

I s’envoler pour éviter le relTentiment de 
fes fujets , c’efl; qu’enfin les Pagéens fe- 
coucrent le joug , & forcèrent les Gera- 

B iij 

I 
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niens à fe retirer dans les montagnes où 
leur ville étoit fîtuée. 

Lorfqu’on eft une fois entré dans le 
pays des conjeélures , les conquêtes n’y 
font pas bien difficiles. Dans le temps de 
leur profpérité , ajoute le Profefleur Al- 
lemand , les Geraniens étoient devenus 
fi fiws qu’ils méprifoient leurs voifins : 
les villes de Corinthe , d’Athenes , de 
Therm'us , & d’Orope , leur parurent 
des rivales aufquelles ils pourroient dif- 
puter l’Empire de la Grèce. V oilà ce qui 
lait dire à Elien , que Gérané avoit pré- 
féré fa beauté à celle de Junon , de Mi- 
nerve , de Diane & de V enus , qui repré- 
fentoient les quatre villes qu’on vient 
de nommer ; & fi Ovide ajoute que Ju- 
non l’avoit changée en Grue , c’eft que 
les Corinthiens , avec le fecours des au- . 
très villes , ayant vaincu les Geraniens I 

compoferent contre eux une Satyre fan- 
glante , dans laquelle Corinthe , ou Ephi- 
re fut repréfentée fous le nom de Junon » ! 

hV; Athènes fous celui de Minerve , 1 

; Thermus fous celui de Diane , I 
; & Orope fous celui de Venus , ' 

Les Pagéens & les Geraniens 
ne parurent dans cet ingénieux Ecrit , 1 

que comme des hommes méprifables , I 
dont la vanité meritoit d etre le jouet i 
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de leurs voifîns ; & fuivant l’ânalogîe de 
leurs noms, on les appella des Grues & 
des Pygmées. 

Mais quelles preuves peut-on donner 
d’une opinion fi finguliere ? On trouve 
bien à la vérité dans la Grèce les villes 
dont parle ce fçavant Profeflèur ; mais il 
n’eft nulle part fait mention de leurs 
guerres , encore moins de cette Satyre 
Corinthienne , qui ne paflera jamais que 
pour une pure imagination de l’Auteur. 
Où voit-on Corinthe repréfentée fous 
le nom de Junon , Thermus fous celui 
de Diane , & Orope fous celui de Ve- 
nus ? Mais , dit-il , les Poëtes pour dé- 
guifer leurs fujets , en tranfportoient 
fouvent la fcene dans des pays éloignés. 
C’eft là fon grand principe, qu’il répété 
à chaque page ; cependant rien n’efi; plus 
contraire à la vérité.Homere a été fi exaâ: 
à ne point changer les lieux que fesHéros 
avoient parcourus , qu’il a toujours été 
regardé comme un excellent Géographe , 
& Strabon fixe fouvent lapofîtion de ces 
lieux fur fes defcriptions : Virgile 5c les 
autres Poëtes ont fuivi la même méthode. 
Qu’on life les Métamorphofes d’Ovide, 
celles fur-tout qui ont un rapport mar- 
qué avec l’Hiftoire , on verra qu’il a 
fcrupuleufemcnt confervé le nom des 
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ou dmlf. P^y® les ëvénemens qui y donnèrent 
Dieux- lieu , fe font pafTés. 
ii.CJY. jVlaJs fans m’arrêter à réfuter une opi- 
nion qui tombe d’elle-même , je deman- 
de s’il y auroit de la témérité à fuivre 
fur les Pygmées , une tradition qui fe 
trouve appuyée fur un fi grand nombre 
de témoignages ? Ne pourroit-on pas, à 
l’abri de l’autorité de tant d’Auteurs , 
adopter tout ce qu’on a débité fur leur 
fujet ? Peut-être que dans un fiécle moins 
éclairé , & où la critique preferiroit des 
bornes moins févéres , on pourroit fui- 
vre une opinion qui paroît d’abord fi 
bien établie;mais le nombre des fuffrages 
n’efl; pas toujours une preuve de la véri- 
té : les Auteurs fe copient fouvent les 
uns les autres ; & on eft étonné qu’apres 
une longue lifte , l’autorité du premier 
cft fouvent la feule qu’il faille examiner. 
Or Homere , qui eft à la tête du Cata- 
logue que je viens de donner , eft un Poè- 
te qui mêle à tout propos d’ingénfeufes 
fiftions à des traditions peu certaines. 
Ariftote , auteur plus grave , prend à la 
vérité le ton affirmatif ; & parce que les 
relations les plus autentiques ne nous ap- 
prennent rien des prétendus combats des 
Grues & des Pygmées , Pomponius Mê- 
la eft obligé de dire que ce qui fait qu’oa 
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'Expliquées par VHijîoîre. 3 3 
ne trouve pas aujourd’hui ce petit peu- 
pie , c’eft qu’il a été détruit par les Grues: Difux. 

Contra Grues dimicando defecir, dénoue- YU*c iv. 
ment plus digne d’un Poëte tragique , 
que d’un Hiftorien. 

Avant que d’expofer mon fentiment , 
je dois faire remarquer d’abord , que les • 

Grecs charmés du merveilleux , l’em- 
ployoient à tout propos ; exagérant tou- 
jours ce qui leur venoit des pays étran- 
gers. Ils avoient oui parler de quelques 
hommes d’une taille extraordinaire ; & il 
ne leur en fallut pas davantage pour for- 
mer des Géants capables de déraciner les 
plus hautes montagnes. Ils avoient ap- 
pris de même qu’il y avoit en Ethiopie 
un peuple extraordinairement petit par 
rapport aux autres hommes : charmés 
d’en faire un contafte avec les Géants , 
ils imaginèrent leurs Pygmées , c’eft-à- 
dire , fuivant l’étymologie de ce mot , 
des hommes qui n’avoient qu’une coudée 
de hauteur , comme fi la nature s’éloi- 
gnoit avec tant d’excès de l’ordre qu’elle 
fuit dans fes ouvrages. Je crois donc , 
pour moi , que les Péchiniens font les vé- 
ritables Pygmées d’Homere ; en effet, il 
y a toute forte d’apparrence que c’eft la 
reffemblance du nom & la petite taille 
de ce peuple , qui ont donné lieu aux 
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La Mythologie & les Fables 

appeOer des Pygmées , du 
Dieux mot m'/fiti le poing , ou plûtôt de celui 
Lvii.c.iv. ywyai, qui fignifîe une coudée, & qui 
a tant de conformité au nom des Péchi- 
niens , que l’analogie en paroît parfaite. 
Les Poètes n’ont pas toujours cherché 
des rapports fi marqués , pour en faire 
le fondement de leurs fables. Ilsavoient 
appris par le récit de quelques Voya- 
geurs , que les Péchiniens étoient d’une 
petite taille ; que les Grues fe retiroient 
en hy ver dans leur pays , & que ces peu- 
ples s’alTembloient pour les détruire ; 
quel fond a un Poète Grec pour une Fa- 
ble aulli jolie que celle que j’expliques. 

Mais ce n’eft pas fur une fimple con- 
jefture que je prétends établir mon opi- 
nion : je vais faire voir que tout ce qu’on 
a publié des Pygmées , convient aux Pé- 
chiniens. Premièrement , les Anciens 
aflurent qu’il y avoit dans l’Ejthiopie des 
hommes d’une très-petite taille , & He- 
(i) Lir.z. rodote (i) raconte que quelques jeunes 
Nafamones ayant voulu , pa«r un efprit 
de curiofité , pénétrer dans lesdéfertsde 
l’Afrique , ils avoient rencontré des 
hommes extrêmement petits , qui habi- 
toient une ville dans laquelle il palToIc 
un fleuve , qu’Etéarque Roi du pays 
qui racontoit cette Hiflcnre , croyoit 
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Expliquées par VHiJîoîre. 3 $ 
être le Nil. Diodorede Sicile dc Strabon, 
fans parler des autres , conviennent aullî 
qu’il y avoir de ces petits hommes dans 
divers pays de 'l’Afrique ; & Ariftote 
ajoute que cette petitefTe s’y trouvoic 
auffi dans les animaux. 

De même , Nonnofus, au rapport de 
Photius , trouva dans le même pays des 
hommes d’une petite taille ; & Ctefias 
l’avoit dit long-temps avant lui (i). Les 
Voyageurs modernes , dont l’autorité 
efl ici d’un grands poids , font d’accord 
avec les Anciens , fur la petite taille des 
£thiopiens.Bergier&Alvarès(2)le difent 
formellement des Nubiens : Job Ludol- 
phe (3) ajoute que ces peuples font 
généralement très- petits, & c’eft parmi 
eux , fi on en croit Thevenot (4) , qu’on 
prend prefque tous les petits hommes 
qu’on envoyé dans les Cours des Princes 
du Levant. Toutes ces Relations font 
conformes à Hefychlus , qui confond 
les Pygmées avec les Nubiens , nJÔak 
iïvyfi»>toi. Mais , ce qui confirme encore 
davantage mon opinion ; c’efl qu-il faut 
chercher les Pygmées dans le pays où fe 
retirent lesGrues à l’approche de l’hy ver. 
Or il eft certain que c’eft dans l’Ethiopie, 
comme le dit Anflote (j) & fi Homere 
& Nonnus difent que c’eft près de l’O- 
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35 La Mythologie & les Fahter 
céan , c’eft que véritablement le Niî^ 
anciennement appelle Océan , y coule. 
Or c’eft-là précifément qu’habitoient les 
Péchiniens , & queM. Delifle , dans fa 
Carte d’Afrique, place Bakkes,quifuivant 
l’analogjie de leur nom , ne fçauroient 
être que les Péchiniens de Ptolomée. 

Pour les Fables que j’en ai rapportées, 
on doit les regarder comme des imagi- 
nations poétiques , entre autres celle de 
la petite taille que leur donne Juvenal 5 
car, s’il eft vrai , comme il l’eft en effet, 
que le trop grand froid, ou le trop grand 
chaud empêche les animaux de croître 
& que c’efl pour cela que les Lappons 
& les autres peuples du Nord , ainfi que • 
ceux da la Zone torride , font plus petits 
que ceux des Zones tempérées , cela ne 
va jamais aux excès dont parle ce Poète. 
Ainfi comme les plus grands hommes 
qu’on connoiffe n’ont guéres plus de fix 
pieds de haut, les petits en auront trois 
& demi ou quatre. Que Ion cite quelques 
exemples de Nains encore plus petits , 
on conçoit bien que cela ne tire pas à 
conféquence , pour tout un peuple, non 
plus que ceux de quelques Géants qui 
ont excédé de beaucoup la taille des 
autres hommes, 

Qu and au, combat des Pygmées avec 
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IfS Grues , tant chanté par les Poëtes » 
on doit penfer que lesPéchiniens s’afTem- 
bloicnt dans une certaine faifon de l’an- 
née pour donner la chalTe à ces oifeaux, 
& empêcher qu’ils n’y filTent leurs petits, 
& ne dévoraflent leur récolte. Ceux qui 
ont dit que les Pygmées habitoient dans 
les trous de la terre , les ont confondus 
avec les Troglodytes qui étoient dans 
le même pays , & qui avoient pris ce 
nom parce qu’ils demeuroient dans 
des cavernes. 

La Fable de Pygas , qu’Ovide (i) 
dit avoir été changée en Grue, & qui fit 
enfuite à fon peuple une guerre fanglante, 
n’efl: pas difficile à expliquer , lorfqu’on 
a lû Antoninus Libéralis ( 2 ). En effet , 
cet Auteur affûre fur la foi de Boëus , 
dont il cite à ce propos la Théogonie , 
qu’il y avoit parmi les Pygmées , c’eft- 
à-dire fans doute, parmi les peuples à qui 
les Grecs ont donné ce nom , une Prin- 
ceffe fort belle , nommée Oenoé ; qui 
maltraitoit fort fon peuple. Ayant épou- 
fé Nicodamas , elle en eut un fils nommé 
Mopfus que fes fujets lui enlevèrent pour 
l’élever à leur maniéré. La cruauté de 
cette Reine , fa fierté , ou peut être le 
nom feul de Gerané, qui eft le nom 
grec de la Grue, qu’elle portoit , félon 
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^u^démi* Élien , a donné lieu à la Fable qui dit 
I Dieux, qu’elle fut changée en cet oifeau. La 
guerre qu’Ovide dit qu’elle déclara à 
k)npèuple,fut faite apparemment à caufe 
de l’enlevement du jeune Prince. 

FinilTons par dire un mot des Pygmées 
dont parle Ezéchiel. Ce Prophète, après 
avoir fait une belle defeription de la 
ville de Tyr & de fes avantages, dit fé- 
lon la Vulgate ; mais les Pygmées qui 
font fur vos tours , ont mis le comble à votre 
bonté (a). Les interprètes ont paru fort 
embarralTés à expliquer ce pafTage , & 
il femble à les entendre, que les Pygmées 
obligés de ceder à la guerre continuelle 
que leur faifoient les Grues , s’étoient 
‘ retirés fur les côtes de la Phenicie , pour 

fe mettre au fervice des Tyriens , qui les 
placèrent fur leurs tours ; comme fi de 
pareils foldats avoient pu faire l’orne- 
ment d’une ville , qui , félon le même 
Prophète , avoit dans fes troupes des 
foldats de prefque toutes les Nations. Il 
eft bien vrai que les Septantes nomment 
ces foldats , quels qu’ils foient , fimplc- 
fnent , dedans une 

autre leçon ^ Içs Médes , que le 
\ 

(a) ?.ed C7 Pygnitt qui tfant in titrribus fuis phare/rat 
fnas fuJpinderHnt in mûrit fuit [ergyrum , ipji csmplsicnmt 
fnkhritudintm turm, > 
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texte Chaldéen porte Gapadin , les Cap- uu demi* 
padociens , ayant changé le M. en n ; jy. 

mais l’Hebreu s’efl: fervi du mot de 
Gammadin : & comme Gomed fignifie 
une coudée , c’eft ce qui a donné lieu à 
l’Auteur de la Vulgate, à faint Jerome, 

& à Aquila,de traduire ce mot par celui 
de Fygmcei. 

L’origine de l’équivoque eft par là 
bien prouvée ; mais il refte toujours à 
fçavoir qui étoientcesGatnmadiensqu’on 
avoit mis fur les Tours de la ville de 
Tyr. Etoit-ce de véritables Pygmées , 
comme Schottus, Bartholin & quelques 
Interprètes l’ont dit après R. Chimchi ? 
ou les habitans de Maggedo , ainfî que 
l’ont avancé d’autres Sçavants ; ou de 
(impies Gardes , comme le veut Forfte- 
rus (i) ; ou enfin les Gamaliens dont par- ‘ ‘ 
le Pline f Pour moi , après avoir exami- 
né ce paflTage avec attention , voyant 
que le Prophète femble préférer les 
Gammadiens aux Perfes,aux AfTy riens, 
aux Grecs , & à tous les autres peuples 
qui avoient pris parti dans les Armées 
des Tyriens, & qui ajoute qu’ils faifoient 
l’ornement de leur ville ; je crois qu’il a 
voulu parler des Divinités qu’on avoit 
placées fur les Tours avec leurs armes 
& leurs flèches , comme on mettoit les 
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Pataïqucs fur la proue des Vai£- 
^ieux. féaux , dont ils faifoient le principal or- 
^■C*lv* nement ; & que les uns & les autres 
étoient repréfente's par de petites Idoles,’ 
comme Hérodote le dit formellement 
de ces derniers , que Cambyfe trouva 
dans le Temple de Vulcain en Egypte , 
& qui félon cet Hiftorien, relTembloient 
a des Pygmées. 

Ainfi difparoiffent les conjeélures des 
Commentateurs, qui , fur la fimple figni- 
fîcation du mot Gomed^ avoient mis des 
Pygmées fur les Tours deTyr , au lieu 
de trouver dans le paflàge du Prophète, 
©U un peuple robufte & adroit à tirer de 
l’arc , & nommé à la fuite des autres , 
comme le plus diftingué ; ou les Dieux 
tutélaires d’une ville idolâtre qui raettoit 
en eux toute fa confiance. 


CHAPITRE V. 

Hijloire de Cephale & de Procris, 

L a Fable de Cephale & de Procris 
eft une de celles qu’Ovide décrit 
avec le plus d’étendue & avec le plus 
i»ft (i).L’Hiftoire nous apprend 
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que ce Prince , fils de Deïonée Roi de 
rhocide , étoit un des plus accomplis 
de fon temps. Comme ilaimoit paflîoné- ' 
ment la chalTe, & qu’il fe levoittous les 
jours de grand matin pour y aller , on 
difoit qu’il étoit amoureux de l’Aurore. 
Procris fon époufe ^qui aimoit Ptéleon; 
comme nous l’apprenons d’Apollodore , 
faifoit fans doute courir ce bruit, afin de 
cacher op d’autorifer fon intrigue. Ce- 
pendant Cephale qui en eut quelque 
foupçon abandonna la campagne où il 
fe tenoit ordinairement, ôc revint àTho- 
ricus où demeuroitlaReine. Procris in- 
formée du retour de fon mari , alla cher- 
cher un afyle à la Cour de Minos II. qui 
en devint amoureux , & qui en la con- 
gédiant dans la fuite , lui fit préfcnt d’un 
chien excellent , qu’il crut devoir être 
agréable à Cephale. Elle le lui donna 
en effet pour fe racommoder avec lui. 
On publia que ce chien, qu’O vide nom- 
me Lélape, étoit l’ouvrage de Vulcain ; 
que ce Dieu l’avoit donné à Jupiter , & 
Jupiter à Minos ; Minos à Procris.& cel- 
le-ci à fon mari , qui le prêta à Amphi- 
tryon pour délivrer les environs deThe- 
bes d’unRenard qui y caufoit du ravage, 
ôc auquel par une fuperftition également 
impie & cruelle, les Xhebains expofoient 
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42 La Mythologie & les Pahîes 

tous les mois un de leurs enfans , croyant 
par-là mettre à couvert les autres de la 
fureur de cet animal. Ce Renard , inf- 
trument de la vengeance de Bacchus, 
irrité contre les Thebains, ravageoit ,au 
rapport de Paufanias , les environs de 
Teumeffe. Ovide ajoute que dans le 
temps que Lélape alloit le prendre , ils 
furent l’un& l’autre changés en pierres; 
mais dans le fond cette Fable (îgnifie 
feulement qu’on délivra le pays de quel- 
que brigand qui y faifoit du ravage , & 
qu’on pourfuivit jufques dans fa retraite; 
ce qui donna lieu àfamétamorphofe( i). 

Cephale s’étoit enfin reconcilié avec 
fa femme , mais comme il la tua à la 
chafle , quoique par mégarde , on crut 
que c’étoit par un refte de reflfentiment 
qu’il confervoit contre elle ; & l’Aréo- 
page, Juge de cette affaire, le comdamna 
à un exil perpétuel (2). Son fils Célcus 
lui fucceda , & régna dans l’Ifle de Ce- 
phalanies : Céléus fut pere d’Arcefius , 
grand-pere d’Ulyffc qui conduifit à 
Troye les Céphaléniens avec les Itha- 
ciens. Oenée , fécond fils de Céphale , 
régna dans la Phocide après la mort de 
fon grand-pere Deïonée. Cephale vivoit 
du temps de Minos IL c’eft-à-dire , en-^ 
viron cent ans avant la guerre de Troye. 
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Je ne connois qu’Apollodore (i),qui ^ 
admette deux Céphales , l’un fils de Dieux. 
Mercure ôc de Herfé fille de Cecrops , 
l’autre fils de Déionée Roi de Phocide , * 

& de Diomedé fille de Xutus (2). Le . 
prcipier fut ravi par l’Aurore , âc alla^'**’*’ 
habiter avec elle dans la Syrie , où il en 
eut un'fils nommé Tithon,pere de Phaë- 
ton. Le fécond époufa Procris fille d’E- 
rechthée Roi d’Athencs. Cependant dans 
le Livre troifiéme cet Auteur femble 
confondre les aftions de ces deuxPrlnces. 

Ovide , & après lui tous les Anciens , 
n’ont parlé que du fils de Déionée ; qui 
fut ravi, par l’Aurore , & qui l’ayant 
abandonnée , retourna vers Procris. 


CHAPITRE VI. 

Hifioire de Céyx & dPAlcyone , de 
Philammon , dé Auîolycus , de 
Kioné ù" de Thamiras, 

U N Auteur eft fatisfait lorfqu’à mc- 
fure qu’il avance dans fon ouvrage, 
il voit fes principes confirmés par de 
nouveaux exemples. J’ai dit plus d’une , ^ 
fois , après Laftancc (5) , que les P9ëtesina!iib.r’^ 
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44 La Mythologie & les Fables 
n’avoient pas inventé le fond de leurs 
Fables , & qu’ils n’avoient fait que leur 
prêter les ornemens de la Poëfie. Celle 
de Céyx & d’Alcyone en efl; une preuve 
convaincante. Ce Prince, contemporain 
d’Hercule, fur qui il fit la ceremonie de 
l’expiation, efl: fort connu dans l’Hifloire 
Grecque. Paufanias nous apprend (i) 
qu’Euryflhée ayant fommé Céyx de lui 
livrer les enfans d’Hercule , ce Prince 
qui ne fe trouva pas aflez fort pour fou- 
tenir une guerre contre un Roi fi puiflant, 
envoya ces jeunes Princes à Thefée qui 
les prit fous fa proteftion , Céyx avoit 
époufé Alcyone dont la Généalogie fe 
trouve dans le premier Livre d’Apollo- 
dore. Pour fe délivrer du chagrin que 
lui avoit caufé la mort de Dédalion fan 
frere , & celle de fa nièce Rioné , Céyx 
alla à Claros pour confulter l’Oracle 
d’Apollon. Il fit naufrage à fon retour , 
& Alcyone , en fut fi affligée , qu’elle en 
mourut de regret , ou fe précipita dans 
la mer, comme le prétendent Ovide & 
Hygin. On publia qu’ils avoicnt été 
changés l’un & l’autre en Alcyons; cir- 
conflance qui n’a d’autre fondement que 
le nom de cette PrinceflTe : peut-être que 
l’union & la tendreffe de ces deux époux 
les fit comparer à ces oifeaux,quipaflent 
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Expliquées par PHijloire, 45 * 
pour le fymbole de l’amour conjugal. 
Apollodore(i) ne donne pas une idée fi °Dieux.* 
favorable qu’Ovide , de la piété de ces 
deux perfonnages. Selon cet Auteur , ** 

ils périrent par leur orgueil. Jupiter ou- 
tré de ce que ce Prince portoit îbn nom, 

& Alcyone celui de Junon , les changea 
l’un en Plongeon , & l’autre en Alcyon. 

Alcyone étoit fille d’Eole , non de celui 
qui étoit le Dieu des vents , comme le 
prétend Ovide , mais du fils d’Hellen , 
de la race de Deucalion. 

Je n^ajouterai rien ici fur le temps au- 
quel vivoit Céyx , l’époque en étant 
fuffifamment connue par l’Hiftoire 
d’Hercule , de Telamon , & des autres 
Héros qui étoient fes contemporains. 

Que l’on compare maintenant ces 
faits hifioriques avec la magnifique & 
pompeufe defeription qu’en fait Ovi- 
de (i),& l’on verra combien une imagi- (OMet.1,11. 
nation véritablement poétique cft capa-' 
blc d’embellir des fujets fur lefquels elle 
s’exerce , quoique prefque toujours aux 
dépens de la vérité, qu’elle ne refpeéte 
pas aflez. 

Il ne fera pas hors de propos de join- 
dre ici ce que l’Antiquité nous apprend 
de Philammon , d’Aotolycus , de Kio- 
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Dieux, avec celle que je viens de raconter. Phi- 
L.vii.c.vi. Jajnmon Delphien , celui-là même qui 
compofa fur la naiffance de Latone , de 
Aut'oîycuj,°& Diane & d’Apollon , des Poefies qûi fe 
Kionc. chantoient , & qui fut le premier qui éta- 
blit des Chœurs de Mufique dans le 
temple de Delphes, étoit frere jumeau 
d’Autolycus, ayeul maternel d’UlylTe ; 
& connu par la fubtilité de' fes larcins. 
Ils étoient fils de la Nymphe Kioné, que 
quelques-uns nomment Philonide , '& 
(OHygln, dont le pere Déion ou Dédalion (i) , 
Fab. xoo. dg Céyx Roi de Trachine , habiroit 

aux environs du ParnafiTe. La beauté de 
cette Nymphe , s’il en faut croire les 
ib/ischoî."'’ & les Mythologues (2) , la fit 
anonym. aimer d’Apollon & de Mercure , qui le 
ît” niême jour en devinrent l’un & l’autre 
üvid.ioc.cit. amoureux , & de ces amours naquirent 
au bout de neuf mois Autolycus & Phi- 
lammon , dont Te premier fut reconnu 
pour fils de Mercure , & le fécond d’A- 
( 3 )Ovid.lb. pollon. Kioné(3),fiere d’avoir fçu plaire 
à ces deux Divinités , ofa fe préférer à 
Diane : elle en fut punie , & cette DéeflTe 

[a] Voyex ks Remarques de M. Burette fur le Traité 
de la Mufique par PlutaVque, Mémoires de l’Académie des 
Belles-I.eitres, Tome X. d'où j’ai tiré mot à mot touccet 
•rtick , ne croyant pas pouvoir y rien ajouter. 
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ia tua à coups de flèches ; ce qui n’a d’au- 
tre fondement que fa mort prématurée , 
fuivant le principe que j’ai établi en plus 
d’un endroit de cet Ouvrage. Son pcre 
affligé de la mort d’une fille unique qu’il 
aimoit tendrement, fut changé en Eper- 
vier ; fidion tirée de ce qu’apparemment 
il abandonna le pays pour aller s’établir 
dans un lieu éloigné. 

Philammon tenoit de fon pere (i) le 
talent de la Poëfîe & celui de laMufîque, 
faifant valoir l’une & l’autre par l’agré- 
ment de fa voix , qu’il accompagnoit 
des fons de fa lyre. Il eut pour fils le fa- 
meux Thamiras (2). Tatien (5) range ce 
Poëte Muficien parmi les Ecrivains qui 
ont fleuri avant Homere , & le Scholiaf- 
te d’Apollonius de Rhodes (4) , après 
Pherecyde , dit que ce fut lui , & non 
pas Orphée , qui accompagna les Argo- 
nautes dans leur expédition. Paufa- 
nias (5:) raconte qu’aux Jeux Pythiques, 
où l’on propofoit des prix pour la Poëfie 
& pour la Mufiquc , le premier qui les 
remporta fut Chryfothemis fils de Car- 
manor ; le fécond , Philammon , ( que le 
fçavant Tradudeur François , trompé 
par la verfion Latine , fait fils de Chry- 
fothemis ) & le troifiéme , Thamiris ; ou 
Thamiras j qu’Orphée , & Mufée qui 


HtKOS 
ou ciemi- 
Dieux. 

L. VJ . C. V. 


(i) Ovid. 

ibid. V. uj. 


(z) Suidât 
V^oc. Philam- 
mon. 

O) Page 
136. & 139. 
Edit. Oxon. 
(4) Lib. I. 

V. 3 J. 


(î)L. 10.C.7. 
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demi- d’imiter en tout ce dernier , dë- 

Dieux. daignèrent de fe mettre fur les rangs, & 
L-VI1.C.VI. autre Muficien , nommé Eleuther 

y mérita le prix par les feules grâces de 
fa voix , quoiqu’il n’eût chanté en l’hon- 
neur d’Apollon que les Poëfies d’autrui. 
Or cette Poëfîe confiftoit en des Hym- 
nes à l’honneur de ce Dieu ; lefquels fc 
chantoient au fon de laMyre & de la Ci- 
thare. 

On peut inférer de ce pafTage de Pau- 
Çr*c!i.^tc,fanias , ( obferve M. Fabricius(i) ) que 
afi. T. I. p. dans ces Jeux chaque Poète chantoit 
ordinairement fes propres vers , & rion 
ceux des autres. Le même Hiftorien 
(a)L. a. c. ajoute ( 2 ) que Philammon palToit pour 
37*p*i?s. inftitué les myftéres Lernéens ; 

mais que laProfe & la Poëfîe employées 
dans ces myfteres & compofées l’une 
& l’autre en langage Dorien , de- 
mentoient une antiquité fi reculée, puif- 
qu’avant le retour des Heraclides dans le 
Peloponnefe , les Argiens n’avoient 
d’autre dialefte que TAttique , & qu’au 
temps de Fhilammon le nom de Doriens 
n’étoit pas même connu. Si nous en 
' croyons Plutarque , Philammon compo- 
fa non-feulement des Cantiques , où il 
célébroit la. naiflance de Latone , de 
Diane & d’Apollon , mais il fut l’inftitu- 

teur. 
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reur de ces Chœurs de Mufique qu’on 
chantoit autour du Temple de Delphes. Dieux. 
Ces Chœurs étoient compofe's de trou- L.VU.C. vi. 
pes d’hommes & des femmes qui dan- 
îbient efi chantant les louanges desDieux 
au fon des inftrumens de Mufique;cequi 
faifoit dans le Paganifme une partie con- ' 

fidérable du culte divin. 

Si la Mufique avoit rendu Philammon 
un des hommes des plus célébrés de fon 
temps , elle ne fervit qu’à rendre malheu- 
reux fon fils Thamiras , qu’il avoit eu 
d’Agiope. Celui-ci , ( au fujet duquel 
Bayle dans fon Dlftionaire Critique, & 

Fabricius dans fa Bibliothèque Grecque, • 

ont dit des chofes afifez intérefifante's ) 
quoique fils d’un pere qui habitoit à Del- 
phes , nâquit cependant à Brinelas , ville 
des Edoniens , peuples de Thrace(i), O) Suidas , 
OU à Odryfe , ville du même pays , où 
fa mere s’étoit réfugiée pour cacher fa 
grofTelTe , fur le refus qu’avoit fait Phi- 
lammon de l’époufer.Elevé dans les prin- 
cipes d’un Art que fon pere pofiedoit 
avec tant de perfection , fa fcience ne 
fervit qu’à le perdre. 11 eut la témérité 
de défier les Mufes elles - mêmes (2) : ( 2 )schoi. 
elles acceptèrent le défi , à condition 
que s il etoit vainqueur , elles le ren- 
droient à difcrétion , & que s’il étoit 
Tome yill, C 
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vaincu il fubiroit la peine que méritoît 
fon arrogance. Il eut le malheur de fuc- 
comber dans un combat fi inégal , & li- 
vré à toute la vengeance de ces Déefles 
irritées , il en perdit la vûe , la voix , l’efi- 
prit , & en même temps le talent de jouer 
de fa lyre , qu’il jetta de défefpoir dans 
un fleuve de la Meflenie, qui de~là prit 
le nom de Ballyre(<3). 

Homere , pariant de la ville de Do- 
rion , dit que c’étoit-là qu’étoit arrivée 
l’avanture de Thamiras avec les Mufes , 
laquelle, au rapport de Paufanias , étolt 
repréfentée fur le beau -Tableau de Po- 
lygnote , dont le fujet étoit la defeente 
d’Ulyfle aux enfers. Thamiras y paroif- 
foit aflîs près de Pélias , ayant les yeux 
crevés , l’air trifte & humilié , les che- 
veux & la barbe négligés, & fa lyre, 
dont les deux branches & les cordes 
étoient cafiees, jettée à fes pieds. Quoi- 
que l’autorité d’Homere , qui parle du 
combat de Thamiras avec les Mufes ,"dût 
être d’un grand poids fur l’efprit de Pau- 
fanias , il paroît cependant perfuadé 
que ce célébré Muficien ne devint aveu- 
gle que par maladie , & que cette dif- 
grace lui fut commune avec Homere 

(<f) Dr deux mots grecs , jetter , & » 

lyre. 
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avec cette dlfFe'rence , que celui-ci n’en HtRo s 

^ } f / 1* t» on (îcrni* 

tut point découragé , au lieu que celui- Diatx. 
là renonça pour le relie de fes jours à la vn.c.\l. 
Poè'lîe & à la Mulîque. On publia après 
fa mort que fon ame étoit palTèe dans un 
Rüllignol , comme celle d’Orphée dans 
un Cygne , fymbolcs de la douceur avec 
laquelle ces deux célébrés Mullcicns 
chantoient les airs qu’ils accompagnoient 
de leur lyre. Comme Thamiras avoir ap- 
pris la Poëlîe ôc la Mufique deLinus, 
dont il avoit été difciplc avec Orphée 
ôc Hercule , il ell aifé de déterminer le 
temps auquel il vivoit , par celui de fes 
deux contemporains , dont j’ai marqué 
les époques. 

Mais ne nous prévenons pas aifément 
au fait de cette Mufique , ni des inllru- 
mens qui l’accompagnoient. On n’en a 
fans doute publié tant de merveilles, que 
parce que jufqu’au temps des perfonna- 
ges dont on vient de parler, on n’avoit 
rien entendu de pareil , ni d’approchant , 
quoique dans le fond ni les inllrumens ni 
l’art de la compofinon ne fu lient pas por- 
tés alors dans un grand dégré de per- 
fection ; & on peut très-bien s’en rap- 
porter à ce que dit Horace des premiers 
Joueurs de Flûte -, & l’appliquer à la 
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( I ) EuphO' 

rinus & Hy 
gin. 


^ La Mythologie & les Fables 
Trompette , & à la Lyre, & à la Cy- 
thare (a). 

(a) Tibia non ut nnnc Orichalco vinRa , Tnhaqve ' 

Æ.nrnla; fed tennis Jtmplexqne fsramine panco, 
^fpirare , nt adejje Choris erat ntilis , atqne 
Tiondnm fpijjd nimis cemplere fedilia flatn. Art. Poct. 


CHAPITRE VIL 

HiJ^oire d'Orion. 

L a Fable d’Orion efl une des plus 
célébrés , & en même temps des plus 
obfcures de l’Antiquité. Plufieurs Sça- 
vans modernes fe font efforcés d’en pé- 
nétrer le fens ; & je tâcherai , en rappor- 
tant leurs fentimens , de mettre le Lec- 
teur en état de juger lequel a le mieux 
réuflî. Il n’efl; pas douteux que le fond 
n’en foit hiftorique ; mais il efl certain 
auflî qu’on y a mêlé beaucoup d’Aflro- 
nomie. D’abord , la naiffance d’Orion 
préfente un myflére auflî indécent 
qu’obfcur. 

Jupiter,dit-on(i), Neptune & Mer- 
cure voyageant fur la terre , logefent 
chez Hyriéus qui , apparemment par une 
faute de Copifle , efl nommé Byrféus 
dans Hygin , ôc furent fî contents de la 
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réception qu’il leur fit , qu’ils lui déman- Héros 
derent ce qu’il fouhaitdit le plus au mon- 
de , promettant de le lui accorder. Hy- l.vii.c.yh. 
riéus leur témoigna qu’étant fans enfans, 
il ne défiroit rien tant que d’en avoir, Sc 
peu de temps après naquit Arion , de la 
manierflt que le racontent Hygin (a) , âc 
tous les autres Mythologues , Sc prit 
de- là le nom d’Ourion , ou Arion. Dans ' ^ 

la fuite , pour effacer le fouvenir de fon 
origine , on changea la première lettre 
de fon nom , & il fut appellé Orion ; ce 
qu’Ovide exprime fi bien dans ce vers 
pentamètre. * 

Perdidit antiquum îittera prima fuum. 

Homere qui parle en plus d’un endroit 
d’Orion , ne dit rien de la Fable de fa 
naiffance , qui apparemment n’avoit pas 
été inventée de fon temps , Sc Phéréci- 
de , cité par Apollodore, difoit feule- 
ment qu’il étoit fils d’Euryale Homere 
ne nous apprend autre chofe au fujet de 

(a1 , Tieftunns, Mercnrius tn Thraciam ad Byrfeum, 

regem in hof ilium vfncrunt : ^ui cum ah eo liberaliier efent 
Mcefti,oftic,nem ei dedcrunt , fi quid feteret. file liberôs <,}- 
taruit. Msrcurius de tauro quem Hercules ei imms- 

laral , corium protulie. JlU in eum urinam fecerunt , CT in 
terram obruerunt i unde natus cft Orisn. Le fondement de 
cette fiftîon eft que ce fut après avoir fait des fRcrificîsà 
ces trois Divinités , qn’Hyriéiis , & non pas livrféiis , com- 
»e rappelle Hygin , eut un enfant comme il le dcfiroit. 

Ciij 
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54 ha Mythologie Ù* les Fables 
ce célébré perfonnage , finon qu^il fut 
tué par Diane , en quoi il a été fuivi par 
tous ceux qui font venus après lui. Ce 
qui eft fur , c’eft qu’Orion fe rendit très- 
fameux par fon amour pour l’Aflrono- 
mie, qu’il avoit apprife fans doute d’At- 
las , qui, félon Homere , demeurbit dans 
le voifinage de Tanagre , fur une mon- 
tagne d’où il étudioit le Ciel , ou dans 
rifle de Calypfo fa fille. 

Orion aimoit d’ailleurs paflîonnément 
la chaffe ; ce qui efl; fans doute le fonde- 
ment de la liaifon de fon Hiftoire avec 
celle de Diane. Il étoit un des beaux 
hommes de fon temps , & d’une taille fî 
avantageufe , que par une hyperbole , 
trop outrée à la vérité , on difoit qu’il 
pouvoit marcher à travers les flots de la 
mer , & paroître au-dcflus de l’eau , de 
toute la tête (i) ; ce qui veut dire qu’il 
étoit fouvent fur la mer dans quelque 
VailTcau. On ajoute à cette fiêfion que 
ce fut dans le temps qu’il traverfoit ain- 
fi la mer, que Diane voyant la têtedO- 
rion , ne fçachant ce que c’étoit, le tua 
d’un coup de flèche ; ce qui nous ap- 
prend qu’il mourut dans un de fes voya- 
ges maritimes. 

11 avoit époufé en premières noces 
une femme nommée Fide ( 2 ) , que la va- 
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nîté perdit 5 car ayant voulu égaler fa * 

beauté à celle de Junon, cette DéeflTe d^ux. 
la fît mourir. Orion étant paflfé dans l’Ille ^ •Vil.C.vii. 
de Chio , pour retourner à Tanagre dans 
la Béotie , lieu de fa naiffance, deman- 
da à Oeuopion fa fîlle Mérope en ma- 
riage ; mais celui-ci lui ayant crevé les 

J '^eux après l’avoir eny vré , le lailTa fur 
e bord de la mer ( i ). Orion s’étant le- (1) idem ib. 
vé après que fa douleur fut appaifée , 
arriva à une forge , où ayant rencontré 
un jeune garçon , il le prit fur fes épau- 
les , le priant de le guider au lieu où le 
Soleil fe leve , & où étant arrivé , il re- 
couvra la vûe , Sc alla fe venger de la 
cruauté d’Oenopion. 

• Cette circonftance de la vie d’Grion , 
toute fabuleufe qu’elle paroît , pourroit , 
ce me femble , s’expliquer, en difant que 
la playe de fes yeux n’étant pas incurable, 
il en guérit, peut-être même avec de l’eau 
de forge. Apollodore ajoute, que deve- 
nu célébré dans l’art qu’avoit pratiqué 
Vulcain , il fît un Palais foûterrain pour ; 

Neptune fon pere ; & que l’Aurore, que 
Venus en avoit rendue amoureufe, l’en- 
leva & le porta dans l’Ifîe de Délos; 
nouvelle Fable , fuite de ce que je viens 
de rapporter de fon voyage au lieu où 
le Soleil fe leve , & qu’on peut aufîî cx- 

Civ 
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comme celle de Tithon & ceUe 
Dieux de Céphale , fur ce qu’il aimoit paflîon- 
nément la chafle , qu’il fe levoit de grand 
matin, & qu’il alla s’établir dans Plfle de 
Del os. 

Quoiqu’il en foit, ce fut là que Diane 
lui ôta la vie à coups de flèches, ou par- 
ce qu’il avoit voulu faire violence à 
Opis , une de ces filles qui venoienf du 
pays des Hyperboréens , porter leurs 
offrandes à Délos , comme le difent la 
plupart des Mythologues ; ou , fuivant 
une autre tradition , parce qu’il avoit 
voulu contraindre Diane à jouer du Dif- 
que avec lui j ou , ,fi nous en croyons 
Nicandre , pour avoir ofé toucher le 
voile de cette Déeffe d’une main impu- 
re : & comme il mourut dans le temps 
que le Soleil parcourt le Signe du Scor- 
pion , on publia que cet animal lui avoit 
ôté la vie par une de fes piqueures , & 
que c’étoit Diane qui avoit fait fortir de 
terre cet animal , pour fe venger de l’in- 
fulte qu’elle en avoit reçue ; ce qui au 
rabais du merveilleux , fignifîe ou qu’il 
mourut de quelque maladie contagieufe, 
ou à la fleur de fon âge : car quoique 
ces fortes de morts fuflent attribuées à 
Apollon pour les hommes, comme cel- 
les des femmes à Diane, il y a des exera- 
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beau d'Orion à Tanagre dans la Béotie ; 
mais ce n’étoit apparemment qu'un Cé- 
notaphe , puifqu’il fut enterré dans Tlfle 
de Délos. C’eft Homere , qui le premier 
a attribué la mort d’Orion à la jaloufle 
de Diane. « La belle Aurore , fait-il dire 
» à Calypfo , n’eut pas plutôt jetté un 
«regard favorable fur le jeune Orion , 

» que l’envie s’alluma dans le cœur de 
» Diane , qui ne cefTa qu’après que la 
«DéelTe avec fcs flèches mortelles eut 
«privé l’Aurore de fon cher Amant, 

« dans rifle d’Ortygie ( i ) ”• , 

Ce Poëte fait encore deux fois men- 
tton du même Orion (2) : 1®. Lorfque Dclos. 
parlant de la bonne mine des deux {ils | 
de Neptune & de Tyro , Ephialte & 

Otus , il dit que leur beauté ne le cédoit 
qu'à celle d’Orion. 2®. En difant que 
dans les Enfers il étoit occupé fans ceflTe 
à pourfuivre les bêles féroces ; marquant 
par-là qu’il avoit été un célébré chaflTeur; 
car en l’autre monde , fuivant l’ancienne 
Théologie , chacun s’occupoit aux mê- 
mes exercices qu’il avoit aimés pendant 
fa vie. 

On doit bien juger que la circonflan- 

C V 

. I 


pies qui mettent fur le compt^ de cette 
Déeflie la mort de quelques hommes. L>ieux. 
Paufanias dit, qu’on voyoit le tom- 
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ce des tiyis Divinités qui vont loger 
chez le pcre d’Orion, a porté nos Hé- 
braïGins à croire que cette Fable étoit la 
même , ou qu’elle étoit copiée d’après 
l’Hiftoire d’ Abraham qui reçût les trois 
Anges , qui vinrent lui annoncer la naif- 
fance d’un fils , quoique Sara fa femme 
ne fût plus en âge d’en avoir. M. le 
Clerc ( I ) en a eu cette idée , fans cepen- 
dant s’être étendu fur les étymologies 
Grecques & Hébraïques , qui auroient 
pu donner quelque vraifemblance à cette 
prétention. Blacu , qui avoit pris le nom 
de Cæfius (2), infinue aulTî que cette mê- 
me Fable avoit beaucoup de rapport 
avec celle de Jacob, d’autant plus qu’on 
nomme le bâton de Jacob , les trois étoi- 
les les plus brillantes de la Conftellation 
d’Orion, & que le nom de Jacob , qui 
veut dire fort contre le Seip[neur , à caufe 1 
du combat myftérieux qu’il eut avec un j 
Ange , peut y avoir donné lieu. D’ail- 
leurs les Arabes nomment la Conftella- 1 
tion d’Orion , Al^ehar , ou Algebao , le 
Fort , le Géant. M Michel , dans un Ou- ] 
vrage intitulé , Fafciculi Bremenfes , s’ell 'I 
efforcé de prouver la conformité de cette 
Fable avec l’Hiftoire d’ Abraham & de fa 
femme; mais les preuves & les étymolo- 
gies qu’il en rapporte, ne font guéres con- • 
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cluantes. Enfin M. l’Abbé Fourmont, de h f r q $ 
l’Académie des Belles-Lettres , a donné oitoT.* 
une Dlflertation très-étendue pour l.vü.c.vii. 
prouver que cette Hiftoire étoit la mê- 
me que celle de ce Patriarche : mais 
comme cette DilTertation n’efi; pas en- 
core imprimée , il ne m’appartient pas 
de prévenir le Public à ce îujet. 

En général , ces Auteurs peuvent dire 
en faveur de leurs fentimens , qu’Orioti 
étant de Tanagre , ville de Béotic , pays 
où Cadmus s’étoit établi , & y avoit ap- 
porté la Religion des Phéniciens , on 
pouvoit y avoir connu l’Hifloire d’A- 
braham , fi célébré dans tout l’Orient. 

Mais fans entrer plus avant dans de 
femblables difcuflîons , difons qu’Orion 
fut placé dans le Ciel , où il forme la 
plus brillante des Conftcllations ; & 
comme elle y occupe un grand efpace, 
cela pourroit bien avoir donné lieu aux 
Anciens , & en particulier à Pindare , de 
dire qu’il étoit d’une taille monftrueufc- 
- ment grande , ce que Manilius exprime 
par ces mots : ma^ni pars maxîma cæli. 

Rien n’étoit plus connu dans les An- 
ciens que cette Conftellation. Il en efi: 
même fait mention dans plufieurs en- 
droits de l’Ecriture Sainte (i) , & lesl‘n.v.^10.* 
Septante , comme la Vulgate , la nom-y'^'’*’ 
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ment Orion , de même que les Grecs» 
Lycophron lui donne le nom de Tripa^ 
ter , par la raifon qu’en rapporte Eupho- 
rion,qui dit aulïî que les Béotiens l’ap- 
peWoient Candaor. Les Arabes ont fait 
une femme d’Orion , qu’ils nommoient 
Algiauza, dont le mari, appelle Sokeil, 
étoit extrêmement amoureux {a). 

} La Fable des filles d’Orion ,_qui fé- 
lon Ovide, fe dévouèrent pour le falut 
de Thébes, affligée de la pefte , & dont 
les cendres furent changées en garçons, 
lignifie fans doute que leur exemple 
donna du courage aux jeunes Thébains , 
qui ï^ant mené jufques-là une vie molle 
& efleminée , n’avoient ofé pour le falut 
de leur patrie fe livrer à la mort. 


(4) Voycï. Thomas Hyde , Religion des anciens Perfes, 
d’après Oulug-Bec. 


CHAPITRE VIII. 

Explication des Fables de Biblis <& de 
Caunus ^ d'Iphis & de Jante 
d Anaxarete , d^Arion , <&c. 

L e monde offre fouvent des fçénes , 
que des paflîons mal combattues dès 
leur commencement , rendent également 
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crîminelles ôc dangereufes. Telle fut la 
paffion infenfée de Biblis pour fon frere 
Caune, dont Antoninus Liberalis, & 
Ovide (i) nous ont donné l’Hiftoire , 
ôc qu’ils ont embellie d’une circonftan- 
ce qui n’eft que le fruit de leur imagina- 
tion. Ils font traverfer plufieurs pays à 
cette fille, pour chercher fon frere qui la 
fuyoit , & la font enfin arriver dans la 
Carie, où, félon le premier, elle fut chan- 
gée en Hamadryade , dans le temps 
■qu’elle alloit fe précipiter du haut d’une 
montagne ; & félon le fécond , en une 
Fontaine, qui a depuis porté fon nom. lis 
dévoient dire au contraire , que cette 
avanture étoit arrivée dans la Carie mê- 
me, puifqu’il eft fur, félonie témoigna- 
ge d’Apollodore (2) , & de Paufanias (3) 
que Milet leur pere , étoit forti de Crè- 
te pour aller conduire une Colonie dans 
la Carie , où il conquit une ville , qu’il 
embellit & augmenta , ôc à laquelle il 
donna fon nom : Paufanias ajoute, 
que tous les hommes qui étoient dans 
cette ville ayant été tués pendant le fié- 
ge , les vainqueurs épouferent leurs fem- 
mes ôc leurs filles. Milet eut pour fon 
partage Cyanée , fille de Méandre ; & 
c’eft de ce mariage que naquirent Cau- 
nus ÔC Biblis. Cette Princefle ayant con- 



H e R O s 

ou deml- 
Dieux. 
L.Vll.C.VUl. 

Biblis & 
Canne. 

(0 Met. Ij 


[ 2 ] Liv. 3 . 
(31 in Acai- 
cis. 
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*!iu cTcmi^ çu pour fon frcrc une flamme criminelle 
L chercha par toutes fortes de moyens de 

c.viii. rendre fenfible ; Caunus ne paya tous 
les empreflemens de fa fœur , que d’in- • 
différence & de mépris , & fe voyant 
fans.ceiïe perfécuté , il afta chercher dans 
des lieux éloignés une tranquillité qu’il 
ne trouvoit plus dans la raaifon de fon 
pere. Biblis ne pouvant vivre fans lui , 
ni foufFrir un féjour où elle ne voyoit 
plus fon frere , fe retira dans les bois où 
elle mourut de chagrin. Ovide qui n’é- 
chappoit point les occafions de peindre 
. les folbleffes & les défordres du cœur, 
s’eft beaucoup étendu fur cette Hiftoi- 
Te , car cette avanture n’eft que trop vé- 
ritable. Biblis fut changée en Fontaine ; 
fymbole des larmes qu’elle avoit verfées 
en abondance , & il eft vrai qu’il y avoit 
près de Milet une fontaine qui portoit 
fon nom. 

(i)Loc. cit. Paufanias , ( i) qui en Hiftorien ne dit 
rien de la métamorphofe, nous apprend 
feulement que dans le pays des Milé- 
fiens étoit une Fontaine de Biblis, près 
de laquelle étoit arrivée l’avanture cé- 
lébré des amours de cette Princeffe. Co- 
(2) Dans non , ( I ) qui n’efl; pas toujours conforme 
rho«n,Narr. ^ ni aux autres Mythologucs , dit 

que c etoit Oaunus qui etoit amoureux 
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ou demi* 
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de fa fœur , Ôc quoiqu’elle eût auflî de 
l’inclination pour lui , elle ne fit jamais 
paroître que des fentimens vertueux. 
Caunus défefperé de fa réfiftance, cher- 
cha dans la fuite un remède à fa paflîon ; 
ôc Biblis ne pouvant plus vivre fans lui, 
fe retira, comme on vient de le dire, au 
milieu d’un bois , où après avoir verfé 
un torrent de larmes , elle attacha fa cein- 
ture à un noyer, & s’y pendit. 

Cependant Caunus arriva en Lycie , 

& là une Naïade étant fortie du fond 
d’un fleuve ( i") , tâcha de le confoler , & , , . 
lui propofa la fouveraineté de cette con- 
trée, dont elle pouvoit difpofer. Caunus 
la crut , l’époufa en eut Egiale , qui 
lui fuccéda , & qui pour raffembler les 
peuples qui lui étoient fournis , & qui 
jufques-là avoient mené une vie erran- 
te ôc vagabonde, bâtit une ville qu’il ap- 
pella Canne , du nom de fon perc. Ovi- 
de qui a fuivi dans fes Métamorphofes la 
tradition commune , convient dans fon 
Art d’aimer, que Biblis fe pendit. 


(0 Elfe 


Arjît^ &ejl laqueo fartiter ulta nef as. 

Milet vivoit dy temps de Minos premier, 
ôc il avoit époufé , félon quelques Au- 
teurs , Acacallide fa fille ; mais s’étant 
brouillé avec fon beau-pere , il fut obli- 


Digilized by Google 


^4 M'ithologie Ù‘ les Fables 
widemî-* g® fortir de l’Ifle de Crete , 5c de fé 

Dieux, retirer dans la Carie. Ainfi l’époque du 

ï.*VU*C»Vlll- 1 tvT' ' *1 

régné de Mmes que j ai marquée ail- 

leurs, fervira à faire voir le temps au- 
quel on doit rapporter l’Hiftoire que je 
viens de raconter 

Ovide a écrit cette Fable avec tout 
l’art d’un homme qui connoilToit parfai- 
tement les foibleflfes du cœur huqiain ; 
mais il en':re dans des détails trop déli-* 
cats pour des oreilles chartes. 

^ Iphis & lan- L’avanture d’Iphis qui change de fexe 
■(,) ovid, puirtance d’Irts ( i ) , pour porteder 

Mct.l. s>. une Maitrerte qu’il aimoit tendrement , 
crt un de ces faits que la Médecine peu’ 
revendiquer fur l’Hiftoire ; 5c dès-là je 
dois me contenter de dire que je n’ai • 
rien trouvé dans l’Antiquité fabulcufe, 
qui eût le moindre rapport avec cette 
avanturc : mais on peut confulter Ovi- 
de , qui l’a décrite avec beaucoup d’art. 

Le même Poète , qui avoit voulu re- 
cueillir toutes les fixions , raconte aurtî 
l’avanture d’un autre Iphis , que l’infen- 
rtbilité d’Anaxarette qu’il aimoit, obli- 
gea de fe pendre de défefpoir , pendant 
qu’Anaxarette fut changée en Rocher; 
fymbole de la dureté de fon cœur. 

Mais ne nous arrêtons point à ces ba- 
gatelles ; venons à la Fable d’Arien qui 
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offre un fait plus intércflTant & plus hi- H e r o s 
ftorique. Arion étoit , fuivant Hygin ‘ofeuT. 

& Probus , de la ville de Méthymne L.vu.c.vW. 
dans l’Ifle de Lesbos : c’étoit un Poëte 
Lyrique , ôc un habile joueur de luth. 

Etant allé en Italie à la fuite de Périan- 
dre Roi de Corinthe , fon protecteur & 
fon ami , il y gagna beaucoup de bien 
pendant le féjour qu’il y fit. Comme il 
s’en rctournoit , les Matelots qui condui- 
foient le VaifTeau où il étoit , ayant vou- 
lu le tuer pour avoir fes richeffes , il les , 

pria de lui permettre avant de mourir , 
de jouer quelques airs , efpérant peut- 
être de les attendrir par la douceur de 
la fymphonie. On dit que plufîeurs Dau- 
phins s’étant affemblés autour du Vaif- 
feau , il fe jetta dans la mer , & que l’un 
d’eux l’ayant chargé fur fon dos , le por- 
ta jufqu’au Cap de Tenare , d’ôù étant 
allé chez Périandre , il lui apprit fon 
avanture : ce Prince ayant fait venir les 
Matelots, les fit mettre en Croix. 

Pline ( I ) <Sc Aulugelle ( 2 ) affûrent , [‘5 ' nÔI.' 

après Hérodote, que cette H floire efl Atûc.lib.i<J. 
arrivée de la forte , ôc ils s’étendent fort 
fur l’amitié des Dauphins pour les hom- 
mes, dont il eft vrai qu’ils fuivent les 
Vailfeaux fans s’épouvanter (a) : mais il 

(4) Voyez Lucien dans le Dialogue de Neptune* 
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H £ R O « eft plus vraifemblable , qu’Arion , pour 
Dieux, éviter d etre tue par les Matelots , le 
L.vu.c.vui. jetta dans là mer alTez près des côtes , 
d’où il fe fauva à la nage , & qu’il publia 
lui-même pour fe donner de la réputa- 
tion , la fable du Dauphin. Quoiqu’il en 
foit, on croit que c’eft ce Dauphin d’A- 
rion qu’on a placé parmi les Allres. 
Arion vivoit du temps de Périandre , 
& vers la vingt-huitième Olympiade. - 
Je dois ajouter cependant , qu’il y a 
des Auteurs qui difent que le Signe du 
Dauphin eft compofé d’un certain Del- 
phinus, qui fit confentir Amphitrite à 
épou fer Neptune ; d’autres d’un de ces 
Mariniers que Bacchus changea en Dau- 
^ phins. 

Mais puifque je viens de parler de Les- 
bos je dois joindre ici la Fable de Nyfti- 
mene, fille d’Epopée Roi de cette Ifle( i ), 
qu’O vide & les autres Mythologues ap- 
pellent Nyêléus , laquelle fut changée en 
Hibou.Le fait eft que fon pere avoit con- 
. çu pour elle une paflîon criminelle , ôc 
qu’elle alla fe cacher dans le fond des fo- 
Ci) Aa. 3. rets: ce qui donna lieu à fa métamorpho- 
Theb.v.$27- Laélance (2) tranfporte la fcéne de 
cet événement dans l’Ethiopie, dont, 


Haqialire. 
(3' Hygin, 
Fab. 20^: 


félon lui , Nyâéus étoit Roi. 

La Fable d’Harpalice(3)offre un fait 
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également odieux , plus tragique encore, 

& malheurefemenc plus autorifé dans Dieux. 
THiftoire : mais je dois tirer le rideau fur i-vu.c.viiL 
ces fortes d’infamies. 

Celle de Dryope eft plus touchante & Dryope. 
moins afFreufe. Comme elle étoit un 
jour danskun bois avec fon enfant (i) , 
elle voulut arracher une branche de l’ar- 
bre appellé Lotos , Sc fut dans Tinftant 
changée en arbre ; ainfî que le décrit 
Ovide d’une manière fort touchante : 
mais c’eft un de ces faits peu intéreifants , 
qui n’a pour fondement que la confor- 
mité du nom de cette Nymphe, avec 
celui du Chêne que -les Grecs appel- 
loient Dryj , & qui a beaucoup de relfem- 
blance avec le Lotos. Que fi on vou- 
loir le raporter à l’Hiftoire , on pourroit 
dire que cette Princeffe fut punie pour 
avoir voulu profaner un arbre de quel- 
que bois confacré aux Dieux. 

Celle d’Oléne, changé en Rocher , 
offre à peu près une femblableavanture. 

On dit que pour garantir fa femme Lé- 
thée du châtiment que fon impiété mé- 
ritoit , il vouloir fe mettre à fa place ; 
mais il ne fut pas en fon pouvoir de l’en 
garantir (2) , & tout ce qu’il y gagna fut (»)Mct.I.i». 
d’avoir part à fa peine , ôc il fut changé 
en rocher comme elle. Cette avanture 
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Les Ceraftes 
& les Prope- 
tides. 

(i)Met.l II. 


(z)Ovid.ib 


(j)Bocliart 

Chan.l.i.c.j 
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n’a fans doute d’autre fondement , finont 
que ce Prince périt avec fa femme dans 
les Rochers oii ils s’étoient retirés pour 
fe garantir des pourfuites des Prêtres 
qui accufoient Léihée de quelque pro- 
fanation. 

Les Céraftes , dont Ovidtf raconte 
les métamorphofes ( i ) , peuples de l’ifle 
de Cypre , n’ont été changés en Tau- 
reaux , que pour nous marquer les mœurs 
barbares & ruftiques de ces Infulaires , 
qui faifoient rougir les Autels du fang 
des Etrangers. Une fimple équivoque a 
donné lieu à cette Fable ; car Cérafle 
veut dire cornu : 

. Vnde etiam nomen traxere Cerajlæ (2) 

& la raifon pourquoi on leur donnoit ce 
nom , c’eft que l’Ifle de Cypre efl; en- 
vironnée de Promontoires qui s’élèvent 
dans la mer , & font voir de loin des 
pointes de rochers ; ce qui la fit nom- 
mer Cérafle, ou Cornue : voilà la fource 
, de la Fable (3). 

• Les Propétides qui habitoient dans la 
même Ifle, étoient des femmes fort dé- 
bauchées. Juflin & plufîeurs autres Au- 
teurs difent des chofes étonnantes fur la 
coutume qu’on avoit dans cette Ifle, de 
proftituer dans le Temple même de la 
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Déefle Vénus , les jeunes filles. Pouvoir- Héros 
on mieux honorer une DéefiTe mariée , *Dieux.* 
que tous les Dieux avoient furprife en l.mi.c.viu. 
adultéré ? Ovide (i) dit que Vénus les (i)Met.l.n. 
avoit jettées dans la proflitution , pour 
fe venger de leurs mépris. C’efl; appa- 
remment rinfenfibilité que ces femmes 
avoient pour leur honneur , qui donna 
occafion aux Poètes de les changer en 
rochers ( 2 ). (i)id.l.io.' 

Il en eftde même à peu près de la mé- 
tamorphofe des Cercopes en Singes : 

Ut iidem 

Dijfimües homini pojfent JImilefque videri (1). 

Cette Fable n’ayant d’autre fondement, 
finon qu’il y avoit fur une montagne de 
Sicile de certains Bandits fins & rufés , 
qu’on appella Cercopes , qui e(l le nom 
que les Grecs donnoient à une efpécede 
Singes. 

Nous pourrions aufTî dire à peu près la ^ 

même chofe de ce Berger qu’Ovide dit 
avoir été changé en Olivier fauvage , 
pour avoir infultédes Nymphes qui dan- 
foient; parce qu’apparemment il fut pu- 
ni de fon infolence : fa métamorphofe 
fymbolique marque le caraêlérc de ce 
brutal : 

.... Succoquç licet cognofeere mores (4). [4] Ovid. 

Mec. 1 . 14. 
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CHAPITRE IX. 


Suite des Fables tirées du même 
Ovide. 

C«]Mct Poëte (i) conformément aux 

tv. jf. ’ v_>' Hiftorlens , raconte Pavanture de 

Cyppus Capitaine Romain , à qui ,au re- 
tour d’une conquête , ou en fortant de 
Rome, fuivant Valere Maxime , il parut 
des cornes fur le front : à l’occafion de- 
quoi les Devins & les Augures qu'^il 
confulta , lui prédirent de concert que 
s’il entroit à Rome , il en feroit déclaré 
Roi ; & comme il connoilToit l’éloigne- 
ment que les Romains avoient pour le 
nom feul de Roi , il aima mieux fe ban- 
nir volontairement. Charmés d’un trait 
fi généreux , les Romains mirent fur la 
porte par laquelle il étoit forti , une tête 
de bronze avec des cornes , & elle fut I 
appcllée Raudufculana , parce qu’an- 
ciennement on appelloit le cuivre , ou 
le bronze, Raudera. 

A ce récit , je dois joindre quelques 
Remarques. La première que Valere * 

Maxime fe trompe en difant que ce pro- 

♦ 
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dige arriva lorfque Cyppus fortit de Ro- H F, R os 
me : c’écoit en revenant de la guerre A- 
apres avoir amenedu fecours au Conful i.Vii-C.ix. 
Valeriusj en quoi Ovide eft plus con> 
forme à THiftoire que Valere Maxime. 

La fécondé , que le Sénat déçerna des 
terres à Cyppus , qui bâtit une maifon 
de campagne fur le fond que la Répu- 
blique lui ayoit donné ; ce que notre 
Auteur ne dit pas. La troifîéme j que cet 
événement arriva la troifîéme année de 
la 1 3y. Olympiade, l’an de Rome 52p. 

& 137. ans avant Jefus-Chrift. 

Pour ce qui regarde la vérité de cette 
Hifîoire , les Auteurs font fort partagés; 

^ ^oi-meme ( I ) , qu’on a fouvent n. 
accufé d’adopter les chofcs les plus in-"'^^‘ 
croyables , dit que les cornes de Cyppus 
font aullî fabuleufes que celles d’Aftéon. 

Ily a cependant des Naturalifîes qui pré- 
tendent qu’une imagination forte & vive 
peut opérer de femblables merveilles, & 
on ne peut pas nier qu’on n’ait vû quel- 
que fois des excroifîances aflez fembla- 
bles à des cornes. Bayle dans fes Nou- 
velles de la République des Lettres (2), W Juül«c 
dit qu on avoit vû il n’y avoit pas long- 
temps a Palerme, une fille qui avoit des 
cornes par tout le corps , alTez fembla- 
bles à celles d'un veau. D’ailleurs , Va- 
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*ou demi- Maxime, tout crédule qu’il étiot, ne 
Dieux, dit pas que c’étoient de véritables cor- 

I Y / 1 I ^ f V" ^ 

’ ' ' nés , mais quelque chofe d’approchant : 

in capite ejus Jiibiîo vthiti corrtua emtrfe- 
runt. Malgré tout cela , je crois qu’on 
peut penfcr que Cyppus à fon retour à 
Rome , ayant rêvé qu’il lui étoit venu 
des cornes à la tête , confulta les Augu- 
res , qui lui ayant répondu qu’il feroit 
Roi s’il rentroit dans la ville , il aima 
mieux s’en bannir pour toujours. 

Enfin le même Poète touche en paf- 
Cer«rabe. fant quelques métamorphofes encore 
moins importantes , qu’il tâche de lier 
comme il peut à fon fujet. Telles font 
celles du vieux Cerambe , qui fut, dit- 
il , changé en oifeau du temps du Délu- 
ge ; fiftion qui nous marque qu’il fe fau- 
va heureufement de quelque inondation. 
11 fut, ajoute-t-on , changé en cette ef- 
péce d’Efearbot qui a des cornes ; & c’eft 
l’étymologie de fon nom qui a donné 
lieu à lamétamorphofe {d). 

Les femmes Celle dcs fcmmes de l’ifle de Cos 
Cos\*ha*T 5 ies changées en Vaches , n’a été inventée 
CH-Vathes. que fur ce que les Compagnons d Her- 
dei'ifle de cuic cn tuerent quelques-unes , pour les ^ 
Khedes en immoler aux Dieux. On a dit que les ha- 

Rochcjs. *■ 


(a'i I CS Grecs rappelloient 
caufe de {es cornes. 


l’Efcarbot , à 

bitans 
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bîtans de l’ifle de Rhodes avoicnt été he^ros 
changés en rochers , parce qu’ils péri- '^),eux.' 
rent la plupart dans une grande inonda- L«vii.c.ix. 
tion qui fubmergea prcfque toute l’ifle , 

& fur -tout la ville de Talife, dont les 
Iiabitans s’appelloient Telchines , nora 
que les Grecs leur avoient donné à cau- 
fe de leur méchanceté. En effet , ils 
étoient, félon Diodore , la plûpart for- 
ciers & enchanteurs , tâchant par toutes 
fortes de maléfices de nuire à leurs voi- 
fins. Ainfi l’inondation qui les fit périr, 
fut regardée comme une punition divi- 
ne, & donna lieu à publier, qu’ils avoient 
été métamorphofés en rochers. 

Le même Auteur dit que la fille d’Al- 
cidamas fut changée en Colombe , pour 
marquer fa fécondité : Hirie en Etang , Hirie. 
parce qu’à la mort de fon fils Cygnus 
elle fe précipita dans un étang qui porta 
depuis fon nom : Combe en oifeau, par Combc. 
ce qu’il échappa adroitement & contre 
toute apparence , au complot de fes en- 
fans qui vouloient le faire mourir : Mera 
en Chienne , fymbole de fa rage & de fon 
défefpoir , Diane l’ayant chaflTée de fa 
compagnie à caufe de fes galanteries 
Ménéphron en bête brute , pour mar- Menephron. 
quer l’horreur que tout le monde eut de 
fon infâme paflîon ; on croit que fa me- 
Tomf Kl IL D 
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re le fît mourir avant qu’il eût exécuté 
fon deffein ; Arné en Chouette , parce 
qu’ayant vendu fa patrie ^on marqua fon 
avarice par le fymbole de cet oifeau y 
qui , félon l’opinion populaire , aime 
l’argent. Phillyrè mere du Centaure 
Chiron j en Xilleul $ a caufe que cette 
femme portoit , dans la langue Grec- 
que , le nom de cet arbre. 

Celle de Métra fille d’Erifîchthon 
mérite un peu plus d attention . c eft 
Acheloüs qui la raconte à Théfée (i). 
Erifichthon ayant coupé un arbre con- 
facré à Cerès , cetté DéefTe s’en vengea 
en le rendant fi affamé , qu’enfin il fe dé- 
vora lui-même. Eh vain fa fille Metra y 
à qui Neptune qui l’avoit aimee , accor* 
da le doh de fe pouvoir métamorphofer 
en plufieürs figures , s’étoit vendue à 
différents maîtres pour procurer à fon 
pere quelques alimens ; tout fut Inutile * 
il périt miférablement , comme nous ve- 
nons de le dire. Ovide décrit la faim ca- 
nine d’Erifichthon avec tous les orne* 
mens de la Poëfie : mais , après tout , on 
croit que les différentes métamorphofes 
de cette fille , cachent fes déréglé* 

Notre Poète ajoute qu’elle avoit épou* 
fé Autolycusi ce fameux Voleur , fî 
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connu pour avoir volé les bœufs d’Eu- Héros 
rytus. Callimaque dans fon Hymme à Dieu™ 
Ccrès , décrit au long la Fable d’Eri- l. vii.c.ix. 
fichthon , & lui donne pour pere Trio- 
pas, fils de Neptune , & de Canuce fille 
d’Eole. Jules Scaliger (1) a tâché d’a- (i)Poët.j. 
jufter la narration d’Ovide avec celle 
du Poète Grec , par les parents d’E- 
rifichthon , que l’Antiquité a regardé 
comme un impie , & fur -tout par fon 
gendre Autolycus,grand-pere d’UlyfTe: 
on voit qu’il vivoit quarante ou cinquan- 
te ans avant la prife de Troye. 

Celle d’Efaque mérite auffi quelque Efaque 
attention : voici ce qu’en rapportent 
ApoUodore (i) & Ovide (3), qui con- (oLîv. î. 
viennent d’abord qu’il étoit fils de Priam, f^)^^*** 

& qu’il fut métamorphofé en Plongeon , 
mais ils ne font pas d’accord fur les au- 
tres circonflahces de cette Hiftoire, Lc 
dernier de ces deux Auteurs, comme on 
l’a vû ailleurs , dit que la mere d’Efa- 
que fe nommoit Alixothoé , & qu’elle 
étoit fille, du fleuve Cebrene , ou com- 
me on lit dans quelques Auteurs , du 
Granique. Il ajoute qu’Efaque pourfui- 
vant Hefperine dont il étoit amoureux, 
cette Nymphe avoit été piquée d’un 
ferpent ; & que ce jeune Prince ne pou- 
vant fupporter la mort d’une perfonne 
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fl E K o s chere s’étoit précipité dans la mer , & 
Dieux, avoit ete change en nongeon. Apollo- 
l.\i.c.ix. tjore dit qu’Efaque étoit fils de Priam 
& d’ Arisba fille de Merope , fa première 
femme; <jue fon pere lui fit époufer Stë- 
rope , qui étant morte fort jeune , il en 
fut fi affligé qu’il fe précipita dans la 
mer. Cet Auteur ajoute que Priam ayant 
répudié Arisba, pour époufer Hecubc 
fille de Cifféus, Efaque voyant fa belle- 
mere grofife de fon fécond fils , avoit 
prédit à fon pere que cet enfant feroit 
un jour la caufe d’une guerre fanglante, 
qui eau feroit la ruine de Troye, &que 
fur cette prédiélion l’enfant fut expofé 
fur le mont Ida. Tzetzès ajoute qu’Efa- 
que avoit dit à fon pere qu’il falloir faire 
mourir la mere & l’enfant qui venoit de 
naître ce jour-là ; & que Priam informé 
que Cilla femme de Thimoëtes étoit ce 
même jour accouchée d’un fils , il la fit 
mourir avec fon enfant ; croyant par-là 
pouvoir éviter l’effet de la prédiâion. 
Servius , fur l’autorité d’Euphorion , 
conte la chofe delà même manière; 
mais un ancien Poëte, cité par Cicéron 
au premier Livre de la Divination , dit 
que ce fut l’Oracle de Zelia, petite ville 
au pied du mont Ida , qui avoit rendp 
cette fcponfe , en interprétation du fon- 
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ge d’Hecube. Paufanias dans fes Phoci- 
ques, prétend que c’étoitla Sybille He- Dieux 
rophile qui avoit interprété ce fonge, & l.vh.c. ix. 
plufieurs autres Auteurs en donnent la 
gloire à Caflandre. Quoiqu’il en foit , 
Apollodore nous apprend encore qu’E- 
faque avoit appris à prédire l’avenir, de 
fon grand-perçMerope.ll en laifla appa- 
remment les principes dans fa famille , 
puifque nous voyons que GafTandre ôc 
Helenus Pexercerent dans la fuite. La 
métamorphofe d’Efaque en Plongeon, 
eft un de ces épifodes qu’on imaginoit 
pour confoler les parens ; & ce dénoue- 
ment doit fouvent fervir de principe , 
pour expliquer la plupart de ces fortes 
d’événemens. 

Phillis étoit fille de Lycurgue , Roi mophoof.^' 
des Dauliens , Peuple de Thrace ; De- 
mophoon , Roi d’Athènes, fils & fucceu- 
feur de Thefée , étant pafiTé à Daulis , 
s’en fit aimer ; mais ayant appris que 
Mnefthée étoit mort au retour de la 
guerre de Troye, il fut obligé de par- 
tir pour aller prendre poffeffion du 
Royaume d’Athènes que ce Vé9hcc avoit 
ufurpé fur Thefée. Il promit à Phillis de 
revenir dès que fes affaires feroient fi- 
nies, & lui marqua à peu près le temps. 

Le jour qu’elle l’attendoit étant arrivé , 

Diij 
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elle Courut neuf fois au rivage où il dé- 
voit aborder , & n’en apprenant aucune 
nouvelle , elle fe pendit de défefpoir, ou 
félon d’autres fe jetta dans la mer. Le 
lieu où clic finit fes jours, fut appelle 
les neuf chemins , novem vue , en mémoi- 
re de cette courfe neuf fois réitérée : ç’a 
été auffi le premier nom de la ville d A m- 
phipolis , bâtie au même endroit , qu’An- 
tipater dans une épigramme de l’Antho- 
logie appelle le tombeau de F hillts, 
avons dans Ovide une belle épître de 
cette Princcfle à Démophoon , où elle 
lui marque tout fon amour, & l’empref- 
fement qu’elle a de le revoir , & dans la- 
quelle il paroît que Démophoon avoit 
promis de revenir au bout de quatre 
mois. Voilà la véritable hiftoire de Phil- 
lis , mais pour donner du merveilleux à 
cette av.anture, on publia que les Dieux 
l’avoient changée en Amandier , parce 
qu’en effet cet arbre s’appelle en Grec, 
philla. Hygin (i) ne parle point de cette 
métamorphofe : il dit feulement qu’il 
vint des arbres fur le tombeau de cette 
fille , dcMt les feuilles dans une certaine 
faifon de l’année paroilfent mouillées 
comme fi elles répandpient des larmes 
pour elle. Il ne falloir dans ces anciens 
temps qu’un peu de reffemblance , pour 
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coudf 6 une métainorphofe au bout d une 
véritable hiftoire. Mais fi qn me deman- 
de la raifon pour laquelle , au retour de 
Démophoon , l’Amandier fleurit^, je ré- 
pondrai que cette circonftance n’eft qup 
le jeu de l’imagination de quelque Poer 
te ; où qu’elle renferme , tout au plus , 
quelque trait peu important de^Phyfir 
que. On prétend que comme l’Aman- 
dier fleurit pendant que le vent Zéphire 
fouffle , & que ce vent foufile dans la 
Thrace du côté d’Athènes , on dit que 
c’étoit l’amant de Phillis qui yenoit la 
vifiter , & qu’elle fe réjouilToit de fqn 
retour en s’épanouififant. 

Egefte, fille d’Hippotas.nobleXroy en, 

fut envoyée en Sicile par fen pçre , pour 
l’empêcher d’être expofée au monftre que 
Neptune avoit fufeité pour punirLaome- 
don : le fleuve Crinifus en devint amour 
reux, & fe changea en Ourfe pour la fé- 
duire,comme Virgile nous l’apprend (^ 7 ). 
Cette fable renferme « une hiftoire , en- 
veloppée comme toutes les autres , lous 
les fidions des Poètes ; Ôc il n’y a qu’à en 
rabattre , ou plutôt, à en expliquer deux 
.circonftances : celle du fleuve Crinifus, 

(a) Trota Crînifi conceptHtn fluminc mater 
Sluem gtruiit . . • • occurrit ^cffies. 

Herridns in jacnlii , CT" felle Lil^jhdis 
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demi- entendue du Roi qui a dté 

Dieux, dans la fuite confondu avec le fleuve du 
t vii.c.JX. ménie noin;& celle de fa métamorphofe, 
qui peut s’expliquer en difant que Crlni- 
fus fe cacha dans des rochers & des ca- 
vernes pour épier Egefte,ou plutôt qu’il 
monta fljr un vaiflTeau nommé VOurfe , 
pour la pourfuivrc. 

Quoiqu’il en foit de cette fable , 
Egefte devint mere du fameux Acefte 
Roi de Sicile , fi connu dans l’Enéide 
pour avoir reçu magnifiquement Enéc 
& fes Compagnons , comme fes Alliés. 
Voici de quelle maniéré Denys d’Hali- 
carnaflTe raconte cette hiftoire, dépouillée 
des fables des Poètes. Laomedon , mé- 
content d’un noble Troyen , lui fit ôter 
la vie , ainfi qu’à tous fes fils , & fit ven- 
, dre fes filles à quelques Marchands , à 
condition qu’ils les tranfporteroient 
dans des pays éloignés. Cependant un 
jeune homme de qualité s’étant trouvé 
dans le vaiflTeau qui les conduifoit, devint 
amoureux d’une de ces jeunes filles , Sc 
l’ayant achetée , il la mena dans l’Ifie de 
Sicile, où il l’époufa.Quelque temps après 
elle devint mere d’Alcefte , qui après la 
mort de Laomedon obtint de Priam la 
permiffion de revenir à Troye, où il fe 
trouva pendant la guerre : mais voyant . 
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fon pays ruiné par les Grecs , il s’en rç- Héros 
tourna en Sicile fur les vailTeaux qu’A- 
chille avoit abandonné près de quelques l.vü.c.x. 
rochers où ils avoient touché. Enée y 
étant arrivé quelque temps après , lui 
aida à bâtir deux villes , & y lailTa les 
gens les plus inutiles de fon équipage. 

Telles étoientles fables d’Ovide qu’il 
me reftoit à expliquer ; & fî j’en laille 
.quelques-unes, c’eft pour ne pas abufer 
de la patience de mes Lefteurs , en m’é- 
tendant fur des fujets qui ne méritent au- 
cune attention , & n’ont aucune liaifon 
avec. l’Hiftoire du monde. 


CHAPITRE' X.. 

Des Fables recueillies, far Conon } 
& far Antoninus Liber alis, 

C O N O N vivoit du temps d’Arche- 
laüs Philopator , dernier Roi de 
Cappadoce, a qui il avoit dédié un petit 
Ouvrage qui contenoit cinquante Nar- 
rations ou Hiftoires , tirées des anciens 
Auteurs ; & comme Archelaüs obtint de 
Marc-Antoine ce Royaume , environ 
quarante ans avant l’Ere chrétienne , on 

Dv 
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ouâemt par-là en quel temps vivoit Conon,' 
L vîf “c ^ès-là fe trouve différent del’Aftro- 

■ nome du même nom , qui floriffoit fous 
PtoleméePhiladelphe. Comme Photius 
l’avoit copié , c’eft lui qui nous l’a con- 
servé. 

Conon avoit Souvent Suivi des Tradi- 
tions differentes de celles des autres 
Mythologues j'fans nous apprendre où 
il les avoit prifes. Je crois avoir rap- 
■porté dans les occafîons qui fe font 
■présentées, celles des narrations de cet 
Auteur, qui avoient quelque liaifon 
avec les fables que j’ai expliquées dans 
le cours de cet Ouvrage : . pour celles 
dont je n’ai pas fait mention, ce font pour 
la plûpart de petites hiftoriettes qui 
n’ont aujourd’hui rien d’intéreffant. 

Antoninus Liberalis, que les Sçavans 
'Cfoyent être celui dont parle Suetone , 
qui le met au "nombre des plus illuftres 
Grammairiens , & dont Eufebefait auflî 
mention dans Sa' Chronique, avoit com- 
pofé un ouvragé fur les Métamorphofes; 
f mais il a eu foin de nous inftruire qu’il 

les avoit tirées, ou du Livre de Nicandre, 
qui portoit pour titre E*rtf««V»e» , (Jes 
chanpemens de figures , ou de l’Orni- 
thologie de Boéus , ou de quelques au- 
tres Anciens , dont les Ouvrages Sont 
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perdus. J’en ai auflî rapporté le plus grand 
nombre , quand l’occafion s’en eft préfen- Dieux. 
tée;&il fufïira d’avertir le Leéteurquela 
plûpart des autres ne contiennent que 
des faits ifolés, & que prefque tous les 
changemens de ceux donc parle cet 
Auteur , foit en bêtes brutes, ou en oi- 
feaux , ou en quelque autre forme que ce 
foit , répondent, prefque toujours à, leurs 
noms : ainfi les réglés que j’ai données 
dans le premier volume , fuffifent pour 
les entendre & pour les expliquer. 


C H A P,J T R E XL, 
Fables tirées d'Hygin, 


T e comnience par celle d’Icarius , fils 
d’Oebale,qui( 1 ).ayant donné du ,vin à 
quelques Bçrgers deil’Attique,ils s’eny- 
vrerent , ,& croyant qu’il leur avoit fait 
avaler du ppifonde tuerent & le jetterent 
dans un puits. Une chienne le découvrit 
à fa fille Erigone , qui fe pendit de défefi 
poir. Sur cela la pefte ravageant la ville 
d’Athenes , l’Oracle fut confulté , & 
l’on apprit que Bacchus vengeoit la 
mort d’Icarius , qui leur avoit appris à 

D vj 
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ou'dcmi-^’ p\^>^ter la vigne. On chercha les mear- 
Dieux, triers , & on les fit mourir. On inftitua 
11. .X*. jjjême une fête à l’honneur d’Icarius & 
d’Erigone, pendant laquelle on leur of- 
froit en facrifice du vin & des raifins , 
pour rcconnoître le bien qu’ils leur / 
avoient fait en leur apprenant à cultiver 
la vi'gnc. On n’en demeura pas là , 

& on publia dans la fuite que les 
Dieux les avoient placés dans le Ciel , i 
où Icarius formoit la conftellation de 
Bootés , Erigone le ligne de la Vierge , •• 

& Mera la chienne d’Icarius > celui du 
Chien ou de la Canicule. 

Il n’y a rien là d’extraordinaire que 
l’Apothéole , le refte n’a pas befoin I 
(i)Liv. 3. d’explication. Apollodore (i) rapporte 
qu’Icarîus eut de fa femme Périba cinq 
nls , Thoas , Damafîppe , Imenfime, A- 
letès & Perilaüs, &une autre fille nom- 
TnéePenelope,quifut mariée à Ulyire(i 2 ). 

^rheon^e. L’hiftoire de Theonée que rapporte 
(i)Fab. so. le même Hygin ( 2 ) , fournit une avan- 
ture aflez touchante. Cette Princellè 
«toit fille de Theftor , & Ibeur de Leu^ 
cippe : des Pirates qui la trouvèrent fur 
le bord de la mer où elle fe promenoir, 
l’cnleverent & la vendirent à Icarus Roi 

Vojeï ce qni a étc dit ce mariage dans rHiftoinc 
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de Carie. Son pere qui l’aimoit paflîoné- 
ment, fit équiper promptement un vaif- Dieux 
feau pour pourfuivre les ravilTeurs;mais 
ayant fait naufrage fur les côtes de Carie 
il fut pris & conduit à la Cour du Roi , 
qui le fit mettre en prifon. Leucippe 
n’apprenant aucunes nouvelles de fon 
pere , alla confulter l’Oracle pour fça- 
voir ce qu’il falloir faire pour le trouver, 

& elle eut pour réponfe qu’il falloir cou- 
per fes cheveux , & aller le chercher fous 
l’habit d’un Prêtre d’Apollon , jufqu’à 
ce qu’elle l’eût trouvé. Cette jeune fille 
partit fur le champ , & arriva en Ca- 
rie avec l’équipage que l’Oracle lui avoit 
ordonné de prendre. Theonée touchée ■ 
de la beauté du jeune Prêtre, en devint 
amoureufe ;& comme il refufa de répon- 
dre à fa tendrefTe , elle le fit charger de 
chaînes , & ordonna à Theftor de le faire 
mourir fecrétement. Celui-ci étant en- 
tré dans la prifon avec le glaive que 
Theonée lui avoit donné , dit au préten- 
du Prêtre, dont apparemment le trille 
fort le touchoit , qu’il étoit encore plus 
malheureux que lui , puifqu’ayant perdu 
fes deux filles, Leucippe & Theonée, on 
l’obligeoit encore à une aélion fi cruelle; 
il ajouta qu’il aimoit mieux mourir que 
de la commettre , 6c là-delTus il fe mit eo^ 
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*^udenü^ état de fe percer le fein. Leucipperecon- 
Dieux. noiflant fon pere,lui arracha le poignard, 
^‘V^i'C’Xi* courut à l’appartement de lheonée 
pour Iqi ôter la vie , ôc appella fon pere 
Theftor à fon fccours ; à ce nom Theo- 
née s’écria qu’elle étoit fa fille. Icarus 
informé d’un événement fi extraordi- 
naire , les combla tous trois de préfens 
& decarefifes , & les renvoya dans leur 
pays. C’eft au refte le même Theftor , 
qui étoit pere de Calchas , fi connu au 
fiége de Troye , comme le remarque 
Hygin , ainfi on voit le temps auquel cet- 
.te hiftoire eft arrivée. 

Alopé fille de Cercyon ,<5c qui recon- 
noiffoit Vulcain pour pere (i) , étoit fi 
taine. belle qu’elle infpira de tendres fentimens 
Dieu de la mer , qui en eut un fils 
qu’elle fit expofer fecrétement.pour dé- 
rober à fon pere: la connoifiance de fafoi- 
bleffe.En l’expofantellele couvrit d’une 
partie de£a robe qu’elle avpit déchirée 
à ce delfein.'Une jument égarée du trou- 
,peau lui donnoit à tetter , lorfqu’un Ber- 
ger qui la cherchoit , ayant vû cette ef- 
péce de prodige , enleva cet enfant &: le 
porta dans fa cabane. Son compagnon 
charmé de la bonne mine de cet enfant , 
le lui demanda & l’obtint , mais nud : 
.celui qui venoit de le recevoir demanda 
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auflî la robe , qui lui fut refufée , Sc ces 
deux Bergers ayant pris querelle à ce 
fujet , ils portèrent leurs plaintes à Cer- 
cyon , qui reconnoilTant l’habit de fa 
fille , ordonna qu’on ôtât la vie à la mere, 
& qu’on expofât derechef l’enfant ; & 
comme un autre jument prit foin de le 
nourrir, les Bergers qui le rencontrèrent, 
jugeant que les Dieux le protégeoient , 
l’enleverent & lui donnèrent le nom 
. d’Hippothoüs. Thefée , comme nous l’a- 
vons dit dans fon hiftoire , ayant tué le 
cruel Cercyon , rendit les États de ce 
Tyran à Hippothoiis , qui defeendoit 
comme lui de Neptune. 

La métamorphüfe d’Argé changée en 
Biche par le (i)Soleiljirritédece qu’elle 
avoir dit d’unCerf qui fuyoit devant elle, 
que quand iliroit auflî vite que cet Aftre, 

. elle l’atteindroit , nous cache l’avanture 
d’une fille , inconnue d’ailleurs , qui ai- 
moit fort la chafle & qui périt dans les 
forêts. Bochart (2) dérive le nom d’Argé 
du mot Hebreu Arga , qui fignifie le cri 
des Cerfs ; ôc fi cela eft , on peut dire 
qu’elle n’avoit pas la voix belle. 

A ces fables que je devois expliquer , 
les autres l’ayant été dans le cours de 
l’Ouvrage , le même Auteur a joint un 
autre Ouyrage Mythologique , auquel 
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*ou demi* ^ donné le nom de Ctel Poètique-yijlyo- 
Dieux. nomique , dans lequel il fait voir que pref- 
L.vn.c.xj. qyg tous les lignes & les conftellations 
portent le nom de quelque Héros; leurs 
âmes , Tuivant l’ancienne Théologie du 
Paganifme , étant allé les habiter après 
leur Apothéofe : c^eft ainfi que Cephée, 
Calîlopée , Andromède & Perfée , for- 
ment les conftellations qui portent ces 
noms-là ; Califto , celle de la grand Our- 
fe ; fon fils Areas , PArtophilax ; Caftor 
& Pollux, le figne des Jumeaux ; Chi- 
ron , celui duCentaure, Medée , la Cou- 
pe ; Amalthée , la Chèvre ; Cygnus, le 
Cygne ; Pegafe , le Cheval ; le Dragon 
des Hefpérides, le Serpent ; le Taureau 
& l’Aigle dont Jupiter prit les figures 
pour enlever Europe & Ganymede , les 
deux fignes qui en portent les noms ; la 
couronnne d’Ariadne, celle qui eftdans 
le Ciel ; la Lyre , celle de Mercure ou 
d’Orphée; Erichtonîus, le Cocher , ap- 
pellé Heniochus ou Auriga ; Hercule qui 
tua près du fleuve Sangar dans la Lydie, 
un affreux Serpent , ou félon d’autres , 
Lyncus qui voulut faire périrTriptoleme, 
le figne du Serpentaire ; la flèche eft 
celle dont fe fervit le même Hercule 
pour tuer l’Aigle qui dévoroit le foye 
■ de Promethée ; le mouton qui fauva 
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Phryxus , le Belier ; le Cancer , celui 
que fufcita Junon pour mordre Hercule Dieux, 
dans le temps qu’il étoit occupé à tuer 
l’Hydre de Lerne ; le Lion , celui de Ne- 
mée ; Aftrée , ou félon d’autres, Erigone, 
celui de la Vierge ; le Scorpion , celui 
que Diane fit fortir de terre , pour fc 
venger de l’infolence d’Orion ; le Cen- 
taure , ou félon plufieurs Auteurs , Cre- 
ton, pere nourricier des Mufes , le Sa- 
gittaire ; Pan, ou Ægipan,le Capricorne; 
le Verfeau, Ganymede ; Venus & fon 
fils, les PoilTons, parce que c’eft fous la 
figure de poiflbns qu’ils fe dérobèrent 
dans la Syrie aux pourfuites de Typhon; 
le monftre que Neptune fufcita pour 
dévorer Andromède , la Baleine ; le Nil, 
ou l’Océan ( car ces deux noms ont été 
donnés à ce fleuve ) l’Eridan, ou Cano- 
pus ; Orion , la conflellation qui porte 
fon nom ; comme le Lièvre celefte cft 
celui que pourfuivoit le chien de ce cé- 
lébré Chafieur , ce qu’il femble faire en- 
core dans nos Planifphéres. 

Il y a cependant d’autres Auteurs qui 
content à ce fujet une autre hiftoire. On 
n’avoit , difent-ils , jamais vû de lièvres 
dans l’Ifle de Lero , ou plutôt d’Hiero , 
lorfqu’un jeune homme qui fouhaitoit 
paflîonément qu’il y en eût pour avoir le 


I 


Digitized by Googic 


5© La Mythologie & lesFables 
demi- courrc , y en apporta un, Sc 

Dieux. ' prit fi grand foin de fes petits , qu’en peu 
L. vii.c.xi. jç temps toute l’ifle en fut peuplée , & 
ils y multiplièrent tellement dans la fuite, 
qu’ils y confumoient tout,& y cauferenE 
la famine ; eu forte qu’on fut obligé de 
les exterminer. Les Dieux , ajoute-t-on, 
en placèrent un dans le Ciel , pour ap- 
prendre aux,hommes que les chofes que 
l’on fouhaite le plus ardemment nous 
font fouvent les plus pernicieufes. Le 
chien que Jupiter donna à Europe pour 
la garder , & dont Minos fit préfent à 
Procris , & celle-ci à Cephale fon mari , 
forme le figne qui porte ce nom , quoi- 
qu’on prétende aulîî que c’efl: celui d’E- 
(i) id eftfigone. Procyon (i) , conftellation ainfi 
Ainccanis. nommée , parce qu’elle fe leve avant le 
grand Chien, repréfente celui du célébré 
Orion ; Argo eft formée de la Navire 
des Argonautes; le Centaure repréfente 
' le fameux Chiron ; l’Autel, ouvrage des 
Cyclopes , celui fur lequel les Dieux 
facrifierent avant que de livrer bataille 
aux Titans ; l’Hydre fur laquelle eft le 
Corbeau , avec une corne antique , eft 
ou cet oifeau lui même, ouCoronis mere 
d’Efculape , changée en Corneille : le 
Poiflbn , celui qui procura de l’eau à Ifis, 
ou fuivant d’autres Auteurs, à Dcrceto» 
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dans le temps qu’elle étoit extrêmement H e k o * 
altérée , auffi paroît-il dans le Ciel en Dieux.' 
tirer du Verfeau.Ecs Mythologues, pour l. vu.c.xi. 
le dire en paflànt , regardent ce poilTon 
comme le pere des deux autres , qui for- 
ment dans le Zodiaque le Signe qui por- 
te leur nom : le Dauphin celui qui 
fauva Arion. 

On ne dit rien ici des cinq Planettes 
qui portent le nom d’autant de Divini- 
tés ; ni des Hyades, dont on a tant parlé 

dans l’Hiftoire d’Atlas ; ni de la Voyc ^ 

laftée , dont la Fable a été rapportée 
dans l’Hiftoire d’Hercule ; ni enfin de 
quelques autres Signes ou Conftella- 
tions , pour ne pas répéter ce qu’on en 
a dit. 
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LIVRE HUITIE’ME. 

DES JEUX DES GRECS. 

’EN TENDS, commeje lai 
Héja dit , par ces Jeux , cette 
forte de Speâacles que la Re- 
ligion avoir confacrés,&qu’on 
donnoit danslaGrece,& enfuite à Rome, 
ou dans un Cirque, ou dans un Stade , ou 
dans des Arènes , ou dans d’autres en- 
droits, quelque nom qu’ayent porté les 
lieux,deftinés à cet ufage. Je dis, que la 
Religion avoit confacrcs , car outre qu’il 
n’y en avoit aucun qui|ne fût dédié à quel- 
que Dieu en particulier, ou à plufieurs , 
n’en commençoit jamais la folemnité , 
comme nous l’apprenons de Tertullien, 
qu’après avoir offert des facrifices , 
êc fait d’autres cérémonies religieu- 
fes (iî) : & lorfquc dans la fuite les Ro- 

(a") Ih Indii quanta facra , quanta facrificia fraceirnt , 
intcncdant , fucreduntt De Spcct» 
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mains adoptèrent ces Jeux , le Sénat don- 
na un Arrêt qui portoit qu’ils ferolent 
toujours dédiés à quelque Divinité. Si 
nous voulons remonter à l’origine de ces 
Jeux, le même Tertullien dit que les 
Lydiens en furent les premiers inven- 
teurs , & que Tyrrhenus obligé de cé- 
der à fon frere la part qu’il prétendoit 
avoir dans les Etats que fon pere leur 
avoit lailTés , ayant conduit une Colo- 
nie dans cette partie de l’Italie , qui de- 
puis fut appellé Tyrrhenie , y porta l’u- 
fage de ces fortes de fpeftacles. Hérodo- 
te ( i ), & après lui Denys d’Halicarnaf- 
fe avoient dit ( 2 ) la même chofe long- 
temps auparavant , & le premier de ces 
deux anciens nous apprend que ce fut 
pendant une famine qui défoloit la Ly- 
die du temps d’Atys fils de Manès , que 
les Lydiens pour foulager leurs maux , 
voyant que la terre cultivée ne répon- 
doit point à Pefpérance du laboureur , in- 
ventèrent pour s’amufer plufîeurs fortes 
deJeux;mais,à dire vrai , ceux dont parle 
Hérodote étoient plutôt des Jeux de dé- 
lafiTement que des Speêlacles de Religion. 

Je ne fçais fi c’eft des Lydiens que les 
Grecs en prirent l’idée ; mais il efl; sûr 
que leur ufage fut connu dans la Grece , 
dès les temps héroïques. Ces Jeux des 


Héros 

ou dc!T\i- 
Dieiix. 
L. Vlll. 


(OLiv.t I. 

(i) Liv. Z. 
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H E R O s Grecs , car c’eft de ceux-là & de quel- 

OU (iCiUl* « « 1“^ • • f 

Dieux. ques-uns de ceux des Komains que je pre- 
L. vil’, tends parler dans ce Livre , avoicnt été 
inftltués en différentes occafîons , & la 
Religion, ou des devoirs pieux , avoient 
toujours été les motifs de leur inftitution. 

On peut les confidérer , ou comme 
deftinés à être célébrés dans des temps 
marqués , tels que les Olympiques , les 
Pythiques , les Néméens , & ceux de 
l’ifthme ; ou comme de fimples vœux 
exécutés fur le champ ; ou comme des de- 
voirs rendus à d’illuftres morts , tels que 
ceux qu’Acafte fit célébrer à la mort de 
fon pere Pelias , les Grecs en l’honneur 
d’Achille , & Enée , à l’annivcrfaire de 
la mort d’Anchife fon pere ; ou comme 
publics ou particuliers. Les premiers 
étoient célébrés en l’honneur des Dieux 
aufquels ils étoient confacrés ; les autres 
étoient ordonnés à Rome par les Magi- 
ftrats , fur-tout pendant qu’ils étoient 
Ediles ou Préteurs. Selon Laftance ^les 
Jeux , étoient des jours de Fête dédiés 
aux Dieux , ou pour célébrer leur naif- 
fance , ou la dédicace de leurs Temples 
( æ) ; & leur célébration confifloit en dif- 

(a) Liidantm ctUhrMtiones Detrum fejia er^nt , qui quitc 
dtm ib natales etrnm , -vel Temflorum navtrum dedicatitnM 
fnnt ttnjhtttii. Divin. Infl. lib. 6. c. z. 
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férentes fortes d’exercices de combats, 
ainfi qu’on le dira dans la fuite. Dieîx. 

Aufoneavoit obfervé qu’entre les qua- 
tre principaux Jeux desGrecs,fçavoir,les 
Olympiques, les Pythiques,lesNéméens, 

& ceux de l’Ifthme , il y en avoit deux 
confacrës aux Dieux , & deux aux Hé- 
ros. Mais fa remarque n’eft pas exafte ; 
car il eft sûr que le premier étoit dédié 
à Jupiter, le fécond à Apollon , le qua- 
trième à Neptune , & qu’il n’y avoit que 
le troifîéme qui le fût à Archemore fils 
de Lycurgue. Il eft sûr de même , que 
les Jeux Equeftres ou Curules étoient 
dédiés au Soleil & à Neptune , lesAgo- 
naux âc les Gymniques à Mars & à Dia- 
ne ; les Scéniques , les Poétiques & ceux 
du chant Sc de la Mufique , à Bacchus , 
à Apollon , à Minerve , & à Venus , 
ainu des autres 

Comme la plûpart de ces J eux, du moins 
danslaGrece, avoieni été inftituéspar 
les Héros, dans des occafions importan- 
tes , ils ne faifoient pas difficulté d’y com - 
battre eux-mêmes , & on publioit qu e Sa- 
turne , Jupiter , & les autres Dieux y 
avoient autrefois difputé la viêloire. 

Dans la fuite , & lorfqu’il fut permis à 
tout venant d’entrer en lice , ces fortes 
d’exercices furent partagés : les Grands , 
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de^* les Rois mêmes y parurent , ou dans les 
Dieux, courfes à cheval , ou dans celle des chars 
L. viu. à deux ou à quatre chevaux ; pendant 
que les combats moins nobles , comme 
la Lutte , l’Efcrime & quelques autres , 
furent refervés pour le commun du peu- 
ple , & pour les Gladiateurs, qui de tous 
tenoient le dernier rang , & en même 
temps le plus méprifable. 

Rien , au refte , n’étoit plus célébré 
dans laGrece,que ces Jeux, fur-tout ceux 
d’Olympie : c’étoit fur eux que portoit 
prefque toute la Chronologie Grecque , 
& on datoit les principaux événemens 
fur le temps de leur célébration. Les 
Grecs ne parloient & ne s’occupoient 
fouvent que de ces Jeux ; & comme ils 
ëtoient célébrés en différens temps & en 
diôérens lieux , on étoit toujours atten- 
tif à s*y pr^arer. Souvent même les 
temps d’une Olympiade à l’autre, c’eft-à- 
dire , l’efpace de quatre ans révolus, n’é- 
toient pas fuffifants pour cela. Ceux qui 
.fe difpofoient à y combattre , choifif- 
foientles meilleurs chevaux , les dref- 
foient avec foin , les exerçoient fouvent, 
& donnoient une attention particulière 
à la beauté & à la légèreté de leurs chars : 
en un njot , ces Jeux faifoient la princi- 
pale attention & l’occupatiop la plus or- 
dinaire 
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iSinaire des gens diftingués , ou par leur J' o * 

. _ O 1 ” O.- r 0“ 

naillance , ou par leursactions; lur-tout Dieux. 
parmilaJeunefle.Ons’yï'endoit enfouie, vm. 

non-feulement de tous les quartiers de 
la Grèce , mais encore des pays voifins , 

& rien n’étoit fi magnifique que ces for- 
tes d’Afiemblées. 

Ce qui rendoit Ics’Grecs fi vifs fur cet 
article , étoit l’honneur qu’acquéroient 
les Vainqueurs , & la réputation que les 
viftoires remportées dans ces Jeux leur 
donnoient dans toute la Grèce , & même 
dans les autres Pays. On les diftinguoit 
en toutes occafions, & ils avoient par- v 
tout les places les plus honorables. Les 
plus grands Poètes fe faifoient un devoir 
de célébrer ces vainqueurs , & c’efl; à 
leurs triomphes que nous devons les 
Odes de Pindare. Ce n’étoit pas , fans 
doute , par un motif d’avarice qu’on s’ef- 
forçoit d’enlever la vidoire à fes concur- 
rens : une fimple couronne de laurier , 

^ d’olivier , de peuplier , ou de quelque 
plante , & des Statues élevées en l’hon- 
neur des Vainqueurs , étoient la récom- 
penfe qui leur étoit deftinée. Il eft vrai 
que dans la fuite on attacha à la Vidoire 
d’autres marques de diftinftion, que ceux 
qui l’avoient remportée avoient ordi- 
nairement les premières places dans les 
Tome yilL £ 
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affemblées publiques, & que fouvent ott 
abattoit un pan des murs , pour recevoir 
comme en triomphe ceux qui avoient été 
vainqueurs à Olimpie ; mais toujours eft- 
il certain que la gloire étoit le feul motif 
qui animoit tous ceux qui entreprenoient 
de combattre dans ces Jeux. Je dis que 
l’avarice n’étoit pas le mobile ordinaire 
des combattans, quoi qu’elle pût l’être 
dans les Jeux funèbres , où l’on propofoit 
pour récompenfe , ou des Efclaves ou des 
Meubles , ou même de l’argent ; mais ces 
J eux ne fe célébroient ordinairement 
qu’une fois. 


CHAPITRE. I. 

Motifs de Hr^itution de ces Jeux j 
leurs diÿérentes efpéces. 

J ’A I dit que la Religion a voit fouvent 
donné lieu à l’inilitution de ces Jeux ; 
mais je dois ajouter que la politique y 
avoit aulïî bonne part ; & cette politique 
avoit deux objets principaux ; l’un , que 
par là les Grecs acqueroient dès leu r jeu- 
nefle l’humeur martiale , & fe rend oient 
propres aux combats & aux autres expé- 
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Citions militaires ; l’autre , qu’on en de- 
venoit plus difpos , plus alerte , plus ro- 
bufte : ces exercices étant très propres , 
fuivant les plus habiles Médecins , à au-* 
gmenter les forces du corps ^ & à pro- 
curer une vigoureufefanté. On doit bien 
juger , au relie , qu’un pareil fujet n’a 
pas échappé ni aux Anciens ni aux Mo- 
dernes , aulfi en ont-ils parlé les uns & 
les autres ; les Peres même de l’Eglife , 
Tertullien , Clement d'Alexandrie , S- 
Cyprien , & S. Auguftin , en> ont fait 
mention dans leurs Ouvrages. Mais au- 
cun Ancien ne s’y eft plus étendu , fur^ 
tout pour les Jeux Olympiques, que 
Paufanias qui en a fait une defcription 
très-détaillée ôc très-curieufe. 

On divifoit ordinairement ces fortes 
d’exercices en trois clalTes ; en courfes, en 
combats , & en fpeflacles. Les premiers, 
qu’on nommoit Ludi EqueJIres,Jive Curu- 
lesy confiiloient en des courfes qui^fe fai- 
foient dans le Cirque , dédié au Soleil 
ou à Neptune ; les féconds étoient appel- 
lés Agonales ou Gymmcty d’où fut tiré 
le nom de Gymnajliquet qu’on cmployoit 
pour les lignifier tous en général , & qui’ 
étoient compofés de combats ôc de lutte , 
tant des hommes , que des bêtes inllrui- 
tcs à ce manège ; & c’étoit dans-l’Am- 
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I oo La Mythologie les Fables 
phiteatre , confacré à Mars & à Diane J 
que fe faifoient ces exercices. Les troi- 
^émes enfin , Scenici , Poètici , Muficï , 
confiftoient en Tragédies, Comédies, & 
Satyres qu’on repréfentoit fur le Théâ- 
tre , en l’honneur de Bacchus, de Venus, 
d’Apollon & de Minerve. 

Sous ces claflTcs générales étoient ren- 
fermés tous les Jeux de la Grece & de 
Rome : tels étoient les Jeux Pythiens , 
les Neméens, ceux de l’Ifthme, les Olym- 
piques , lesPyrrhiques, les Mégaléfiens, 
les Aâiaques, les Apollinaires, les Ca- 
pitolins , ceux de Cerès , ceux du Cir- 
que , les Equeftres , les Floraux , les Ife- 
laftiques, les Juvénaux, les Hieroniques , 
ceux de la JeuneflTe , ceux des gens ma- 
riés , les Neroniens , les Plébéiens , les 
Romains , les Séculaires , les Troyens , 

& plufieurs autres , enfin les Jeux funè- 
bres , tels que ceux dont j’^ai parlé il y a 
un moment. 

- Ceux-ci n’étoîent ordinairement célé- 
brés qu’une fois , ôc ne revenoient pas 
comme les autres à des temps marqués. 

Je dis ordinairement , car il y en ayoit 
quelques-uns qui , quoique funèbres dans 
leur origine , comme les Néméens , infti- 
tués à l’occafîon de la mort d’Arche- 
morc , & quelques autres ; devinrent pcr^ - 
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pëtuels , Sc furent repris à des temps re- H e r o j 

J , ' * ^ OU demi- 

glés. Dieux. 

Parmi ceux qui fe renouvelloient , il viu- ci. 
y en avoir dont le temps de la célébra- 
tion étoit fixé & marqué , Sc qu’on nom- 
molt pour cela, ; d’autres qu’il 

falloir que le Magiflrat indiquât , Indi- 
Ûivi ; d’autres enfin qui étoient la fuite 
d’un vœu , fait dans des occafions im- 
portantes , Votîvi : il y en avoir enfin 
d’annuels , de triennaux, de décennaux , 
de Séculaires, &c. 

Il faut feulement remarquer que tous 
ces Jeux, n’étoient pas particuliers à la 
Grece , puifqu’il y en avoir plufieurs 
ainfi qu’il cft aifé de le voir , qui étoient 
d’inftitution Romaine. 

CHAPITRE IL 

Dei Injîituteurs de ces Jeux, 

H Y GIN, à la Fable 275. nommoît 
quinze Inftituteurs de Jeux jufqu’à 
Enée qui étoit le quinziéme ; mais les 
noms des quatre premiers ne fe trouvent ' 

plus , ni dans les Manufcrits de cet Au- 
teur, ni dans les Imprimés, fans que Ku- 

E iij 
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102 La Mythologie & les Fables 
nius ni fes autres Commentateurs fe 
foient mis en peine de remplir cette la- 
cune. Ce chapitre d’Hygin conmraence 
donc par le cinquième Inftituteur dea 
Jeux. Danaiis , dit-il , fils de Belus , m- 
ftitua à Argos des Jeux en l’honneur du 
mariage de fes filles ; & comme on y 
chanta des Epithalames ( car ces Jeux 
n’avoient d’autres combats que ceux de 
la Mufîque ) on leur donna le nom d’Hy- 
menées.Lyncée fon gendre fils d’Egyp« 
tus , qui eft dans notre Auteur le fixié- 
mc , en établit dans la même ville en 
l’honneur de Junon Argienne {a). Les 
«Vainqueurs dans ces Jeux , au lieu d’u- 
ne couronne , recevoient un bouclier , 
parce que Lyncéc fauve du meurtre gé- 
néral des autres Enfans d’Egyptus , tira 
du Temple de cette DéefTe le bouclier 
que Danaiis y avoit confacré , pour le 
donner à fon fils Abas , qui l’eut après 
la mort de fon bçau-pere. Ces Jeux fe 
renouvellerent à des temps marqués. Le 
feptiéme Inftituteur , fuivant le même 
Auteur , fut Perfée , qui en fit la célé- 
bration aux funérailles de Polydeéle , qui 
avoit pris foin de fon éducation ; & Per- 
fée y combattant lui-même , eut le mal- 

{a) Ces Jeux ftitcnt appelles ttffintrttttfjait , d’u» mot 
•ompofé d ’ dffTTii i ctf}cJ iç. 
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îtcur d’y tuer fon grand-pere Acrife d’üd h k r o » 
coup de palet. Le huitième fut Hercule , x>ku 
qui fit célébrer des Jeux Gymniques à l.vui.c ii- 
Olynipie en l’honneur de Pélops , fils de 
Tantale ; & ce Héros y remporta le prit 
du Pancrace , c’eft- à- dire , luivânt Ari- 
flote , du Pugilat & delà Lutte,, ou pour 
parler plus jufte , de la lutte fîmple , fit 
de la lutte compofëé. Les fept Chefs qui 
eonduifoient l’armée à Thebes , inftitue- 
rent les Jeux Néméens , en l’honneur 
d’Archemore, fils de Lycurgue fie d’Eu- 
rydice , comme nous l’avoris dit en par- 
lant de la guerre de Thebes , fie ils font 
comptés par Hygin pour les neuvièmes 
Inftituteurs. Eratoclès , ou plutôt The- 
fée, eft le dixiéme, qui inftitua dans 
Vlfthme de Corinthe des Jeux en l’hon- 
neur de Melicerte fils d’Athamas fie d’I- 
fto , qui prirent le nom d’Ifthtniques ; 
ces deux derniers fe renouvelloient auffi 
à des temps marqués. Les Argonautes , 
que le même Auteur met pour les onziè- 
mes , célébrèrent des Jeux funèbres en 
l’honneur de Cyziqüc , qùe Jafon avoit 
tuè par raégarde : le Saut, la Lutte fie le 
Javelot, furent les trois combats qu’il y 
donna. Acafte fils de Pelias , après le re- 
tour des Argonautes , en fit célébrer de 
funèbres en l’honneur de fon pere , où la 

£ iii) 


Digitized by Google 


104 Mytholoprie & les Wabîts 
H F. R O s plupart de ces Héros difputerent le prix? 

Dieux. Zethus ms de 1 Aquilon , y tut vain- 
L.Viii.c.il. queyj. ^ ainfi que Calais fon frere , au 
Diaule , ou à la courfe redoublée (æ). 
Caftor à celle du Stade , & Pollux fon 
frere , au combat du Celle ; Telamon à 
celui du Palet; Pelée à la Lutte ; Hercu- 
, le à tous les combats ; Meleagre à celui 
du Javelot ; Cygnus fils de Mars , y tua 
Diodotus dans un combat à outrance ; 
Bellerophon fut vainqueur à la courfe 
du cheval ; lolaüs fils d’Iphiclus , de la 
Courfe des chars, où il vainquit Glaucus 
fils de Sify phe,dont les chevauxs’empor- 
terent.Eurithe fils de Mercure, eut l’avan- 
tage à tirer de i’arc;Cephale à la Fronde; 
Olympe , dlfciple de Marfyas à jouer de 
la trompette ; Orphée fils d’Oeagrus , 
eut le prix de la Cithare ; Linus fils d’A- 
pollon celui du chant ; Eumolpe celui 
de la voix jointe à la trompette. 

Ces Jeux , comme il efl aifé de le voir , 
furent très-folemnels ^ & on y donna 
prefque toutes les fortes de combats , qui 
fouvent n’étoient qu’en partie dans la 
plupart des autres Jeux. 

Priam efl le treiziéme , qui après avoir 
fait expofer fon fils Paris , fit célébrer 

‘ {a) C’eft ce qu’on appelloit Dolichodromes» Voyez le: 

Traité de Merturialis. ûv.. i. pag. ijj. 
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pîufîeurs années après , des Jeux près 
d’un Cenotaphe qu’il avoit fait ériger en Dieux, 
fon honneur, dans lefquels combattirent L.VUiC.ii» 
Nelée fils de Neréus , Helenus , Deipho- 
be & Polytefe , tous trois fils de Priam , 

Telephe fils d’Hercule , Cygnus , Sar- 
pedon , & Paris lui-même , qui ayant 
vaincu fes freres , fut reconnu par fon per 
re. 

Achille efE dans cette lifte le quator- 
zième , qui fit célébrer des Jeux funè- 
bres en l’honneur de Patrocle , qui font 
fi bien décrits dans le vingt-quatrième Li- 
vre de niiade d’Homere. Enfin Enée 
cft le dernier , qui en fit célébrer chez 
Acefte fon Hôte, en l’honneur d’Anchi- 
fe fon Pere , mort depuis un an , fur lef- 
quels on peut confulter le cinquième Li- 
vre de l’Enéide. 

Comme cet Auteur ne fait point men- 
tion des Jeux Pythiens , célébrés en 
l’honneur d’Apollon , ni de quelques 
autres à peu près de la même antiquité , 
je ne doute pas que leurs Inftituteurs 
n’ayent été ceux dont il parloit dans 
l’endroit de ce Chapitre , qui fe trouva 
perdu. > 

Tous ces Jeux avaient chacun leurs: 
combats & leurs cérémonies particulié- ' 
Tes; & c’étoient ces combats & ces exet- 

Ev 
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Héros dces quj compofoient la Gymnaftiquc* 
**L)i^*r des Anciens ; mais comme je ne dois pas. 

L. viiic-iii. traiter à fond ce fujet qui n’a point de 
rapport à la Mythologie, je renvoyé les. 
curieux au Traité de Jerome Mercuria- 
lis, à celui de Pierre Faure , & aux fça- 
vantes DilTertations de M. Burette, ré- 
pandues dans prefques tous les volumes 
des Mémoires de l’Académie des Bel- 
les-Lettres. 

Cependant pour înftruire ceux qui 
n’ont nulle habitude avec ces Auteurs, 
je vais donner ici une notion générale- 
de cette Gymnaftique. 


CHAPITRE IIL 

Où ÎQn. explique ce quecétoit que la 
Gymnajiique*. 

L e mot Gymnaftiquavient d’un mot 
Grec, & veut dire AT«<i, parce que 
c’étoit en cet état que combattoient les^ 
Athlètes , du moins depuis l’accident 
arrivé à Orcippus , dont le calçon s’é- 
tent dénoué , l’embarrafla , & l’empê- 
cha dé remporter la viétoire ; ce qui ar- 
livaià.là, trente-deuxième Olympiade. II. 
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vavoit dans les Jeux des GréCs difFé- Héros 

J Ou demi- 

rentes fortes d exercices , tous propres uieux. 
à faire paroître la force, l’agil|ité &■ 1-a- cii. 
drelTe ; & lorfqu’ils n’étoient pas por- 
tés à l’excès, très-utiles à la fanté. Offman 
dans fon Diftionnaire (i) , fait monter 
le nombre de ces exercices à cihquarité- ^ ‘ 
cinq ; mais les plus ordinaires étoieht la 
Courfe, le Saut , le Difque ou le Palet, 
k Lutte ou le Pancrace , le Javelot , & 
le Pugilat ; & ces exercices Compofoient 
ce quon appelle le Pentatle. Dans les 
Jeux fcéniques, c’étoit le Chant, la Mu- 
lîque , & les Tragédies , où les Mufi- 
ciens & les Poè'tes difputôient le prix. 

Ce combat éft très-ancien , püifqu’il en 
cft fait mention dàtis les JéÙX célébfési 
parles Argonautes. 

J’ai dit que la Courfe étoit Un de cés 
exercices*, & je dois ajouter qu’elle fc 
feifoit ou à pied , où à cheval ,* ou fur 
des chars tirés par deux , ou par' quatre 
chevaux ; ce qü’ori exprîmoît par lès 
mots de Bigés , ou de Quadriges. Cette 
courfe étoit (impie où redoublée ; dans 
celle-ci orip>arGouroit deux' fois le Stade, 
ou la Lice, & elle s’appelloit Diaule. 

Le Palet étoit une efpéce de carreau , 
fait ou de bois, ou de pierre, ou de fer; 

& la vidoire étoit-adjugée à celui qui le 

E vj 
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Héros jettoit le plus loin. Les Palets e'toîent 
^DicuT. grands & fort pefans , & il en arri- 
i.vai.c.iii voit quelquefois de funeftes accidcns : 
ce fut d’un coup de ces Palets qu’Apol- 
lon, ou quelqu’un de fcs Prêtres tua le 
jeune Hyacinthe , &.Perrée fon grand- 
pere Acrife , comme nous venons de le 
dire. Ménagé , dans fes Origines , dérive 
le nom de Palet de l’Arabe Palaty qui 
fîgnifie lapidibus flertiere , abbattre à coups 
de pierres ; mais il y a bien de l’apparen- 
ce que ce mot ne venoit pas de fi loin , 
& tiroit fon origine de Palaflra. 

Le Pugilat étoit un combat qui fe 
donnoit avec le Celle : le Celle étoit 
une efpéce de gantelet fait de cuir de 
bœuf. Dans les premiers temps le cuit 
de ces gantelets étoit plus doux , plus 
mollet , & par cette raifon ils étoient 
appellés Dans la fuite ils furent 

d’un cuir plus dur. Les combattans s’en 
vroient les mains & les bras jufqu’au 
coude par le moyen de plufieurs cour- 
royes,; & avec ces gantelets ilsfe por-^ 
toient des coups fi terribles, qu’ils fe 
cafifoient fouvent les dents & fe biifoient 
les mâchoires. 

Les Bebryciens excelloient fur-tout 
dans ce conibat du Celle : aulïî Virgile, 
dans, la defcription des Jeux Luiébres 
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d’Anchife , feint qu’Entellus qui fe dif" 
tingua dans ce combat , venoit de cc 
pays -là , ainfi que je l’ai dit d’Amycus > 
dans l’hiftoire des Argonautes. 

La Lutte confiftoit dans un combat de- 
deux perfonnes corps à corps , <5c celui 
. qui par force ou par adreffe renvenfoit 
le champion avec lequel il combattoit » 
&r empêchoit de fe relever, remportoit 
la viétoire. Cet exercice étoit un des 
plus ordinaires , & étoit en ufage dans 
les temps Héroïques , comme il paroît 
par le combat d’Hercule avec Antéc. 

Les Lutteurs fe frottoient le corps 
d’huile , pour échapper plus aifément à 
leurs adverfaires, & il n’y avoit pas de 
tour de foupleffe qu’on n’employât pour 
obtenir la vifloire. Lorfqu’un des deux 
champions étoit terrafle , il faifoit tous 
fes efforts pour fe relever , pendant que 
fon antagonifte lui ferroit la gorge , lui 
marchoit fur le ventre , & le traitoit de 
la maniéré du monde la plus inhumaine. 
La Lutte, ou fimple ou corapofée , étoit 
appellée le Pancrace. 

Le Saut fe pratiquoit ou à franchir 
un foffé , ou quelque élévation , ou quel* 
que efpace marqué : ainlî les Anciens dif- 
tinguoient plufieurs fortes de Sauts , 
comme on le peut voir dans Mercuria.- 


Héros 
ou demi- 
Dieux. 
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T TO La Mythologie Ù* les Fables' 
lis ( I ). Il fuffit de dire que celui qui fau^* 
toit le mieux , & le plus loin , obtenoit 
le prix. 

Le combat du Javelot confîftoit ou 
à lancer une pierre , ou un javelot, ou 
quelqu’autre chofe , avec le plus d’a- 
dreffe éc le plus loin qu’il étoit pofîîblc.- 
Platon (2) admettoit de deux fortes de 
jaculatîons , fi je puis me fervir de ce 
terme: il appelle la première, tcM* 
l’autre , ùxâirtfffi* , & Galien nous ap- 
prend qu’Apollon & Efculape en avoient 
été les inventeurs.Les Latins ttadüifoient 
la première par le mot fagittatio , & la 
lêconde par celui de jaculatio. On em- 
ployoit également dans ce? exercices , 
ou l’arc ou là balifte , ou un autrte inftru- 
ment Q3) , dont on fe fervoit pour fuf- 
pendre' à là flèche une courroye qu’on 
tenoit à la main pour mieux vifer {a). 

Gomme de tous ces combars celui de 
là courfe , fur-tout lorfqu’elle fe faifoit 
à cheval ou fur des chariots , étoit le 
plus noble (^) , celui des Gladiateurs, 

(«) Ces cinq exercices étoient exprimés par ce» mots 
grecs. 

etKùtnti,, 

SallHz , dijettt J jucnltitii , cnrfus , CT IhBà 

(6) Horace montre- bien dans fa première Ode , l’cflir 
Me qu’on en faifoit. 

Simt çitM c!tnknl» pHlverst» OljinpicHm 
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«jui fe battoient à outrance à l’efcrime , 
étoit le plus méprlfé. Ils fe fervoient or- Dieux, 
dinairement de deux épées , attaquant & 
fe défendant également des deux mains , 

& alors on les appelloit Dimachœri, d’un 
vieux mot Latin qui veut dire double 
épée. On ne peut rien comparer à la 
rage avec laquelle ces fortes de gens fe 
battoient , que la fureur qu’avoit le Peu- 
ple Grec & Romain de voir des gens fe 
couvrir de play es & de fang , & s’entre- 
tuer fouvent au milieu de l’aréne. En 
vain les Empereurs donnèrent plufieurs 
Edits pour arrêter cette fureur : ils fu- 
rent mal obéis , & ce ne fut guéres qu*a- 
près l’établiflement du Chriftianifme , 
que ce combat fut aboli; & encore ne le 
fait - il pas en même temps dans tous les 
beux où il fe donnoit 

A chaque célébration de Jeux on 
dïoififToit des Juges pour décider à qui 
appartenoit la viâoire , ôc ces Juges 
étoient nommés HèllanodiceT. Leur pla- 
ce étoit marquée dans le lieu le plus 
propre à juger de l’avantage qu’un com- 
battant avoit fur l’autre , & il n’y avoit 
point d’appel de leur décifion. Le nomr^ 

CeUegiffe juvtH > 

Evitât» rôtis , faimaijMe nobilis 
Jerrd/Hm dominos evehit. ad Dttt. . 
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(1) InEliac. 
t. s>. 

(2) Dial'des 
«ercicc» du 
•orps. 
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T 1 2 La Mythologie & les Fahles 
bre de ces Juges , fur-tout à Olympîc'ÿ 
ne fut pas toujours le même : Iphitus, le 
Reftaurateur des Jeux qu’on y célébroit, 
voulut en être le feul Juge , & Oxilus , 
ainfi que fes fucceflTeurs, conferverent le 
même privilège» Dans la fuite le nom- 
bre de ces Juges augmenta jufqu’à dou- 
ze, & il y eut à ce fujet plufieurschange- 
mens , ainfi qu’on peut le voir dans Pau- 
^nias(i). j 

Lucien avok pris un tour fort inge'- \ 

nieux (2) , pour faire fentir la fureur Sc ! 

l’entêtement de la plupart de ces com- j 

bats , en introduifant le Scythe Ana- I 

charfis qui en parle ainfi à Solon : « A qui 1 

»en veulent ces jeunes gens, de fe met- 
» tre fi fort en colère , de fe donner le 
» croc-en-jambe , & de fe rouler dans la 1 

» boue comme des pourceaux , tâchant 
» à fe fuffoquer & à s’empêcher la refpi- 
» ration ? Ils s’huiloient & fe rafoient I 

» l’un l’autre allez paifiblement d’abord ; 

» mais tout à coup baifiTant la tête , ils fc 
«font entrechoqués comme des beliers ; 

» puis l’un élevant en l’air fon compa- 
» gnon , le laiffe tomber à terre par une 
«fecoufie violente , & fe jettant fur lui » 

» l’empêche de fe relever , lui prefiant la 
* gorge avec le coude , & l’étreignant 
« avec les jambes j de forte que j’ai peur 
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ne l’étoufFe , quoique l’autre lui 
» frappe fur l’épaule , pour le prier de le 
» lâcher comme fe reconnoiffant vaincu. 
» Il me femble qu’ils ne devroient pas 
“ s’enduire ainfi de boue, après s’être 
» huilés, & ils me font rire quand je vois 
» qu’ils efquivent les mains de leurs com- 
» pagnons comme des anguilles que l’on 
» prelTe. En voilà qui font la même cho- 
»fe à découvert , hormis que c’eft dans 
»le fable qu’ils fe roulent comme des 
» poules, avant que d’en venir au com- 
» bat , afin que la main de l’adverfaire 
»ait plus de prife , & que fa main ne 
» coule pas fur l’huile & fur la fueur. 
» Ces autres , couverts auflî de pouflié- 
» re , s’entre-laflent à coups de pieds & 
» de poings , fansefïàyer de fe renverfer 
» comme les premiers : l’un crache fes 
«dents avec le fable, d’un coup qu’il a 
«reçu dans la mâchoire, fans que cet 
» homme vêtu de pourpre , qui préfide 
« à ces exercices , fe mette en peine de 
» les féparer. C eux-ci font voler la pouf- 
» fiére en fautant en l’air , comme ceux 
» quidifputentleprix de la courfe , &c ». 





He R & s 
ou demi- 
Dieux. 

t.viii.c.iu. 
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H ER os 
OU demi- , , 

Dieux. I, ^r********»^*;**;^^ 

I.VU1.C.1V. 

CHAPITRE IV. 

Des lieux dejlinés à la célébration 
• des Jeux , & des tailles principes 
les qui en donnoient les repréjen- 
tations» 

L Es exercices & les combats qui fc 
donnoient dans ces Jeux étoient 
différens, & demandoient plus ou moins 
de terrain. On avoit conftruit dans les 
endroits où on les célébroit , des lieux 
dont l’efpace & la commodité répon- 
doient à la magnificence & aux orne- 
mens qu’on y avoit joints ; & ces lieux ^ 
quoique deftinés aux mêmes exercices , 
n’avoient pas par tout la même étendue 
ni la même forme , & ne portoient pas 
le même nom. 

Dans les premiers temps , où regnoit 
la fimplicité , il paroît que pour les Jeux, 
du moins pour ceux qui ne fe célébroient 
r qu’une fois , on fe contentoit de choifir 
en plein champ un lieu commode pour 
les exercices qu’on y devoit faire. C’eft 
ainfi qu’en ufa Achille pour la célébra- 
tion des Jeux funèbres de Fatrocle, & 
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Enëcpour l’anniverfairc de fonpere, Hero» 
pour lefquels on ne fit d’autres prépara- 
tifs, que de nicfnrer l’efpace qu’on devoit L.vmx.iv* 
parcourir, le nétoyer & y placer des bor- 
nes. Adrafte & les autres Chefs qui infti- 
tuerentles JeuxNémécns,n’y prirent pas 
d’autres précautions , quoiqu’ils euflent 
deflcin de les faire reprcfenter à des 
temps marqués : mais dans la fuite on 
conftruifit , fur tout dans les grandes 
villes , des lieux propres à les célébrer 
avec toute la magnificence poffible , & 
ces lieux portoient différons noms. A Pi- 
fe , l’endroit deftiné aux Jeux Olympi- 
ques , s’appelloit le Stade , dont on 
verra la defcription dans le Chapitre 
fuivant : à Rome c’étoit le Cirque , & à 
Conflantinople V Hippodrome. Comme 
les courfes , foit à p ed ou à cheval, ou 
fur des chariots, demandoient beaucoup 
d’efpace, ces lieux étoient grands & fpa- 
cieux , plus longs que larges , & tels 
qu’il les falloir pour les courfes qui s’y 
faifoient. 

Pour les Scéniques on avoit des Théâ- 
tres publics; & pour les combats de l’Ef- 
crime & des Glatlaieurs , foit des uns 
contre les autres , ou contre des bêtes 
féroces, des édiHces faits exprès, qu’on 
Bommoit Arènes , Colifées , ôcc. & dans 
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les uns & dans les autres on avoir eu foui 
de pratiquer un nombre prodigieux de 
loges , & d’autres places aufquclles on 
arrivoit par de petits efcaliers ménagés 
dans l’épaifTeur des murs. Ces places 
étoient marquées pour les perfonnes 
d’états différens qui dévoient les occu- 
per. Le concours du monde y étoit tou- 
jours très-grand , car les Grecs & les R o- 
mains aimoient ces fortes de Speftades; 
les derniers fur-tout , ceux des Gla'^^ia- 
teurs , avec une fureur qu’il feroit diffi- 
cile d’exprimer. 

Dans ceux de ces Edifices où l’on 
eombattoit contre des animaux , on 
avoit pratiqué dans le bas des cloifons , 
où on les tenoit enfermés, qui s’ouvroient 
par le moyen d’une couliffe,qui felevoit 
îorfqu’on vouloit les lâcher dans l’Aré- 
ne, où ceux qui dévoient fe battre avec 
eux , les attendoient On n’épargnoit 
rien pour avoir les animaux les plus fé- 
roces & en même temps les plus rares, 
& quelquefois on les faifoit venir du 
fond de l’Afrique avec des dépenfes ex- 
traordinaires. Comme on donnôit auflî 
dans quelques-uns de ces lieux des Nau~ 
machies , on y faifoit conduire de l’eau 
en fi grande abondance , & l’cfpace qui 
la contenoit étoit fî vaRe , que plufieurs 


Digitized by Google 


Expliquées par VHiJloire. 1 17 
Galeres y manœuvroicnt à l’aife , & on 
y rcpréfentoit , dans toute l’exaâiitude Dieux, 
poflîble un vrai combat naval. ^ .VUi.c.\ 

Les Antiquaires ont eu grand foin de 
faire graver la plûpart de ces Edifices : 
Onuphrius Panvinus fur - tout nous a 
confervé ceux des Cirques de Rome , 
de l’Hippodrome, & plufieurs autres. Il 
en relte même encore dans cette ville ôc 
dans quelques autres , que le temps n’a 
pu détruire ; tels que font les Aré^s de 
Nifmes , celles d'Orange , & plufieurs 
autres ; mais rien ne donne une idée plus 
grande de la magnificence de ces 
monumens , que les relies du Colifée 
qu’on voit encore à Rome, qui a de quoi 
nous fraper d’étonnement , quoiqu’un 
des fouverains Pontifs du fiécle palfé en 
ait fait détruire une grande partie pour 
la conllruêtion d un luperbe Palais. 

Après avoir donné une idée générale 
de ces Jeux , ôc des exercices qui s’y 
pratiquoient , je dois entrer dans quel- 
ques détails au fujet des principaux ; de 
ceux fur-tout qui avoient été inftitués 
parles Grecs: mais je crois qu’il eft né*; 
celTaire de rapporter auparavant une an- 
cienne infeription (æ), que les Mégariens 

(a) Spon , Voyap;e de Grèce , Tome I. p . 2S9. &Tom. 

III. p. 221 . où on en trouve une pref^ue Temblable dans 
k« Maibret d’Arondel. 
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H BU O# avoient faite , pour y éternifer le fou- 
°Di!rüx!' venir des viftoires d’une illuftre Athelete, 
L.VULC. IV. parce qu’elle nous fait connoître les lieux 
différens où ces Jeux étoient célébrés. 

Les Jeux Olympiques l’étoient à Pi~ 
fe, en l’honneur de Jupiter. 

Les Pythiens à Delphes , en l’honneur 
d’A pollen. 

Les Néméens, à Argos. 

Les Ifthmiens dans l’Ifthmc de Co- 
rinth|^ 

Les Panathénées , à Athènes, en l’hon- 
neur de Minerve. 

Les Olympiens, auflî à Athènes. 

Les Pan-Helleniens, c’eft-à-dire , de 
toute la Grèce, dans la même Ville. 

Les Eléufiniens , aufîî à Athènes. 

Les Héracliens , en l’honneur d’Het^ 
cule , à Thébes. 

Les Trophoniens , à Lébadia. 

Les Elcuthériens ; à Platée. 

Le Bouvier de Junon , à Argos. 

Les Pythiens , à Milet dans l’Ionie. 

Les mêmes à Magnefic. 

Les Jeux communs de l’Afie , à Phi- 
ladclphe. 

Les Jeux Adiens pour Apollon , à 
Nicopolis. 

Les Pythiens , à Sidc. 

Les mêmes , à Perga. 

\. 
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Les mêmes , à Theffalonique. 

Les Efculapiens, à l’honneur d’Efeu- 
lape , à Epidaurc. 

Les Capitolins , à Rome. 

Ceux qu’on appelloit Eufebta, à Pouz- 
zol. 

Les Jeux en l’honneur des Empe- 
reurs , à Naples. 

Parmi ces Jeux difFérens, la Grece en 
didinguoit principalement quatre an- 
ciens , qu’elle cdlébroit avec beau- 
coup de iolemnité ; les Olympiques , les 
Pythiques , les Néméens , & ceux de 
l’Ifthme , fuivant ce Vers d’Aufone : 

Quatuor antiques ceUbravit Achaia ludos , 

dont je vais parler dans les quatre Cha- 
pitres fuivants. 


CHAPITRE V. 

Des Jeux Olympiq ues, 

J E commence par les Jeux Olympi- 
ques , comme les plus célébrés , & 
peut-être les plus anciens de la Grece. 
Ce n’ert: pas qu’on fçache au jufte le 
temps de leur inftitution , fur laquelle il 
y a diverfes opinions dans les Anciens. 


H r R o's 

ou denû- 
Dieux. 
l.Vll-C.iV. 
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120 La Mythologie & les Fables 
Diodore de Sicile' prétend qu’ils furent 
inftitués pour l’Hercule de Crete, un 
• de ces Daftyles Idéens , dont j’ai parlé 
dans l’Hiftoire de Jupiter. Mais comme 
cet Auteur ne nous apprend autre chofc 
à ce fujet , je vais prendre pour guide 
Paufanias qui paroît avoir eu un foin 
particulier de fe faire inflruire dans fon 
Voyage de Grece , de tout ce qui regar- 
doit cette folemnité. « Quant aux Jeux 
» de la Grece , dit-il , voici ce que j’en 
a» ai appris de quelques Eléens qui m’ont 
» paru fort profonds dans l’étude de l’An- 
» tiquité. Selon eux, Saturne efl: le pre- 
a^mier qui ait régné dans le Ciel , & dès 
» l’âge d’or, il avoit déjà un Temple à 
»01ymp'e. Jupiter étant venu au mon- 
» de , Rhéa fa mere en confia l’éducation 
»aux Daftyles du mont Ida, autrement 
3» appellés , Curetes. Ces Daftyles vinrent 
» enfuite de Crete en Elide, car le mont 
» Ida efl: en Crete. Ils étoient cinq freres» 
»fçavoir Hercule , Péonéus, Epimede, 
et lafius , & Ida. Hercule , comme l’aîné , 
w propofa à fes freres de s’exercer à la 
» courfe , & de voir qui en remportc- 
» roit le prix , qui étoit une Couronne 
» d’olivier ; car Polivier étoit déjà fi com- 
»mun, qu’ils en prenoient les feuilles 
• pour en joncher la terre , & pour dor- 

« mir. 
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«mîrdeffus: Hercule apporta le pre- Héros 
» mier cette plante en urece , de chez Dieux 

» les Hyperboréens C’eft donc V. 

09 Hercule Idéen qui a eu la gloire d’in- 
» venter ces Jeux , & qui les a nomme's 
» Olympiques ; & parce qu’ils étoient 
» cinq freres , il voulut que ces Jeux fuf- 
»fcnt célébrés tous les cinq ans. Quel- 
» ques-uns difent que Jupiter & Saturne 
a» combattirent enfemble à la Lutte dans 
30 Olympie , & que l’empire du monde 
» fut le prix de la viftoire : d’autres pré- 
no tendent que Jupiter ayant triomphé 
« des Titans , inftitua lui-même ces Jeux, 

3» où Apollon entre autres fignala fon 
soadreffe en remportant le prixde la cour- 
3ofe fur Mercure, & celui du Pugilat, 

30 fur Mars. « 

Il ne faut pas s’imaginer que ces Jeux, 
depuis leur première inftitution , ayent 
été célébrés de fuite : ils furent fouvent 
interrompuS;& même pendant des temps 
très-confidérables; puis renouvellés en- 
core , & encore négligés , jufqu’à ce 
qu’enfin ils prirent une forme ftabledc 
durable ; leur célébration revenant ré- 
gulièrement tous les cinq ans, c’efl- à-dire, 
pour parler plus exaftement , après qua- 
tre ans révolus, & au premier moisqe la 
cinquième année : voilà pouquoi on 
Tome VÎIL F 
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*oudcmi- cinq ans d’une Olympiade à 

Dieux, l’autre , quoique dans le fond il n’y eût 
L.Y111.C. V. que quatre ans complets. Mais l’Auteur 
que je viens de citer , va nous inllruire 
de ces interruptions & de ces reprifes. 

« Cinquante ans après le Déluge de 
» Déucalion , dit - il , Clymenus fils 
» de Cardis , & l’un des defeendans 
» d’Hercule Idéen, étant venu de Crete, 
» célébra ces Jeux à Olympic ; enfuite 
» il confacra un Autel aux Curetes , & 
nommément à Hercule , fous le titre 
» d’Hercule protefteur. Endymion , fils 
» d’Æthlius chafla Clymenus del’Elide , 
» s’empara du Royaume , & lepropofa à 
» fes enfans pour prix de la courfe : mais 
*> Pelops qui vint environ trente-ans 
•» après Endymion , fit repréfenter ces 
•» Jeux en l’honneur de Jupiter , avec 
» plus de pompe & d’appareil qu’aucun 
ao de fes prédécelTeurs. Ses fils n’ayant pu 
» fe maintenir en Elide , & s’étant repan- 
p dus en divers lieux du Peloponnefc , 
» Amythaon fils de Créthéus, & coufin- 
» germain d’Endymion , ( car on dit 
» qu’Æthlius étoit fils de cet Eole qui 
» eut lefurnom de Jupiter) Amythaon, 
» dis'je , donna ces Jeux au peuple. 
» Après lui Pélias & Nelée les donnèrent 
a» à frais communs. Augée les fit auffi 
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» célébrer, & enfuite Hercule fils d’Am- 
» phitryon , lorfqu’il eût pris l’Elide. Le 
» premier qu’il couronna fut lolas , qui 
» pour remporter le prix de la courfe du 
» char , avoit emprunté les propres ca- 
» vales d’Hercule ; car en ces temps-là 
30 on empruntoit fans façon les chevaux 
30 qui étoient en réputation de vîtefle. » 
Depuis Oxylus , qui ne négligea pas 
non plus cesSpeftacleSjles JeuxOlympi- 
ques furent interrompus jufqu’à Iphitus , 
qui les rétablit. On avoit même prefquc 
perdu le fouvenir des exercices & des 
combats qui y avoient été mis en ufagc 
dès leur origine : peu- à-peu on fe les rap- 
pella ; & à mefure qu’on fe refTouvenoit 
de quelqVun de ces exercices , on l’a- 
joutoit à ceux qu’on avoit déjà retrou- 
vés. Pendant l’interruption dont on 
vient de parler , la Grèce gémilToit dé- 
chirée par des guerres inteftines,& étoit 
défolée en même temps par la pelle. 
Iphitus alla à Delphes pour 'confulter 
rOracle fur des maux fi preflants , & il 
lui fut répondu par la Pythie , que le 
renouvellement des Jeux Olympiques 
feroit le falut de la Grece ; qu’il y tra- 
vaillât donc lui & fes Eléens. Iphitus 
ordonna aulïî-tôt un facrifice à Hercule 

J our appaifer ce Dieu , puis célébra les 
eux. F ij 
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’> Ces Jeux furent encore interrompus 
.J pendant l’efpace de 86. ans : enfuite ils 
furent recommencés , & ce fut à cette 
première Olympiade que Corœbus 
remporta le prix de lacourfe Cette vic- 
toire eft d’autant plus remarquable dans 
l’Antiquité , que ce fut par cette même 
célébration , que l’on commença de 
compter les Olympiades , qui ne furent 
plus interrompues depuis ; ce qui arriva 
1776, ans avant Jefus-Chrifl ; époque 
célébré parmi les Grecs , quoiqu’à parler 
exaélement , ils ne fe foient fervis des 
Olympiades pour compter les temps , 
qu’environ cinquante ans avant Alexan- 
dre le Grand , comme je l’ai remarqué 
dans une autre occafion. Mais on partit 
de l’Olympiade de Corœbus, & depuis 
çe temps-là ces Jeux fervirent d’époque 
à toute la Grece à la différence des autres 
Jeux qui n’en fervoient que dans les 
pays où ils étoient célébrés. Ainfi les 
habitans de Delphes & les Béotiens cm- 
ployoient à leur Chronologie les Jeux 
Pythiens ; ceux de Tlfthme &les Corin-» 
thiens comptoient leurs années par les 
célébrations .des Jeux Ifthmiques ; les 
Argiens & les Arcadiens fe fervoient à 
çetufage de celles des Jeux Neméens 5 
car jç n’ai trouvé que ces quatres Jeux , 
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^ont la célébration ait fervi d’époque 
aux Grecs. 

Le lieu où Te donnoient’ces Jeuic étoît 
nommé le Stade : c’étoit une efpace de 
fîx cens pas , qu’on avoit renfermé de 
murs , près de la ville d’Elis , & du fleuve 
Alphée , & qu’on avoit orné de tout ce 
qu’on avoit cru propre à l’embellir. Mais 
comme on avoit été Contraint de s’aflu- 
jettir au terrain , qui étoit inégal , ce 
Stade étoit fort irrégulier , ainfî qu’on 
peut le voir par le deflein qu’en a tracé 
fur la defcription de Paufanias , M. le 
Chévalier Folard , & que M. l’Abbé 
Gedouyn a fait graver , pour l’inferer 
dans la tfaduftion de cet Auteur Grec. 
CeStade( i )étoit compofé de deux par- 
ties:la première dont la figure reflembloit 
allez à la proue d’unVaifleau , étoit nom- 
mée laBarriere. C’étoit-là qu’étoient les 
Ecuries & les Remifes où fe tenoient les 
chevaux & les chariots , & où ils s’àppa- 
rioient. La fécondé étoit nommée la Li- 
ce , ôc c’étoit dans l’efpace qu’elle contc- 
noit , que fe faifoient les courfes , foit à 
cheval , foit avec les chariots. Au bout 
de la Lice étoit la borne , autour de la- 
quelle il falloir tourner ; & comme celui 
qui en approchoit le plus , formoit un 
cercle plus court , il étoit , toutes chofes 

F iij 
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égales, plutôt revenu au lieu d’oii il étoît 
parti. C’ëtoit là’princîpalement que con- 
liftoit l’adrefle de ceux qui conduifoient 
les chars , & où en même temps ils cou- 
roient le plus grand danger. Car indé- 
pendamment ^de ce qu’ils pouvoient s’y 
rencontrer avec un autre char ; fi on ve- 
noit à toucher cette borne , l’eflieu fc 
brifoit en mille pièces , ou recevoir du 
moins quelque échec qui faifoit perdre 
tout l’avantage. Voilà ce qu’Horacc ex- 
prime par ces mots finetaque fervidis évi- 
tât a rôtis (i). 

Au-delà de cette borne étoit encore 
une autre occafion de danger. C’étoit la 
figure du Génie Taraxippus , dont on a 
parlé dans le cinquième Livre du Tome 
V . <3üi éîôic faite de mardere à efirayef 
les chevaux. On ne fçait fi on l’avoit mife 
là exprès pour augmenter le danger de 
la courfe , ou fi par refpeél pour ce Gé- 
nie , on l’y avoir laiflee , fuppofé qu’elle 
y fiât avant la conftruftion du Stade ; 
mais il eft toujours vrai que c’étoit un 
endroit fort dangereux. 

Des deux côtés de cette Lice , dans 
toute fa longueur , étoient les places des 
Spedateurs. Les principales étoient pour 
les Juges & pour les perfonnes de confî - 
dération ; le peuple , qui y accouroit en 
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foule , fe mettoit où il pouvoit : car rien 
n*cft égal à la curiofité qu’on avoir pour 
ces fortes d’exercices. ' 

J’ai dit que de la Barrière les chars en- 
troient dans la Lice , & je dois ajouter que 
la réparation de ces deux lieux étoit fer- 
mée avec une corde , qui fe bailToit par 
une efpece de méchanique , que décrit 
Paufanias ; & c’étoit le fignal qui avertif- 
foit d’entrer dans la Lice. 

Ces Jeux qu’on célébrcwt vers le Sol- 
fticed’Eté^duroientcinq jours;car un feul 
n’auroit pas fuffi pour tous les combats , 
qui s’y donnoient. Comme ils étoient 
confacrés à Jupiter , & faifoient partie 
des cérémonies religieufes duPaganifmc, 
le premier jour étoit deftiné aux facrifi- 
ces, le* fécond, avrPentatble & à la cour- 
fe à pied, le troifîéme au combat du Pan- 
crace & de la Lutte fimple ; les deux au- 
tres , aux courfcs à pied, à celle des che- 
vaux, & à celle des chars (a'). 

Comme les Athlètes combattoient 
nudsdans ces J eux,du moins depuis l’acci- 
dent dont j’ai parlé , il étoit défendu aux 
femmes & aux filles , fous peine de la vie, 
d’y alîifter, & même de palTer l’Alphée 
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(4) Il y eut de temps en temps quelques variétés Tui 
l’ordre dont je parle , ainil qu’on peut le voir dans Paii-* 
fanias , in Elint, féf. j). 
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pendant tout le temps de leur célébi atîon 
(i) , & cette défenfe , ainfiqueles habi- 
tans du pays le dirent à Paufanias , fut 11 
cxaâcment obfervée , qu’il n’arriva ja- 
mais qu’à une feule femme de violer cette 
loi. Cette femme , que les uns nomment 
Callipatire, & les autres Phevénia, 
étant devenue veuve , s’habilla à la façon 
des maîtres d’exercice , & conduifit elle- 
même fon fils Pifidore à Olympic. Le 
jeune homme ayant été déclaré vain- 
queur, la mere tranfportée de joie , jetta 
fon habit d’homme , & fauta par-defiTus 
la barrière qui la tenoit renfermée avec 
les autres maîtres , & elle fut connue 
pour ce qu’elle étoit. Cependant on lui 
.pardonna cette infraélion de la loi, en 
confidération de fon pere', de fes’freres , 

. & de fon fils , qui tous avoient été cou- 
ronnés aux mêmes Jeux ; & depuis ce 
temps-là il fut défendu aux Maîtres 
d’exercices de paroître autrement que 
nuds à ces fpeftacles. La peine impofée 
par la loi , étoit de précipiter les femmes 

?;ui oferoient l’enfreindre, d’un rocher 
brt efearpé qu’on appelloit le mont 
Typée , Sc qui étoit au-delà de l’Alphée. 

Il étoit auflî défendu aux hommes, ^ous 
peine d’une amende confidérable , d’ufer 
de la moindre fraude pour être déclaré 
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vainqueur ; mais ni les loix ni les peines 
ne font pas toujours un frein capable de 
contenir l’ambition dans de juftes bornes. 
Il y eut des fupercheries , & la punition 
févére qu’on en tira , n’empêcha pas 
qu’on ne retombât de temps en temps 
dans les mêmes fautes. On trouvoit , dit 
Paufanias (i) , en allant duTemple de la 
Mere des Dieux au Stade , fix Statues de 
Jupiter, qui toutes fix étoient de bronze, 
& qui avoient été faites du produit des 
amendes aufquellcs avoient été condam- 
nés des Athelétes qui avoient ufé de 
fraude pour remponer le prix , ainfîquc 
le marquoient les inferiptions en vers 
Elégiaques qu’on y avoit mifes.Les vers 
qui étoient fur la première , avertifiToient 
que le prix des Jeux Olympiques s’ac- 
queroit , non par argent , mais par la 
légèreté des pieds , & par le force du 
corps. Ceux de la fécondé portoient que 
cette Statue avoit été érigée à Jupiter 
pour faire craindre aux Athlètes la ven- 
geance du Dieu , s’ils ofoient violer les 
loix qui leur étoient preferites ; ainfi à 
peu près des autres- 

On croit que ce fut leThefifàlien Eu- 
molpus ,qui corrompit le premier à force 
d’argent , ceux qui fe préfentoient avec 
lui pour le combat du Celle : on le punit 

F v 
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pour avoir donné cet argent ; & ceux h 
qui il Tavoit donné , pour l’avoir reçu. 
Quoique rien ne fût plus infamant quo 
cette amende, & les monumens dont j’ai 
parlé, cependant il y eut un Athénien 
nommé Callipe , qui acheta le prix du 
Pentathle. On le condamna à l’amende , 
ôc Hyperide , député d’Athenes , ayant 
demandé fa grâce, & n’ayant pu l’obtenir^ 
les Athéniens défendirent au coupable 
de payer cette amende , mais les Eléens 
fermes à maintenir leurs loix,les exclurent 
des Jeux , & cet interdit dura jufqu’à ce 
qu’ayant été confulter l’Oracle de Del- 
phes , la Pythie leur déclara qu’elle n’a- 
voit aucune réponfe à rendre , qu’au 
préalable ils n’euflent fatisfait les^Eléens, 
Les Athéniens fe fournirent à l’amende, 
dont le produit fut employé à confacrer 
à Jupiter fîx autres Statues , avec des 
inferiptions qui en contenoient l’h ftoircr 
Les concours prodigieux du monde 
qu’attiroit à Olympie la célébration de 
ces Jeux , avoit enrichi cette ville & 
toute l’Elide : auflî n’y avoit-il rien dans 
toute la Grece de comparable au Tem- 
ple & à la Statue de Jupiter Olympien, 
dont j’ai fait la defeription dans le pre- 
mier volume de cette Mythologie. Au- 
tour de ce Temple étoit un ^Bois i^ré 
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nommé VAUis , dans lequel aviser les 
Chaprlles , les Autels, & les autres mo- Dieux 
numens confacrés aux Dieux , & dont V. 

on trouve une defeription fort détaillée 
dans l’Auteur que j^ai cité tant de fois , 
étoient les Statues , toutes de la main des 
Sculpteurs les plus célébrés , érigées en 
l’honndbr de ceux qui avoient remporté 
les prix dans ces Jeux; récompenfc pré-» 
cieufe, qui jointe à la couronne de lau- 
rier dont on leur ceignoit la tête en pré- 
fence de tout ce qu’il y avoit de plus 
grand «5c de plus diftinguédansla Grèce, 

& l’honneur que leur faifoient les villes 
pour les recevoir , étoient très-capables 
de foutenir cette ardeur , qu’on témoi- 
gnoit pour obtenir la viftoire, 

Remarquons , avant que de fînir ce 
Chapitre , que les defeendans de Hellen 
ayant forn»é un nombre procTigieux de 
familles dans la Grèce , y devinrent fî 
puilTâns, & y acquirent tant de crédit, 
qu’ils firent pafifer une loi , par laquelle 
- ïî étoit ordonné qu’il n’y aurcMt que ceuîc 
qui rapportoient leur origine à ces famil- 
les qui pufTent être admis à difputer les 
prix aux Jeux Olympiques :& Hérodote 
«ous apprend à ce fujet qu’ Alexandre 
le Grand fut lui-même obligé de prou- 
ver qu’il étoit ua des HelUms , avant que 

Fvj 
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^ entrer en Lice dans ces 
Dieux. J eux. Mais ce qui arriva de-là , c’eft que 

L.V1I1.C.V. tous les Grecs fe trouvèrent fortis de 
quelqu'une de ces familles ; tant elles 
avoient été nombreufes & répandues 
dans tout le pays , & dès-lors le nom de 
• Hellenes , particulier à un feul peuple , 
devint le nom général de tous Ceux de 
la Grece. , 

Je me fuis un peu étendu fur la célé- 
bration de ces Jeux ; mais comme ils 
étoient en même temps , comme je l’ai 
dit, les plus anciens 6c les plus folemnels 
de la Grece , 6c qu'on obfervoit dans les 
autres à peu près la même police 6c les 
mêmes loix ; qu’il y avoit dans tous à peu 
près les mêmes exercices,des couronnes 
pour récompenfe,des Juges 6c des Com- 
battans ; que les uns 6c les autres étoient 
obligés par ferment de fe foumettre à 
certaines loix , j'ai cru qu’il étoit nécel- 
faire de les bien faire connoître : je ferai 
beaucoup plus court dans la defeription 
des autres. 
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CHAPITRE VI. 

Des Jeux Pythiques, j 

J ’Ai dit dans l’Hiftoire d’Apollon (i), (i)To«j.iTi 
que la défaite du ferpent Python avoit 
donné lieu à l’Inftitution des Jeux Py- 
thiques , ce qui a fart dire à Aufone : 

Pythia flacando Delfhi Jlatuere Draconi (z). (i) Egi, 

Comme j’ai expliqué cette Fable , & fait 
voir ce qu’on devoit entendre par ce 
monftre qu’Ovide dit avoir été formé de 
la boue lailTée fur la terre par le Déluge 
de Deucalion , il ne s’agit ici que de rap- 
porter ce qui regarde particuliérement 
ces Jeux. D’abord , il eft incertain en 
quel temps ils furent établis , & on ignore 
leur premier Inftituteur. Car lorfque 
Paufanias (i) en donne la gloire à Dio- . in Ce- 
mede, qui fît bâtir un Temple à fon re- 
tour de Troye , en l’honneur d’Apollon 
Eptbaterius (æ) , je fuis perfuadé qu’il fe 
trompe, puifqueleur inflitution précédé 

(a) Ainfi appellé d’un mot grec qui veut dire Cm fcendty 
je monte , pour marquer que ce Dieu étoit montd fur les 
Vaiflêaux de Diomede , pour fe délivrer lui-même du d»a* 

£ei auquel lui'&fes compagnoift étoient expofés. 
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Heroi (Je beaucoup le temps auquel vivolt CC 
Dieux. Héros. Ce qu on peut dire de plus vrai- 
1.V1U.C.V1. femblable à ce fujet,eft qu’il établit dans 
le lieu où il fît élever le Temple dont or» 
vient de parler , les mêmes Jeux qu’orv 
célébroit depuis long-temps à Delphes. 

Dans les commencemens , ces Jeux 
ne confîftoient qu’en des combats de 
chant & de Mufîque, ainfî que l’obferve 
le même Paufanias , & dès-là ils fem- 
bloient n’avoir été inftitués que pour y 
chanter les louanges du Dieu qui avoit 
délivré la terre d’un monflre qui alloit la 
défoler. Les autres exercices n’y furent 
admis que dans la fuite. Il paroît bien ei» 
effet que la chofe étoit ainfî , par ceux 
qui y difputerentles premiers'prix, puif- 
(i) W.ibid. qu’à la première repréfentation (i) 
Chryfothcmis de l’ifle de Crete rempor- 
ta la vidoire, &enfuiteThamyris fils de 
Philammon. Ce qu’il y a de fîngulier , 
vû le refped qu’on avoit généralement 
pour tous ces Jeux que la Religion avoit 
confacrés,&qui étoient fpécialement dé- 
diés à quelque Divinité , c’cfl que ni Or- 
phée , qu’une haute fagefle & une pro- 
fonde connoiffance des n^ftéres ren- 
doient recommandable ; ni Mufee , ne 
voulurent jamais s’abbaifler à difputer les 
prix des Jeux Pythiques. Un cetüû» 
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Eleuthere y fut couronné uniquement à 
caufe de fa belle voix , car l’PIymne qu’il Dieux, 
chanta n’étoit pas de lui. On dit qu’Hé-^''^^^*'^'^ * 
fîode ne fut pas reçu à y difputer le prix, 
parce qu’en chantant il ne fçavoit pas 
accompagner de la lyre. Pour Homere 
( i),on prétend qu’il étoit allé à Delphes; (0 
mais qu’étant devenu aveugle , il avoit 
fait peu d’ufage du talent qu’il avoit de 
chanter & de jouer de la lyre en même 
temps. Les Peintres y étoient auffi reçus 
à difputer le prix , & Timagore fut pré- 
féré à Pénée frere de Phidias. 

Dans la fuite on fit des changemens à 
ces Jeux. La troifiéme année de la qua- 
rante-huitième Olympiade , les Amphic- 
tyons , laiflànt toujours fubfifter le prix 
de Mufique & de Poëfîe,y en ajoutèrent 
dcux(2),l’un pour ceux qui accompagne- (2) w. ib;* 
roient de la flûte, l’autre pour les Joueurs 
de flûte feulement : puis enfin on admit 
à ces Jeux les mêmes combats & les mê- 
mes exercices qu’à Olympie. La courfe 
fur des chars tirés à quatre chevaux , 
après en avoir été long-temps exclue , y 
fut enfin introduite du temps d’Orelfe. 

Les enfans même , par une loi exprelîè 
furent admis à la courfe du Stade fimplc, 

& à la courfe du Stade répété. Inconti- 
acüt après , ( c’eft toujours Paufanias 
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^u^demi* quejecôpie) c’efl-à dire , dans la Py* 
Dieux, thiade qui fuivit celle où les enfans 
I- viu.cvi.avoient eu permiflîon de courir , on 
abolit le prix , & il fut réglé qu’il n’y 
auroit plus que des couronnes pour les 
Vainqueurs , comme aux autres Jeux de 
la Grece : il paroît par-là qu’il y avoit 
anciennement un prix en argent ou en 
habits , &c. comme aux Jeux funèbres de 
Patrocle , mais nous ignorons en quoi il 
confiftoit précifémcnt. 

On retrancha dans la fuite de ces Jeux, 
l’accompagnement de la flûte , parce 
qu’il avoit je ne fçais quoi de trifte , qui 
ne convenoit qu’aux Elegies ; mais en ré- 
compenfe on y admit la courfe des Qua- 
driges ; & Clillhene, celui-là même qui 
devint dans la fuite le Tyran de Sicyonc, 
fut couronné à la première de ces conr- 
^ fes. 

A ces exercices & quelques autres 
dont parle Paufanias , on ajouta enfin le 
Pancrace , la foixante-unième Pythiade, 
en laquelle Laïdus de Thebes eut la vic- 
toire. La couronne de laurier étoit d’a- 
bord la feule rècompenfe des Vainqueurs, 
de les branches de cet arbre furent pré- 
férées à celles des autres arbres , par 
(i) VovexPopinion où l’on étoit qu’Apollon avoit 
pruon,T.*ti.®'’® de Daphné (i). Dans la 
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ruite on donna une récompenfe en ar- 
gent , dans les lieux mêmes où regnoit 
î’ufage des couronnes. 

FinifTons , en obfervant qu’ancienne- 
ment ces Jeux n’étoient célébrés que 
tous les huit ans , mais que dans la fuite 
ils le furent tous les quatre ans , & fer- 
virent d’époque aux habitans deDelphes 
& des environs. Le temps de leur célé- 
bration , fuivant Diodore de Sicile ,Pau- 
fanias & Plutarque , concouroit régu- 
lièrement avec la troifîéme année de 
chaque Olympiade. Ce furent les Am- 
phiftyons qui firent ce changement, fur- 
quoi on peut confulter le P. Petau, Sca- 
liger , & en particulier les Cycles du 
fçavant DodweL 

Les Romains , fur quelques vers de 
Martius , adoptèrent ces Jeux l’an 642. 
de la fondation de leur ville (i) & leur 
donnèrent le nom d’Apollinaires. Si vous 
voulez vaincre Vennemi , portoit la pré- 
diftion de ce Devin , ètahlijfez des Jeux 
en Phonneur d"* Apollon. D’abord c’étoit 
le Préteur qui étoit prépofé à la répré- 
fentation de ces Jeux , puis on établit des 
^uindecimvirs , qui en prirent foin , & 
qui dévoient les donner à la maniéré des 
Grecs. 


He RO s 
ou dc’.Tii* 
Dieux. 
L.V111.C.V, 


(i)Tit.LÎT^ 
l. zy. 


Digitized by Google 


138 La Mythologie & les Fables 
Héros , _ 

ou demi- - w 

Dieux. -4 

IVlU.C.VIi. 

CHAPITRE VIL 

Des Jeux Némèens, 

J ’Aï raconté dans THiftoire de la pre- 
mière expédition de Thebes (i) , de 
quelle maniéré Adraftc de les autres 
Chefs qui l’accompagnoient , avoient 
inftitué les Jeux Néméens » après la tril^ 
te avanture arrivée au jeune Archemore» 
ou , comme d’autres l’appellent, O phel- 
tès » fils du Roi Lycurgue , à qui Hypfî- 
phile fille de Thoas donnoit à tetter. 
Cette tradition , touchant l’inftitution de 
ces Jeux , quoique fort autorifée dans 
l’Antiquité , n’étoit cependant pas la 
feule qui eût cours dans la Grece, & il y 
en avoir une autre qui l’attribuoit à Her- 
cule , qui les établit après avoir délivré 
la forêt de Nemée & les environs , de ce 
Lion fi célébré dans la Fable , dont il 
porta toujours depuis la dépouille. 
C’efl: le fentiment de Tertullien , qui 
l’a voit puifé fans doute dans les Au- 
teurs Grecs : Olympia Jovi, qua funt Ro- 
(a^DeSpeô. CapitoUtia , item Herculi Nemea (2)* 
“* Ces Jeux , au relie, quoique renouvcllés 


Digitized by Google 


L.vm.c.vtt 


(») 7 #i 


Expliquées par PHifloire. 13^. 

a des temps marqués , c’eft-à-dire , ou 
tous les trois ans , fuivant quelques Au- Dieux. 

teurs , ou plutôt 'tous les cinq ans,' 

tcnoient beaucoup des Jeux funèbres. 

C*eft ainfi qù’en ont penfé Stace (a) & 
Artemidore : la courovne qtton donne à 
NéméCi dit ce dernier, (i)ejî du nombre 
de celles qu*on dejline aux combats fu- 
fiébres , appellécs , de 

ceux qui étolent morts dans quelque 
combat. 

On donnolt dans ces Jeux les mêmes 
exercices que dans les autres, même ceux 
de la Mufique & des inftrumens. Il eft 
vrai que Pierre Faur, ui foutient que 
cette forte de combat y étoit en ufage , 
rapporte pour cette opinion un pafTage 
d’Hygin (2) , qui ne prouve rien pour (a)F*b.i7|^ 
les Jeux Néméens , car ce Mythologue 
ne parle en cet endroit que des Jeux 
d’Argos , qu’il fçait bien diftinguer de 
ceux de Némée, dont il fait un article à 
part ; cependant la chofe n’en eft pas 
moins sûre , puifquc nous avons fur cela 
un paflage pofitif de Paufanias (3) , où (3)L.i.c.5*. 
il eft dit que Philopemen aftiftant aux 
30 Jeux Néméens , où des Joueurs de 
30 Cithare difputoient le prix de la Mu- 
ta) Ülit Cr Slculi fHperétpcm dona fefHlchri, 

£/ 2iem€tt Luchm , PeUpuJiltmntd grimi. Sjrl. 1*5. 
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140 La Mythologie & les Fables . . 
» fique , Pylade de Megalopolis un des 
» plus habiles en cet art&, qui avoit déjà 
» remporté le prix aux Jeux Pythiques , 
*> fe mit à chanter un Cantique de Timo- 
3othée de Milet , intitulé les Portes , Sc 
» qui commençoit par ce vers : Héros 
» qui rend aux Grecs V aimable liberté , 
» aulîî-tôt tout le monde jetta les yeux 
» fur Philopemen , & tous s’écrièrent que 
» rien ne convenoit mieux à ce grand 
a» homme. »» 

■ La récompenfe des Vainqueurs aux 
Jeux Néméens étoit une couronne d’A- 
che verte , en mémoire de l’avanture du 
jeune Archemore que fa Nourrice avoit 
mis fur quelques brins de cette plante , 
lorfqu’elle l’abandonna pour conduire 
les Chefs de l’arméee Argienne ; & leur 
célébration fervoit d’époque aux Ar- 
giens , & aux habitans de cette partie de 
l’Arcadie , qui étoit voifîne de la forêt 
de Nemée. 
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OU (femi- 

^ Dieux. 

L.vm.c.vU^ 

CHAPITRE VIII. 

Des Jeux IJlhmiques, 

I L eft nécefTaire , avant que de parler 
de CCS Jeux, de rappeller en peu de 
mots, ce que j’ai dit d’Ino & de Melicer- 
te (i). Athamas Roi des Orchomeniens, (i)Tom.T. 
peuples de Béotie, ayant répudié fa pre- 
miére femme, nommée Neptielé , dont gonauces, 
il avoit eu deux enfans , Phryxus & 

Hellé, pour époufer Ino (i) dont'ileut ^ (aîA^oiM. 
auflî deux fils , Léarque & Mélicerte ; 
celle-ci perfécuta les enfans du premier 
lit , au point de faire accroire à fon mari, 
que l’Oracle de Delphes , pour faire 
celTer la famine dont elleétoit elle^même 
la caufe , demandoit le fang de Phryxus; 

& le trop crédule Athamas étoit fur le 
point d’immoler fon fils au falut de fes fu- 
jets ; mais informé de tout le manège de 
fa femme , il tua fon fils Léarque , & fe 
mit à pourfuivre Ino fi vivement, qu’elle 
fut obligée de fe précipiter avec Meli- 
certe , qu’elle tenoit entre fes bras , d 
haut de la roche Moluria , dans la mer, 
yn Dauphin , dit-on, ou plutôt les flots 
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142 LaMnholop^te&les'Pahles 
portèrent Melicertc dans l’Ifthme deCo- 
rinthe , & les Corinthiens à la perfuafion 
de Sifyphe frere d’Athamas , après lui 
avoir fait de fuperbes funérailles , infti- 
tuerenten fon honneur des Jeux qui pri- 
rent le nom d’Ifthmiques , du lieu oùoa 
les célébra la première fois. 

Ces Jeux , où fe donnoient les mêmes 
exercices que dans les autres , & princi- 
palement ceux de la Mufique & de la 
Poëfîe , ayant été interrompus , appa- 
remment par quelques guerres , furent 
dans la fuite rétablis par Thefée , qui les 
confacra à Neptune , dont il fe vantoit 
d’être fils , comme au Dieu qui préfidôit 
particulièrement fur l’Ifthme de Corin- 
the, & furent repris fi régulièrement tous 
les cinq ans , vers le milieu du mois He- 
catombéon , qu’ils ne furent pas même 
difeontinués après que la ville deCorin- 
the eut été détruite & réduite en cendres 
par Mummius; les Sicyoniens ayant reçu 
ordre de les célébrer (i) malgré le deuil 
& la défolation publique. Lorfque la 
ville fut enfuite rétablie , les nouveaux 
habitans reprirent le foin de ces Jeux , 
& continuèrent de les donner avec beau- 
coup de régularité.l-es Romains y furent 
admis dans la fuite, & les célébrèrent avec 
tant de pompe & d’appareil , qu’outre les 
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exercices ordinaires , on y donnoit le 
fpeftacle de la chafle , dans laquelle on 
f aifoit paroître les animaux les plus rares; i 
la ville de Corinthe n’épargnant rien 
pour plaire àfcs Vainqueurs : & ce qui 
augmentoit encore leur célébrité , c’eft 
qu’ils fervoient d’époque aux Corin- 
thiens & aux habitans de l’Ifthme. Une 
couronne de feuilles dePinétoit la re- 
compenfe de ceux qui remportoient la 
victoire dans ces Jeux. 


CHAPITRE IX. 

Des Jeux Scéniques: des prix propo~- 
fés pour les Poètes Tragiques dans 
les Jeux de la Grece. 

O N range parmi les Jeux de laScéne, 
les combats des Poètes Tragiques, 
& ceux des Muficiens & Joueurs d’inftru- 
ments , qui y difputoient le prix. Rien 
n’égaloit la paffion extrême qu’avoient 
les Grecs pour ces fpeâacles , que l’ar- 
deur avec laquelle s’y préparoient ceux 
qui dévoient les donner.CesJeux étoient, 
comme on l’a dit , confacrés à Bacchus , 
à Apollon , à Venus, & à Minerve, 


Héros 

ou demi* 
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commençoient jamais fans qu’on eût of- 
fert auparavant à ces Divinités les facri- 
fices ordinaires. L’Automne , temps au- 
quel on fait la vendange , étoit la faifon 
qu’on choififlbit , fur-tout pour la re- 
préfentation des Tragédies , parce que 
ces Speflacles étoient fpécialement con- 
facrés à Bacchus. Les Poëtes Tragiques 
qui vouloienty difputer le prix, étoient 
obligés de préparer quatre Pièces , trois 
Tragédies & une Satyre; c’eft ce qu’on 
appelloit Tétralogie Ces Pièces, qui n’é- 
toient guéres repréfentées que dans ces 
occafions, quoiqu’il foit arrivé quelque- 
fois qu’on les ait reprifes , dévoient 
avoir quelque rapport cntr’elles:mais la 
Satyre n’étoit qu’une farce, affez fembla- 
ble à celles qu’on jouoit autrefois 
fur nos Théâtres , ainû qu’il paroît 
par le Cyclope d’Furipide , la feule 
Pièce de cette efpéce qui nous refte. 
Il efl: aifé de juger que ces Satyres étoient 
extrêmement libres , & pleines de bouf- 
fonneries, & dès-là uniquement deftinées 
à rejouir le peuple & à attirer fon fuffrage. 
Il eft étonnant que les premiers Génies 
des Athéniens fe foient abbailTés à dégra- 
der le Cothurne jufqu’à un Cômique fi 
bas & fi bouffon. 

C’eft de cette forte , c’eft-à-dire , en 

y 
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y joignant les quatre pièces , qu’EfchiIe 
difputoit le prix avecfescomtemporains: 
mais fî nous en croyons Suidas , Sopho- 
cle commença par oppofer Tragédie à 
Tragédie , & il y a apparence qu'on, en 
ufa ainfi dans la fuite. En effet , c’étoit 
une chofe bien finguliere de faire con- 
courir ainfi des Pièces Tragiques êc Co- 
miques , quatre à quatre , puifqu’il pou- 
voir fort bien arriver qu’un ou deux 
Ouvrages d’un Poëte , l’cmportafTcnt fur 
un pareil nombre de ceux de fon concur- 
rent , Sc que les deux pièces du premier 
fuffent en même temps inférieures à celles 
■du dcrfiicr. 

Lorfque toutes ces repréfentations 
•etoient finies, pendant lefquelles onavoit 
•exaftement recueilli les fuffrages , on les 
comptoir, & on couronnoit publique- 
ment celui qui avoir fur fon concurrent , 
l’avantage du nombre de ces futîfagcs. 
Le Poëte couronné prenoit le titre de 
Poète Lauréat , parce que c’étoit d’une 
couronne de laurier qu’on lui ceignoit la 
tête. Cette récompenfc , toute frivole 
qu’elle puiffe paroître à des âmes merce- 
naires, combloit l’ambition de ces grands 
hommes , & leur attiroit les diiiinéHons 
les plus flatteufes. Au refte , l’ufage de 
couronner les Poètes a duré long-temps, 
Tome yill. G 
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HEROS fur- tout en Italie , fur quoi on ,poura 
""dS. confulter laDiflertation de M. l’Abbé du 
LA’iii.c.ix. Reynel,qui va paroîtrc dans les Volumes 
des Mémoires de l’Académie des Belles- 
Lettres qu’on imprime aéluellement. 

Quant aux Jeux où l’on propofoitdes 
prix de Poëfie «Sc de Mufique , l une n’al- 
lant guéres fans l’autre , il y en avoit par- 
mi les Grecs dès les premiers temps , & 
en affez grand nombre. Ces fortes de 
combats étoient admis dans les grands 
Jeux , c’eft-à-dire , dans les Jeux Pythi- 
ques , dans les N éméens , & dans ceux de 
l’Jiflhme : pour les Olympiques , la 
chofe efl un peu douteufe du moins 
pour les temps Héroïques. En effet , 
(OinNc-Suetone (0 .qui nous apprend que 
«oiic. Néron y difputale prix de la Mufique , 
ajoute que ce fut contre la coutume : 
Olympia ’quoque prater confuetudinem 
Muficum Agona commjfit. Mais, comme 
le remarque fort judicieufement M. Bu- 
rette {à ) , peut-être que ces mots, contre 
la coutume f par extraordinaire , ne regar- 
dent que la faifon, ou le temps auquel 
cet Empereur fit célébrer ces Jeux. En 
(.)Lir.. 4 . effet , fi nous en croyons Athene^ ( 2 ) , 
'• 3- Cléomene le Rapfodey chanta le Poème 

(4) Reoarques fur le Traite de la Mufique , par Plu* 
wque. 
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6’Ernpedocle , intitulé les Expiations , & 
le chanta de mémoire. On peut ajouter Dieux, 
à cette preuve , la remarque de Paufa- L.Viii.c,ix. 
nias (i) qui nous apprend qu’il y avoit (i)Liv. 
près d’OlympIe un Gymnafi , appellé . 
Lalichmien , ouvert à ceux qui vouloient 
s’exercer à l’envi dans les combats d’ef- 
prit , ou littéraires , de toute efpéce , & 
d’oh apparemment ceux de la Poëfic 
muficale n’étoient pas excIus.Le fçavant 
Académicien que je viens de nommer , 
ajoute à ces preuves , l’autorité d’Elien 
(2) qui rapporte que Xenoclès & Euri- (2) var: 
pide difputerent le piÿ^ de la Poéfie dra- 
matique dans ces mêmes Jeux , dès la 
LXXXI. Olympiade ; & on trouve à la 
fin de la Chronique d’Eufebe , que dans 
la XCVL il y eut un prix propofé pour 
les Joueurs de trompette , que Timée 
l’Eléen gagna. 

Quoiqu’il en foit de ces combats par 
rapport aux Jeux Olympiques , il eft 
sûr qu’ils étoient ordinaires dans les trois 
autres que j’ai nommés, fur-tout dans les 
Pythlqucs , dont ils faifoient la première 
& la plus confidérable partie. 

Mais ce n’étoit pas feulement dans les 
grands Jeux de la Grece , qu’on propc- 
foit ces prix de Pocfie & de Mufîque;on 
les admettoit encore dans plufîeurs au- 

Gij 
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emi* étoient célébrés dans difFércntcf. 

Dieux, villes de la Grèce , telles qu’Argos & 
Sicyone , comme nous l’apprenons de 
de kMulîque. Plutarque (i); Thebes, ainfi qu’on peut 
. le tirer du Chapitre 25’. du Livre ly. 
d’Elien,qai raconte que ce fut dans cette 
ville que Pindare fut vaincu dans cette 
forte de combat par Corinne ; & Lacé- 
démone , dans les Jeux Carniens (a) , 
qu'on célebroit à l’honneur d’Apollon , 
où Therfandre fut le premier qui rempor- 
(t) Plutar- ta le prix (2) ; Athènes pendant la fête 

(3), & celle des Panathe- 
(4) Platon, nées;Epidaure,d|fc celles d’Efculape(4) 
dansfonJoH. ^ y]lig d^Vleflcnie , pendant la 

fête de Jupiter comme le dit exprefle- 
(j) Liv, 4. ment Paufanias (5). Delos , Samos , Dion 

(a) Je ne fpi lî j’ai rapporté ailleurs l’origine de cee 
eux ; en tout cas la voici. fête CarnM avoit été infti- 
uée à Spaite dans la Olympiade, & telle en fut l’oe- 
calion , fuivant Paw.lanias , J.iv. j. c. ii. Un Atarruniei» 
oommé Camus , Devin fameux , qu’ Apollon même avoir 
“ inrpiré , ayant été tué par flippotus fils de Phylax , ApoU 

lon frappa de pelle tout le camp des Doriens. On bannit 
le meurtrier , & on appailâ les Nfanes de Camus par des 
Expiations ordonnées dans cette vûé fous le nom de tètes 
Camiennes. D’autres , fuivant le même Auteur , donnent 
à cette fête, & au furnom de Oiruien que portoic Apol- 
lon , une origine toute differente , & dilcnt qse les Grecs 
pour conftruirc le Cheval de bois , ayant coupé^ fur le mont 
Ida une grande quantité de Cornoüilliets <( dans 
un bois conCicré à Apollon, irritèrent par-U ce Dieu 
contre eux ; & que pour lefléchir , ils établirent un culte 
en fon honneur , lui donnent le nom de Cttrmen , en tranf- 
pofant les Lenres du nom dç l’arbre qui avoir catife leur 
$1 fgra.ee. 
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en Macédoine , & encore plufiears au- | 

très villes , donnoient le Spefkacle de Dieux. ; 
ces Jeux. L.ViU.c.w* ^ 

Dans ces fortes de combats on accom- j 

pagnoit la voix avec quelqu’Inftrument , I 

fur-tout avec la Cithare ; mais je crois ! 

que quelquefois on difputoit à la voix ' 

feule fans Inflrument; comme avec quel- 
que Inftrument fans y joindre la voix. 

Vitruve ( 1 ) obferve qu’un des Ptole- (Ol«Pioa»i». 
mées confacra à Apollon cette forte de 
combat , apparemment dans le temps 
qu’il fut admis dansl’Egypteimais dès les 
temps les plus reculés , car on en ignore 
l’origine , les Grecs l’avoient dédié aux 
Dieux que j’ai nommés. Je dis dès les 
temps les plus reculés, car nous apprenons 
de Paufanias & d’Hyginque cette forte 
de combat fut donné dans les Jeux qu’A- 
cafte fit célébrer en l’honneur de fon 
pere Pelias , après le retour des Argo- 
nautes. J’ai fait voir déjà que Linus , 

Thamyris, & quelques autres y avoient 
été vainqueurs dans ces temps héroïques. . 

Les Poètes & les Muficiens marquoient 
beaucoup d’empreffement pour ces Jeux, 

& venoient fouvent de fort loin dans les 
lieux où on les célébroit j tant la gloire 
d’y obtenir la viftoire avoit alors de 
charmes. Cette forte dedifpute,au refte, 

G iij 
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H E U o s devoit être fort amufante pour ceux qui 

OU deiTu* , . - , . ^ ^ 

Dieux, en etoient les témoins. 

L.VU1.C.1X. Je ne dois pas oublier avant que de 
finir ce Chapitre , une Hiftoire que ra- 
(ON»rr. J. conte Conon (i) ; car quoiqu’elle pa- ' 
roifleun conte fait àplaifir, elle fe trou- 
ve cependant munie de bonnes autori- 
tés. Deux Muficiens , dont l’un étoit de 
Locris , c’étoit Eunomus ; l’autre de 
Rhegium , c’étoit Ariftan (a) , étant 
allés à Delphes pour difputer le prix de 
leur art , il arriva qu’une corde de la Ci- 
thare du premier s’étant cafTée , on vit 
à l’inftant voler une Cigale , qui s’étant 
abbatue fur la Cithare , fuppléa fi bien 
au défaut de la corde par fon chant, 
qu’Eunomus remporta la viftoire. Le 
même Auteur ajoute que quoique les 
deux villes qu’il nomme ne fufifent fépa- 
rées que par le fleuve Alex , les Cigales 
chantoient du coté de Locris , Sc étoient 
muettes du côté du Rhegium. Ce qu’il y 
a de fingulier, efl; que cette particularité 
fe trouve atteftée par Strabon , par Dio- 
dore de Sicile , Pline Sc Paufanias. Le 
premier de ces Auteurs en rend une rai- 
fon très-plaufible , qui efl; que Rhegium 
efl un pays couvert & humide , ce qui 

(a) Ci noin ne fe trouve pas dans Photius , mais Stra- 
hon qui rapporte le même conte, d’apres Timée, y a fupplcc. 
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rend cet infefte engourdi ; pendant 
qu’il eft fec & découvert du côté de 
Locris , ce qui laille à la Cigale la liber- 
té de chanter. Lorfqu’on fçait , comme 
la chofe n’efl: pas douteufe aujourd’hui , 
que le chant desCigales n’eft que le mou- 
vement rapide de leurs ailes' dans les 
temps chauds, on trouve encore meilleure 
la raifon de ce fçavant & judicieux Géo- 
graphe : à quoi on peut ajouter quec’eft 
fans doute cette fingularité qui à donné 
lieu à la Fable. Les habitans de Locris 
avoient repréfenté en marbre Eunomus 
avec une Cigale , fans doute pour faire 
croire que l’avanture étoit véritable. 


C H APITRE X. 

Suite du même fujet, 

A P R e’s avoir parlé dans quelque 
détail des principaux de ces Jeux, 
de ceux qui les avoient inftitués , & du 
temps auquel on les repréfcntoit , il eft 
à propos de donner du moins quelque 
connoiflancc des autres , tant de ceux 
qu’on célébroit dans la Grece , que de 
ceux qui furent adoptés , ou nouvelle- 
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*ou demi* inftitués par les Romains : ce que je 
Difux, vais faire dans ce Chapitre , le plus brié- 
L.Viii.c.x. vement qu’il me fera poflîble , à mefure 
que leurs noms fe préfenteront. 

Du Jeu Troyen , ou de la Jeunejfe. 

C E J E U ou exercice , qu'Enée inftî- 
tua dans les Jeux funéraires defon pere 
(i) , étoit pour la JeunelTe , qui diviféc 
fiWirg. en plufîeurs efeadrons faifoit paroître 
Æncid.Lj. également fon adrefle & fa valeur. Les 
/ Romains qui adoptèrent cette forte de 
combat le repréfentoient dans le Cirque. 
Sylla , au rapport de Plutarque (2) , en 
donna le fpeftacle ; mais les guerres civi- 
^ • les en interrompirent rexercice julqu a 
Céfar qui le rétablit , comme le dit Sue- 
tone : Trojam luft turma duplex , majo- 
mm minorumque puerorum (3) ; & depuis 
(j) inCxf.ee temps-là les repréfentations en furent 
aiïez fréquentes , puifoue le même Au- 
teur nous apprend que Tibere , Caligula,^ 
Claude, & Néron les donnèrent au peu- 
ple Romain : mais aucun des Empereurs 
ne le fit ni avec tant de pompe , ni fi fou- • 
vent qu’Augufte , qui les fit repréfenter 
pour la première fois après la viftoire 
d’Aflium , Pan de Rome 726. Ce Priçce 
choifilToit pour cela parmi la Jeunefle 
Romaine , deux troupes , l’une d’un âge 
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tendre & l’autre d’un âge plus avancé ; Héros 
Tnajomm mtmrumve àeleÛu , comme 
s’exprime Suetone ; psrfuadé que par l. vu.. e x. 
cet exercice il donneroit aux enfans 
de condition les moyens de fe former , & 
de faire paroître leuf adrefTe. 

Je crois que pour en donner une 
idée jufte, je ne fçaurois mieux faire que 
de copier ce qu’en dit Virgile, a Après 
» les différentes fortes de combats , dit ce 
» Poëte , qu’Enée avoit fait donner dans 
» les Jeux funèbres de fon pere, il aver- 
39 tit fecretement Periphatc, Gouverneur 
» d’Afcagne,de le faire avancer avec fa 
a» troupe , qu’on avoit difpofée dans un 
» lieu écarté , à l’infçu des Speélateurs ; 

» & à peine la carrière fut ouverte , qu’on 
» vit s’avancer en bon ordre toute la 
39 jeune NoblelTe,dans un fuperbe appa- 
30 reil, montée fur des chevaux richement 
» enharnachés, quitraverferent au petit 
30 pasl’aréne, à^vûe de leurs parens , 

3» & de tout-le jl^^le Troyen ôc Sicilien, 

*3 qui admiroit l’ordonnance d’une mar- 
33 che fi bien conce-tée. Tous ces jeunes 
30 gensavoientl’armet en tête, couronné 
» de laurier, deux javelots à la main , ar- 
33 mes d une pointe d’acier , & une chaîne 
30 d’or, en forme de collier qui leur tom- 
» boit fur la poitrine. Cette troupe éioit 
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» partagée en trois brigades , chacune 
3^ compofée de douze cavaliers, fous les 
• » ordres d’un chef » pour en regler les 
» évolutions. Après qu’ils eurent fait le 
» tour de la Lice , Periphatc donna le 
» fignal , & ils partirent en même temps 
» pour fe ranger à leur brigade. Au fe- 
» cond fignal ils tournèrent bride, s’avan- 
» cerent de front les uns contre les autres 
» & préfenterent leurs armes. Quelque- 
» fois on voyoit une des brigades rompue 
» & difperféc , fe rallier & revenir à la 
» charge : tantôt c’étoit un véritable 
» combat , tantôt une marche paifible. 
» Prêts à fe choquer rudement , ils évi- 
» toient les coups avec adrclTe , & cou- 
as loient légèrement dans les intervalles, 
» imitant la mêlée confufe de deux ar-: 
3* mées. Enfuite par de nouvelles évolu- 
as lions ils fc développèrent en un feul 
B» efeadron , comme fi la paix les avoit 
os raflemblés fous un ni4l||^ drapeau. Le 
as fameux Labyrinthe de Crète , qui par 
■s mille routes trompeufes jettoit dans un 
fl» égarement inévitable , n’avoit pas 
as plus de fentiers cntrecoimés ; tant cette 
a» Jeunelle fçavoit compaller fes mouve- 
as mens, combattre de front ou en retraite 
a» feindre une fuite & faire voltftface , fc 
» rompre & fe rallier ». 
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Tel étoit l’ordre de ces Jeux & lorf- 
que dans la fuite Afcagne bâtit la ville 
d’Albe la longue (i) , il remit en vogue 
ce divertilTement militaire , & en apprit 
l’exercice aux anciens Latins. Les Al- 
bains l’ayant reçu de lui , le tranfmirent 
à leurs defeendans. Rome enfin pour ho- 
norer la mémoire de fes ayeux , reprit 
l’ufage de cet ancien caroufel,& la trou- 
pe de jeunes gens qu’on dreffoit à cet 
exercice , s’appelloit encore du temps d« 
Virgile , la bande Troyenne. 

Les Jeux cPAuguJîe. 

Tacite nous apprend (i) que ces 
Jeux furent inftitués en l’honneur d’Au- 
gufte, à la requête des Tribuns du peu- 
ple , qui demandèrent la permÜTîon de 
les donner à leur propres dépens, & qu’on 
en marquât la célébration dans les FaÜes 
publics. Mais ce que cet Hiftorien avan- 
cc-là , n’efl pas exaft , puifque ce ne fut 
ni en cette occafion que ces Jeux furent 
inftitués, ni qu’ils furent enregiftrés pour 
la première fois dans les Fades ; puifque 
leur origine remonteàl’anyj^.deRorrie; 
lorfqu’Augude après avoir parcouru la 
Grece & la Sicile étant arrivé à Rome , 
permit qu’on élevât un Autel à la For- 
tune de retour , Fortune Reduci ; & que 

G vj 
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i$6 La Mythologie & Us FàhUr 
ce jour fût marqué dans les Faites fous le 
nomd Augujlalia (i) & ce fut huit ans 
; après , fous le confulat d’Ælius Tubero , 
& de Paullus Fabius , que par un Arrêt du 
Sénat ces Jeux furent inflitués , & célé- 
brés pour la première fois le quatrième, 
des Ides d’Oélobre, 

Des Jeux Capîtolinr. 

C E s J eux furent établis par les Ro- 
mains , fuivant le rapport de Tite-Live , 
pour remercier les Dieux d’avoir fauve 
le Capitole , lorfque les Gaulois rava- 
gèrent la ville de Rome ; & pour en augr 
menter la célébrité, & en même temps 
prendre le foin de les renouvelîer dans 
les temps marqués , on inftitua un nou-r 
veau Collège de Prêtres : Capitolinos 
Ludos ^ dit cet Auteur ,Jolemnibus alüs 
addidim:is \ Colleguimque ad idnovum y 
autore Senatu cortdidimus.On dopnoit or- 
dina rement dans ces Jeux trois fortes 
d’exercices , la courfe à cheval , la dif- 
pute de la voix & de lamufiquc, &les 
combats Gymnaftiques ; c’eft à-dire, tout 
ceux q^ui. compofoient le Pentathie (i)- 
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Les Jeux de Cerès. 
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Quoique les Grecs célébrafTent 
les grands de les petits myiléres à l’hon- 
neur de Cerès , ainfî que nous l’avons 
dit dans le quatrième Livre du Tome V. 
ils n’y repréfentoient cependant pas des 
Jeux;ainfî ceux dont je parle ici, doivent 
leur origine aux Romains, & ce fut félon 
Tacite i_a) , G. Mummius , pendant 
qu’il étoit Edile , qui en donna la pre- 
mière repréfentation dans le Cirque {b ) , 
mais il n’en fut pas l’ Infti tuteur ,puifque 
nous apprenons de Tite-Live, que long- 
temps avant lui, & dès la fécondé année 
de la guerre Punique , fous la Dièlature 
de Servilius Geminus , on en avoit don- 
né le fpeétacle. La célébration de ces 
Jeux , qui duroit huit jours, commençoit 
le jour de devant les Ides , ou le onzième- 
d’Avril. 

Comme on rcnouvelloit dans ces Jeux 
le deuil de Cerès pour l’enlevement 
de fa fille , ainfi que dans les myftérès 
d’Eléufis, les Dames Romaines y paroif- 

( a) Tandem jiatu^re Cifcenflum ladorum die , ^ni Cercri. 
teUbeatnr , exeqni deflmata. Annal, lib. 15. 

(b) Cire as erat pimpa celebris nameroque Deoram , 
Primaque venltfis palma petetstr equis. 
ai Ccreris iadi , &c. Ovid. FaA. lib. 4. v. 
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^aemî-* en habits blancs , avec des torches 

Dieux, allumées à la main, pour repréfenter cette 
L.viii. c.x. D^e(fe cherchant fa chere Proferpine, 
Les hommes même qui y aflîftoient , y 
venoient à jeun ; car il n’étoit pas permis 
ce jour-là de rompre l’abftinence avant 
la nuit , celle du vin & des femmes étoit 
fur-tout recommandée, (Sc obfervée avec 
beaucoup d'exaêtitudeda moindre fouil- 
leure en baniflbit les Speftateurs, & le 
Héraut public avoit foin de commander 
à ceux qui auroient pCi les profaner , de 
fortir de l’Affemblée. Il n’y alloit pas 
moins que de la vie , fi on étoit convaincu 
d’en avoir altéré la pureté. C’eft le té- 
moignage qu’en rendent unanimement 
tous les Hiftoriens qui ont parlé de 
la célébration de ces Jeux , & il feroit fa- 
cile de les citer Du refte , on y donnoit 
les mêmes fpeftacles que dans les autres 
Jeux, fur-tout celui de la courfe achevai. 
Je crois qu’on les célébroit tous les cinq 
ans ; «’étoit du moins après un pareil in- 
tervalle que lesOracles Sibyllins avoient 
ordonné un jour de jeûne pour s’y pré- 
parer , auquel on joignoit un bain d’eau 
chaude , comme très-propre à la conti- 
nence , & à la pureté avec laquelle on 
étoit obligé de s’y préfenter. 
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Les Jeux Aâiaques. 

Auguste , félon Suetone (i), après (uin Au- 
la viftoire qu’il remporta fur Marc- An- 
toine , fit bâtir la ville de Nicopolis , & y 
établit ces Jeux en l’honneur d Apollon, 
pour y être renouvellés tous les cinq 
ans. Dion Chryfoflôme ( 2 ) ajoute que (i)Lib. sï. 
dans leur célébration on admettoit les 
combats Gymniques, ceux de la Mufique, 

& la Courfe à cheval ; que ce Prince leur 
donna le nom d’Aéliaques , du Promon- 
toire de ce nom , où Apollon , auquel il 
fe croyoit redevable de l’avantage qu’il 
avoit remporté fur fon ennemi , étoit 
fpécialement honoré ; qu’il en commit le 
foin au quatre Collèges des Prêtres : fça- 
voir , des Pontifes , des Augures , des 
SepttmvWs , & des Qu'ndecimvirs ; & 
qu’on les célébra enfuite à Rome dans le 
Stade qu'on fit pour cela dans le Champ 
de Mars. 11 paroît par ces deux Auteurs 
qu’Augufte étoit l’inftituteur de cesJeux^ 
mais Strabon , plus exaft , nous apprend 
qu’on les célébroit au Promontoire d’ Ac- 
tium long temps avant lui , & qu’il ne fit 
que les renouveller , en rendre le fpeéta- 
cleplus folemnel , &‘en établir la reprife 
tous les cinq ans ; au lieu qu’auparavant 
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lesrepréfentoit tous les trois ans : ori' 
Dieux, y couronnoit les Vainqueurs , comme 
L.VUI.C.X. j^ns les autres Jeux. 

Des Jeux Agonaux, des Jeux AJlyces, 

Ces Jeux qu’on célébrolt à Rome 
avec beaucoup de magnificence, étoient 
ainfi nommés de la vidime qu’on y im- 
moloit,& qu’on appelloit Agonia. Com- 
me le T ybre inondoit quelquefois la plai- 
ne où étoit le Cirque, on les repréfentoit 
près d’une porte de Rome , qui de là prit 
le nom à’ Ag on ale , ainfi que les monti- 
cules qui étoient auprès. 

Les Jeux Aftyces étoient Grecs d’ori- 
gine , & en même temps Scéniques : les 
Romains les empruntèrent des Athéniens, 
& l’Empereur Caligula les fit célébrer 
d’abord à Syraeufe ; mais il y avoJt alors 
long - temps que les Napolitains qui 
étoient fortis d’une Colonie Grecque , 
les repréfentoient. Les Sçavans font par- 
tagés fur la fignification du nom de ces 
Jeux : quelques-uns croient qu’il veut 
dire Urbani , parce qu’on les célébroit 
dans la ville, par oppofition à ceux qu’on 
donnoit dans les campagnes, & qui pour 
^i)ldyll.io. cela étoient nommés RufHci. Au fane (i) 
q^ui dit que les Romains les avoient a dop- 
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" tës , femble les confondre avec les Jeux 
Aftiaques ; mais peut-être que la vérita- 
ble prononciation de ce mot, eft-4mç«ex, ! 
qui fe trouve dans quelques manulcrits 
de Suetone. 

Der Jeux célébrés dans les Camps, 

Ces Jeux ne demandoient pas tant 
de façons & de cérémonies que les autres: 
c’étoient les Soldats eux-mêmes qui , oa 
pour s’exercer, ou pour fedefennuyer , 

1 les célébroient dans les Camps où ils f« 
trouvoient. Rien cependant n’étoit plus 
propre à les tenir en haleine , que ces 
fortes de combats , parmi lefquels , outre 
la lutte , la courfe,& les autres exercices, 
il paroît qu’ils fe battoient contre des 
animaux les plus féroces. C’efl ce qu’oa 
apprend d’un palTage de Suetone , qui 
dit que Tibere pour faire voir qu’il 
jouiffoit d’une parfaite fanté , car ort 
foupçonnoit le contraire, non feulement 
alîîfta à ces Jeux, mais attaqua lui-même 
un fanglier à coups de flèches* 

Des Jeux de Cajlor de Polîux, 

Les Romains qui honoroient ces 
deux Héros d’un culte particulier, corn* 
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^u*demi- j® Hiftoire , éta- 

Dieux. blirent ces Jeux dans la guerre qu’ils 
i. vm.c.x. avec les Latins , qui venoient 

d’abandonner les Romains pour prendre 
le parti des T arquins. Ce fut le Diftateur 
Aulus Pofthumus qui fît un vœu folem- 
nel de faire repréfenter des J eux en l’hon- 
neur de ces deux Héros , s’il étoit heu- 
reux dans cette expédition ; & le Sénat 
qui confirma le vœu d’Aulus Pofthumus, 
donna un Arrêt pour faire continuer ces 
Jeux tous les ans (i). Rien n’étoit plus 

iHabc.hv. 7 . -n i i , 

magninque que la pompe qui les prece- 
doit , & qui les accompagnoit , fi nous 
(î) Liv. 7. en croyons Denys d’Halicarnaffe. (2). 
Après les facrifices ordinaires , dit-il , 
ceux qui préfîdoient à ces Jeux,fortoient 
du Capitole pour aller en ordre à tra- 
(3)Panvinus vers le Marché jufqu’au Cirque (3), où 
de Lud. cirt. donnoit ce Speôacle : ils étoient pré- 
cédés de leurs enfans,à chevallorfqu’eux- 
mêmes étoient de l’ordre des chevaliers, 
pendant que les Plébéiens fortoient à 
pied. Les premiers formoient des efpé- 
ces d’efeadrons , & les autres des colom- 
nes de fantafîînstpour montrer aux étran- 
gers , qui accouroient en foule à ce fpcc- 
tacle , & qu’on recevoit à cette occafion 
avec toute la diftinftion poflîble, la ref- 
fource que Rome avoit dans cette bril- 
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lante Jeuneiïe , piêtc à paroître dans peu 
au milieu de leurs armées. Cette marche, 
fuivie des chars à deux & à quatre ché- * 
vaux,& des autres cavaliers qui dévoient 
courir dans le Cirque , étoit fermée par 
les Athlètes qui dévoient auflî y com- 
battre. 

Des Jeux MegaJejîens célébrés en Vhovneur 

de Cybele des autres grands Dieux- 

Ces Jeux , inftituées par les Grecs 
& adoptés parles Romains, porto cntle 
nom de grands Itnx^Megalenfes ^ à caufe 
de celui de la DéelTe en l’honneur de la- 
quelle on les célébroit , & qui étoit ap- 
pellée la Grande- Mere. Cicéron (i) qui 
nous apprend qu’un grand concours de 
peuple & d’étrangers aflîftoient à ces 
Jeux , ajoute qu’on en donna le fpeôa- 
cle fur le mont Palatin, près du Temple , 
afin qu’ils fulTent repréfentés en préfcnce 
même de la DéelTe. Leur célébration 
tomboit au jour d’avant les Ides d’ Avril, 
qui étoit celui où les Romains avoient 
' reçu fon culte, (a). 

Quelques Auteurs ont confondu cet 

(a) Pertultre Dedtn pridie idns ^prilis : ifytf dirs fffl»* 
ftclns fuit in p^hIus freijHcns denxDex'.Pa.UtlHtn tulit , LeUiJ- 

UtinmviHC (j iHdifHtrejlAtgatefiiiappeUiit*. Tit. Liv. I.a9> 
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I ^4 La Mythologie & les Fables 
Jeux avec ceux des autres grands Dieujr 
^uiavoient le même nom; mais Cîceron’ 
(i)les diftingue nettement. Les demi eri? 
avoient été inftitués par l’ancien Tar- 
quin ; les autres ne le furent que lorfque 
les Romainsfirent venir de Pellînunte le 
culte de Cybele , l’an 5*42 . de Rome , 
fous le Confulat de Cornélius Cethegu» 
& de Cornélius Tuditanus. Le jour mê- 
me de leur célébration étoit différent , 
puifque ceux de Cybele tomboic-it au 
jour de devant les Ides d’Avril, comme 
je le viens de dire, après Tite-Livc, & 
ceux des grands Dieux , le jour qui pré- 
cedoit les Kalendes de Septembre , ain- 
fi que nous l’apprend Cicéron (2)^ 

Des Jeux Floreaux. 

Pour entendre ce que j’ai à dire dansr 
cet article., il fautfe rappeller ce que i’ai 
rapporté ailleurs de la Déeffe Flore , ho- 
norée à Rome dès la fondation de cette 
ville , ou du temps même de Romulus 
& de Numa. Elle avoit des Prêtres & des 
Fêtes , & elle étoit différente d’une 
Courtifane du même nom , qui inflitua 
héritier des biens qu’elle avoit gagnés 
dans un commerce infâme, le Sénat & Is 
Peuple Romain. 
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Ce ne rut pas , au relie , commf l’ont Héros 
cru quelques Auteurs , fur le bien que 
cette femme lailTa par fon teftament , L.viii.c. X 
qu’on inftitua les' Jeux Floreaux , & 
qu’on prenoit l’argent que coûtoit leur 
repréfentation ; mais des amendes auf- 
quelles avoient été condamnés ceux 
qui avoient été convaincus de péculat , 
comme nous l’apprennent Ovide (^), & (j) Faa.i. 
encore plus particuliérement les Médail- 
les , fur lefquelles on voit le Génie du 
Peuple Romain, avec la figure d’un Bé- 
lier, ou d’une Brebis, fymboles du pé- 
culat. Ces Médailles qui font d’argent , 
furent frappées pendant l’Edilité de Po- 
blicius Malléolus , & l’inftitution des 
Jeux tombe fous le Confulat de Clau- 
dius Ccnthon & de Marcus Sempronius, 
l’an de Rome 513. mais ce ne fut que 
l’an ç8o. que ces Jeux devinrent an- 
nuels , à Poccafion d’une flérilité qui 
dura plufieurs années , & qui avoit été 
annoncée par des Printemps froids & 
pluvieux ; le Sénat , pour fléchir Flore 
& obtenir de meilleures récoltés , ayant ‘ 

donné cette année-là un Arrêt, pour 
faire célébrer tous les ans à la fin d’A- 
vril {a) ces Jeux en l’honneur de cette 


(4) Le quatiiéme des Kaleades de Mai. 
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H * F O 8 DéeflL ce qui fut exécuté régulièrement 
la fuite {b), 

L,vm.c. X. Quoique la dépenfe de ces Jeux n'c 
fût pas prife fur le bien de la Courtifanc 
Flore , il falloir cependant que ce fût à 
l’occafion de fon teftament qu’ils euflent 
été inftitués , quoique dans la fuite on 
les eût dédiés ià l’ancienne Flore , puif- 
qu’on y rappelloitlefouvcnir des défor- 
dres Je la dernière , par la liberté ex- 
ceflîve 5 difons plutôt par la licence effré- 
née &par l’impudence qui y régnoient , 
ainfi que je l’ai dit en fon lieu , où j’ai 
rapporté ce qui étoit arrivé à Caton , 
qui en fortit pour ne pas gêner le Peu- 
ple que fa préfcnce incommodoit. 

(a) CcHvenere Patres , ^ (t bene flareat annus , 
tiMminibus nejiris annua fejfa vivent, 

,AnnuhnHs vetis: Conful cum Confnle Litnus 

Pojlhnmio Indes ferfolnere mihi, Ovid. Faft. lib. J. r. 

ÎÎ4. 


CHAPITRE XL 

De quelques autres Jeux, 

J E ne finirois point fi je voulois par- 
ler dans quelque détail de tous les 
autres Jeux , puifqu’il n’y avoir point de 
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Tilles conndérables dans l’Empire Ro- 
main , qui ne fe piquât d’en célébrer , ou 
à l’arrivée des Magidrats qui dévoient • 
les gouverner , ou à l’occafion des Vi- 
éloires & des autres avantages querem- 
portoit la République. Les Magiftrats 
ne manquoient pas auflî d’en donner à 
leurs dépens , lorfqu’ils entroient en 
charge ; & quoique de toutes les charges 
l’Edilité fût la moins confidérable , c’é- 
toit pourtant pendant celle-là , qu’on 
faifoit pour ces fortes de Jeux la plus 
grande dépenfe , ^ parce qu’on jugeoit 
par-là , de ce que ceux qui la poiTédoient, 
pouvoient faire lorfqu’ils en auroient 
obtenu de plus confidérables. Enfin on 
en donnoit à la nailTance des grands 
hommes , qu’on appelloit Natalitii , & 
en mille autres occafions. Cependant , 
comme parmi ces Jeux il y en a eu de 
fort célébrés, quoiqu’ils ne fufiTentpas 
ordinairement annuels , comme la plû- 
part de ceux dont j’ai parlé jufqu’ici , il 
ne fera pas hors de propos en finÜTant , 
d’en donner une idée iommairc. 

Des Jeux du Cirque, 

Quoique par les Jeux du Cirque 
on doive entendre feulement les com- 
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HEROS bgtg leg courfes , & les autres exercï- 

oudetm- I 

Dieux, ces qui leiailoient dans IvTs lieux qui por- 

I.viii.cxi. toient ce nom , & qui avoient été con- 
ftruits pour y représenter toutes ces for- 
tes de Jeux , cependant les Antiquaires 
comprennent fou^ ce nom , lacourfe qui 
fut, établie dans l’Ifthme de Corinthe 
par Oenomaiis Roi de Pife , pour fe dé- 
faire de ceux qui lui demandoient fa fille 
Hippodamie en mariage, & dans laquelle 
Pelops fut vainqueur , ainfi que je Pai 
dit en fon lieu : ou cette autre courfe 
qu’Hcrcule inflitua dans l’Elide , & dans 
laquelle ayant remporté la viftoire , il 
reçut une couronne d’olivier , de la- 
main du même Pelops (a) : prinms Her~ 
cules hune honorem habuit , manibtis Pe- 
lopts y comme le dit Laêlancc. 

Romulus après l’enlcvement des Sa- 
bines , fît célébrer les mêmes Jeux au 
milieu des Champs , car il n’y avoir point 
encore de lieu defliné à cet ufage. Ces 
Jeux des Romains portoient le nom de 
Confualia ; & fi Virgile donne le nom de 
Jeux duCirque à ceux-là même queRo- 
mulus fit repréfenter dans l’occafion dont 
on vient de parler , c’eft par anticipa- 

(a) frimùm Pif.ta per nrva , 

HHncpÎHS ,>4lcides PeUfi rertavit fjemrem, 
PulveTeumque féru crinem deterjtt elivù. Stat. Theb. 

1 . 6 . 

tioo 
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tion; car ce ne fut que du temps de l’an- Héros 
cien Tarquin que le premier Cirque fut 
condruit. On donnoit aufîî à ces Jeux L.\ iii.cxi- 
le nom de grands Jeux , Ludi magni. Je 
ne m’étends pas davantage fur ces fortes 
d’édifices, propres aux courfes des chars 
& des chevaux , & qui étoient en grand 
nombre à Rome & aux environs , parce 
qu’on peut en voir les noms & les fi- 
gures , dans Onuphrius Panvinus qui en 
a fait un Traité exprès. 

T)es Jeux des Carrefours ou Compttales , 

& de quelques autres. 

T A R QU 1 N l’ancien ayant apperçu 
un prodige dans le facré foyer de fes 
Dieux Penates , établit ces Jeux^ qui 
furent célébrés dans la fuite à certains 
temps marqués ; c’eft-à-dire , pendant 
l’hy ver , & environ le temps des Satur-» 
nales. 

Les Jeux Equeftres étoient ceux 
dont la célébration confifioit en courfes 
de chevaux , & les Romains en didin- 
guoient de deux fortes. Les Décumanes 
étoient ceux qu’on repréfentoit tous les ' -, 

dix ans , Sc que le Sénat avoit établis en ^ 

- 1 honneur d’Augufte } qui tous les cinq 
Tome FUI. H 



1 1 F. R OS 
cil demi” 
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(i)Ludifo- 

liiicei. 


(i) Dion , 
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ans , & quelquefois tous les dix. ans 9 
propofoit de quitter les rênes du Gou- 
vernement, qu’il garda cependant toute 
fa vie. Ceux des feuilles étoient ainfî 
nommés , ou parce qu’on en étoit cou- 
ronné , ou parce que le Peuple en jet- 
toit fur les Vainqueurs (i). Ceux des 
Gladiateurs prenoient leurs noms du 
combat à outrance de cette forte de 
combattans, qui s’y exerçoient avec une 
fureur & un acharnement inconcevable, 
&pour lefquels les Romains avoient une 
curiofité inhumaine. Les Gymniques 
avoient reçu le leur de la nudité des 
Athlètes > & des cinq fortes de combats 
qui s’y donnoient , & qui formoient ce 
que les anciens nommoientlaGymnarti- 
que. Les Injlanraitfs étoient ceux qu’on 
repréfentoitune fécondé fois. Les Luf- 
traux , Lujîrales ou Rubigalta , avoient 
été inftitués en l’honneur de Mars, & 
c’étoit pendant leur célébration qu’on 
purifioit les armes , les trompettes , &c. 
Les Jeux de Mars , qu’on célébroit le 
premier d’AoCit , avoient été inftitués 
en l’honneur de ce Dieu , pour éternifer 
la mémoire du Temple bâti en fon hon- 
neur du temps de l’Empereur Claudc(2). 
Les Jeux nommés Novendiks , étoient 
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les mêmes que ces Jeux funèbres dont 
on a parlé , & qu’on donnoit à la mort Di«ix. 
des grands Hommes , ou des Empereurs. l.Mü.c. xi. 
Les Palatins, furent inftitués 

par Augufle en l’honneur de Julcs-Cé- 
far, & prirent ce nom du Temple qui 
étoit fur le mont Palatin , où on les cé- 
lébroittous les ans pendant huit jours , 
à commencer le 2^. Décembre. Ceux 
des Pêcheurs, P ifcator H ,éto\cï\t renon- 
vellés tous les ans au mois de Juin , par 
le Préteur de la ville en l’honneur de 
ceux dcs Pêcheurs fur le Tybre, dont le 
gain étoit porté dans le Temple de Vul- 
cain, comme un tribut qu’on payoït aux 
morts. Les Plébéiens fe donnoient en 
l’honneur du Peuple , quiavoit tant con- 
tribué à étendre la Royauté. Les Pen- 
tificaux étoient ceux que donnoient les 
Pontifes qui entroient en charge , à l’i- 
mitation des Quefteurs , dont les Jeux 
portoient le nomde Ludi Qu^eflorii, Ro- 
mani , ou les Jeux Romains avoient été 
inftitués par Tarquin l’ancien (i), en (oTit.Liv 
l’honneur de Jupiter , de Junôn', & de 
•Minerve , ainfi que nous l’apprenons de 
Cicéron (2). Les Sacerdotaux étoient {i)inVerr.j, 
ceux que le peuple dans les Provinces 
obligeoit lès Prêtres de leur donner. 

Hij 
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! Les T>iowp/2^«x , ceux qu’on reprëfen- 

Oli • ' 1 ' 1 1 • f 

Dieux, toit a 1 occauon de quelque Iriomphe. 
I lü« C IX. p^otifs , ceux aufquels on s’engageoit par 
quelque vœu ; ceux-là étoient , ou pu- 
blics , lorfque le vœu étoit public , ce 
qui arrivoit ou dans les calamités publi- 
ques , ou au fort d’un combat , ou dans 
d’autres occafîons importantes ; ou par- 
ticuliers, lorfque quelque perfonne pri- 
vée les faifoit repréfenter. Les premiers 
etoient donnés parlesMagiftrats fur un 
Arrêt du Sénat : nous avons une Infcrip- 
tion qui fait mention d’un de ces Jeux 
votifs & publics , pour l’heureux retour 
d’Augufte, Ti. Claud. Ù'c. Ludos Voti- 
•vos pro reditfi lmp. Caf. Divi F. Au'^ 

. . . 

Ludt Sigillares , s’appelloîertt ainfi à 
caufe des petites figures , ou d’argent 
ou de quelqu’autre métal , qu’on s’en- 
voyoit mutuellement en figne d’amitié, 
& cela ordinairement durant les Satur- 
nales. Ludi Taurii : étoient ceux qu’on 
avoit inftitués à l’honneur des Dieux in- 
fernaux , à l’occafion de la pelle qu’a- 
voit caufée, fous le régné de Tarquîn 
le Superbe , de la chair de Taureau qu’on 
avoit expofée en vente. 

Enfin les Jeux Séculaires , n’étoient 
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pas ainfi nommés , comme on le croit * 

communément , parce qu’on les renou- Dt>ix. 
velloit feulement tous les cent ans; mais l*vm.c.xr 
lorfque certains Jeux qui ne fe re'nou-' 
velloient que rarement , étoient repré-» 

Tentés plus d’une fois pendant la vie du 
'même homme. G’eft l’idée qu’en donne: 

Ovide : 

Jujferat & PhœBo dici ; quo tempre 
ludos 

Fecit , quos estas afpicit una femel, 

Trift. 1. 2 . 

En effet , leur origine telle qu’elle 
cfl: rapportée fort au long par Valere 
Maxime (i) ^ P^'* Zofime ( 2 ) , n’avoit (i)lîr.ïr'c.4. 
aucun rapport au nom qu’ils portèrent ‘ 

dans la fuite. Volufius Valerius , dit le : 
premier de ces deux Auteurs , ayant 
trois enfans , deux fils & une fille , qui 
étoient attaqués de la pefte qui ravageoit 
le canton où il demeuroit , & voyant 
les rcmedes des Médecins fans effet , 
s’étant adrelfé an Génie de fes Dieux 
Lares , entendit une voix qui lui or- 
donnoit de les porter fur le bord du 
Tybre , & de leur en faire boire de 
l’eau. Il eut delà peine d’abord à obéir, 
attendu l’éloignement où il étoit de ce 
fleuve ; mais enfin le mal & le danger 

H iij 
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augmentant , il prit le parti de fe met- 
tre en marche ; & étant arrivé près du 
Tybre , dans un lieu nommé Tarente , 
il leur donna à boire , & i's furent gué- 
ris. Pour remercier les Dieux d’un bien- 
fait fi fignalé , il offrit des facrifices de^ 
viélimes noires à Pluton , à Proferpine, 
& aux autres Divinités infernales , pen- 
dant trois nuits confécutives. Valerius 
Publicola , continue le même Auteur 
.{à ) , qui fut fait Conful lorfqu’on challa 
Tarquin , croyant que laproteôion des 
Dieux étoit plus que jamais néceflaire 
aux Romains, renouvella l’an de Rome 
34 J. les facrifices de Volufius, qu’il fit 
offrir fur le même Autel & aux mêmes 
Dieux , & y ajouta des J.eux. Enfin nous 



les Romains confternés par différens 
prodiges qui arrivèrent coup fur coup, 
ayant confulté , fuivant l’ufage ordinai- 
re , les Livres des Sibylles , apprirent 
qu’ils dévoient renouveller les facrifi- 

(.*) Primat Ltdot fAcularts , txaBis Rf gibus fofl Romttm 
lendtiam anno 24J. PUltrius Publicola injUtnit. 

Antia^ apiid Cenfor, de die naiali. c. 17. 

(b) Cum multa partent* fièrent , . . • C 7 ideo libres Si- 
byllines Decemviri adiifient , Diti patri , CT" Projerpin* 
Lndi Tarentini in Campe Martis fièrent, CS hefiiee farvjt im- 
melarcntnr ; nthjne lndi ceutefma qne^ne anno fièrent, \ WO 
•pud cumdcm , loc. cit. 
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ces & les Jeux de Volufîus, & lescé^ "en - 
lébrer déformais tous les cent ans dans Dienx 

le Champ de Mars: c’eft ainfi que ces 
Jeux devinrent feculaires. 

Rien , au relie , n’égaloitla folcmnîté 
de ces Jeux. D’abord on envoyoit des 
Hérauts dans toute l’Italie pour inviter 
tout le monde à y venir , comme à une 
folemnité à laquelle on n’afîjfteroit pas 
deux fois;& lorfque le temps de leur 
célébration approchoit , les Confuls , 
les Décemvirs , & enfuite les Empereurs 
eux-mêmes alloient dans dilFerens Tem- 
ples offrir des facrifices , & faifoient 
dillrlbuerau peuple les chofes nécelTai- 
res , afin que chacun fe mît en état d’ex- 
pier fes crimes ; comme des torches , 
du fouffre & du bitume , & il n’y avoir 

E erfonne d’excepté que les Efclaves. 

e Peuple ainfi muni de la matière de 
l’expiation , alloit en foule au Temple 
de Diane qui étoit fur le mont Aventin, 

& chacun donnoit à fes enfans de l’or- 
ge , du bled , & des fèves , pour ofiVir 
le tout en facrificc aux Parques , dans le 
delfein de les fiécliir. Puis , lorfque la 
première fête coniacréc à ces Jeux ar- 
rivoit , on empioyoit trois jours & trois 
nuits à offrir des viftimes à Jupiter, à 

Hhij 
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*lu demi- » à Neptune , à Vulcain , à Mars, 

Dieux, à Diane , à Vefta , à Venus , à Hercu- 
i.viii.c.y. Ig ^ ^ Saturne , aux Divinités des Fon- 
taines , enfin aux Parques , à Profer- 
pine, & à Pluton; & tout cela à Ta- 
rente même » lieu peu éloigné du 
Champ de Mars , où fe dévoient donner 
ks Jeux* 

La première nuit, à la féconde heure, 
les Confuls du temps de la République, 
& dans la fuite les Empereurs eux-mê- 
mes , accompagnés des Decemvirs qui 
préfidoient à cette folcmnité , alloient 
fur le bord du Tybre, où ils élevoient 
trois Autels , furlefquels ilsimmoloient 
trois agneaux ; & après avoir arrofé les 
Autels du fang de ces viêbimes , üs en 
faifoient brûler le refte. Cette cérémo- 
nie étoit éclairée d’un grand nombre 
de lampes, &c accompagnée du chant de 
plufieurs Hymnes en l’honneur des 
Dieux , & terminée par l’offrande de 
plufieurs viêllmes noires , tel'es qu’en 
avoient autrefois immolé Volufms & 
Publicola. 

Pendant qu’on étoit occupé à cesfon- 
ftions religieufes , des Ouvriers éle- 
voient un Théâtre, & préparoient le 
lieu où dévoient fe faire les exercices 
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Ordinaires aux Jeux: puis le lenclejnain 
matin on alloit au Capitole , où après Dicus. 
avoir offert un facrifice à Jupiter, on 
retournoit au lieu dont on vient de par- 
ler , & on commençoit à célébrer les 
Jeux enThonneur d’Apollon & de Dia- 
ne. Le lendemain les Dames Romaines 
alloient au même Capitole facrifier à 
Junon : enfin l’Empereur lui-même ac- 
compagné des Decemvirs alloit le mê- 
me jour offrir à chacune des Divinite's 
que jVi nommées, les viêlimesqui leur 
convenoient. . - ’ . 

Le troifiéme jour , vingt-fept jeunes 
garçons des meilleures familles, t^us eu 
robe , ôc autant de jeunes filles, Te tranf- 
portoient fur le Mont Palatin dans le 
Temple d’Apollon, où ils chantoient 
à Penvi des Hymnes & des Cantiques , 
pour rendre les Dieux favorables à 
l’Empereur , au Sénat , & au Peuple 
Romain. Enfin pendant les trois jours 
& les trois nuits que duroit la folemniré 
de ces Jeux , tous les Théâtres de Ro- 
me , les Cirques , & les autres lieux pu- 
blics deftinés à ces fortes de fêtes , 
étoient occupés parles fpeftaclcs qu’on 
y repréfentoit. On n’oublioit pas rvê- 
me les chaffes , les combats de bêtes , 

Hv 
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HEROS lesNaumachies, &c. Le peuple paüoit 
‘’î)feuT' tout ce temps-là également daps la joye 
L-Viii. il. & dans la dévotion. 

C’eft ainfi que les Jeux des Grecs SC 
des Romains ëtoient mêlés avec la Re- 
ligion , & c’eft ce qui m’a engagé a en 
donner l’Hiftoire dans cette Mytho- 
logie. 


FIN. 
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TABLE GENERALE 

DES 

MATIERES 


Contenues dans les huit Tomes de 
cette Mythologie. 

Le CUft e Romain déjîgne le Tome 3 & le Chifre 
Arabe la Rage. 

A 


I 02 

375 
47 5 
Rdi- 
24^ 


A b A D IR 3 nom de la pierre dévorée par Sa- 
, turne, III. 

Abas , fils de I.yncce Roi d’Argos, & fon fuccefièur. 
VI. 4y. VIII. 

Abeilles , qui nourrirent Jupiter. III. 

Abeliio , Dieu des Gaulois. V. 

Abtnaquis , Peuples de l’Amérique : leur 
gion. I. 

Aborigènes s des Aborigènes. III. 43 3. Her- 
cule diAiibue à les Soldats une partie de ce pays. 
VII. lÿ. Les Troyens s’unilTent avec les Abori- 
gènes fous le nom du peuple Laun. 40} 

Abraham , fondateur du Judaïfme. 1 . 28 1 . Si Sarug 
fon pere fut le premier auteur de l’Idolâtrie ; lî 
Abraham a été lui-méme Idolâtre. 300. 301. 
L’Idolâtrie plus ancienne qu’Abraham. 293. 
33 3 * 5 3 5 - 111 - 4 * Qu’il étoit verfé dans la cen» 
noilTance des Aftres. II. 187. Si le voyage des 
Argonautes eft-il emprunté des voyages' d’A- 
br aïiam & de Moïfe ? VI. 3 5 3. 3 54. Voyez Pa~ 
triarches. 
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Abfyrthe fils d’Æetès & frere de Médée mallacre- 
par fa fœur. II. i6^.VI. 421. 417. que ce meur- 
tre eft une calomnie des anciens Tragiques. 4J i. 
il eft raconté diverlêment par les Auteurs. 43 i 
’Abydene, ancien Atiteur des Chaldéens : fragment 
de Ton hifloire. I. 138. 14^ 

Abyla , voyez Calpé. 

A:acallide fille de Minos.I. mariée à Apollon. VI. 

24^. Enfuite avec Miiet. VIII. 63. Vo)tîz Mikt. 
Ac4cus fils de Lycaon : quelle Ville il fonda. VI. 3 3 
Acamas fils de Thefée. VI. i ^ o 

Acara ou Alquibila , Tour , objet de Religion chez 
les Arabes. IL ^ 420 

Acarnanie , contrée de TEpire : origine de ce nom. 
VII. 42. Voyez la Note. 

Atafis ,fils de Pelias , & coufin de Jafon : un des 
Argonautes. VI. 37Ç. Fait célébrer des Jeux fu- 
nèbres en l’honneur de Ton pere. 4 3 8. fuiv. 
Pourfuit Tes fœurs pour le meurtre de Ibn pere. 
VII. 44. Aftidamie femme d’Acafte. YoyezAJli- 
damie. Alcejle. 

Acca Laitrcntia nourrice de Remus & de Romulus. 

IV. 44 & 

Acca Laurentia ou Larentia , Courtifàne que les 
Romains honorèrent fous le nom de Flore. IV. 
438. & fuiv. Voyez Jeux Floreaux y Flore. 
Acçitains^ Peuples d’Efpagne , adoroient un Dieu 


de la guerre. V. y 2^ 

Acef haies ou hommes lans tête. I. 117 

Ac^das Sc Aceftus honorés en Grece comme des 
Héros. VT. . 163 

Acerray Inftrument pour les làcrifices. I. 480 
Acejîe Roi de Sicile : fon hiftoire. VIII. 80 

AchaiCy contrée de la Grece : voyez Acheus. 


Acharne yViWe d’Egypte : l’eau du Nil y eft em- 
ployée dans une cérémonie religieufe. V. 4 y 
Acheensy Peuples de Grece : voyez Acheus. Ils font 
çhalTez du Peleponefe par les Heraclides. V II. 9 z 
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Âchdoiis , Fleuve d’Ecolie : combat du Dieu de ce 
Fleuve avec Hercule. I. îo. 11 eft honoré en Eto- 
ile, pourquoi. IV. 281. Hercule lui arrache une 
corne : explication de cette Fable. 1^7. VII. 19, 

Ù" fuiv» 

Acheron , Fleuve d’Epire : qualité de fes eaux. V. 
56. ^ fuiv. Pourquoi on a fait un Fleuve 
d’Enfer. J7. autres Fleuves nommés Acheron. 

V. 58.59 
Acherufe , Lac d’Egypte. V. 4. C’eft de ce Lac que 

les Grecs ont pris l’idée de leur Acheron. 45. 
Autre Lac de nom dans la I heofprotie , d’où 
fort l’ Acheron. 5^ 

Achats, qui donna Ion nomàl’Achaie. VI. 102. 

Sa généalogie; 1 01. 104 

Achille , fa généalogie. VI. p3. VII. jjS. 340. 
Thetis le plonge dans le Stixifbn éducation. 
341. Il eft obligé de venir au fiégede Troye. 

VI. 272. VII. 345. Il y conduit le.<! Mirmidons. 
VI. 245. les conquêtes pendant le liège. 2J4. 
Son courroux contre Agamemnon. 273.344. 
Sa mort. 445. Il eft honoré comme un demi- 
Dieu. 447. Voyez Deidamie , Polixene. 

Aihtlées , fêtes en l’honneur d’Achille. I. 517 

Achivims ou Hevéens , nom des Grecs , VI. 1 10. 

^ iüid.& 1^0 

Achlys , premier Etre 'dans le fyftême des Payens. 

I. io6 

Achor , voyez Myagrus, 

Acis , changé en Fleuve. VII. .371 

Acmon , pere du Ciel. 1 . 206. Son hiftoire, fâ mort 
& Ibn Apotheofe III. 283 

Acmonie , deux Villes de ce nom bâties par Acmon. 

ibtd. 

Acrceus , furnom de Jupiter. III. ‘ 3 r: t 

Acratus , Genie de laluite de Bacchus. VI. léj 
Acïijius ou Acrije , fils de Lyncée & pere de Da- 
jaaé.Vl. 4p. Sa mort. 213. voyez Danaé & Ferjée. 
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AUéon , fa généalogie. VI. 117. Ta mort. 119. eft 
mis au nombre des demi-Dieux. 1 40 

ACléus , qui donna fon nom au pays qui fut appelle 
Aftique , où Cecrops fonda le Royaume d’A- 
thenes. VI. 6^ 

Al^iaques , fêtes Aâiaques en l’honneur d’Apol- 
lon. I. 517. Jeux Aâiaques inftitués par Augu- 
fte: pourquoi. VIII. 15^. Voyez Jeux Atta- 
ques, 

AClique , pap de la Grece ; d’où il tira ce nom. 

VI. 64. Voyez. /a Kote. 

Atium , Promontoire de l’Epîre. I. f 1 7. VIII. i ç p 
> 4 é 2 or , grand-pere d Achille. VI. 91- autre Ador 
Argonaute. 37y 

Adad-Sc Benadad , noms communs aux Rois de Sy- 
rie. Leur lignification. I. 330 

Adam . les Rabbins croyent qu’il fut créé avec les 
deux fexes. I. 1 44 

Adeona & Abeona , deux Divinités Romaines. V. 

386 

Adephagie y Déefle de la gourmandilë ; Temple 
qu’elle avoit en Sicile. V. 309 

Adès y nom de Pluton & des Enfers. I. 120. III. 

3 î^. V. _ 46. 74 

Admetey Roi de Pheres, époux d’Alcefte : là généa- 
logie. VI. <?S. un des .Argonautes. 376. & des 
ChalTeurs de Calydon. VII. 16 j 

Adod y Koi des Dieux chez les Phéniciens. I. 

Adonée , les Arabes adoroient le Soleil Ibus ce 
nom. I. jz8 

Adonis ou Thamnus , Dieu du Soleil chez les Phé- 
niciens. I. ibid. origine de la fable de Venus & • 

d’Adonis. 1 19. (a nailfance , Tes avantures , là 
mort. VTI. 1 3. & j'uiv, mis au rang des Dieux , 
pourquoi. 12. 23. fon culte dans les Provinces 
yoifines de la Syrie: & delà en Grece , & lùrtout 
à Athènes. 24. 29. fêtes établies en fon honneur. 

22. 2$. 19. Adonis aimé de Pioferpine dans les 
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Enfers. 14. Venus ledifpute ’à Proferpine. ibid. 

3 3 . dans Tes fêtes on faifoit fucceder la joie à 
la triftelTe. 24. pourquoi- 32. 36. &fuiv. origine 
de foD culte. 1 z. 37. fa métamorphofe en Ané- 
mone. 37. Voyex Aftarté. 

Adonis , Fleuve dont l’eau devient rouge en cer- 
tains tems. VII Z a 

Adramekch & AnameUchy Dieux de Sepharvaim. 
VII. 2. viâimes qu’on leur offroit. 100. qui 
étoient ces Divinités. loz 

Adramus , Dieu particulfer à la Sicile , Ville qui lui 
croit conlàcrée. V. 301 

Adrajle Roi d’Argos ; Ton hifioire. VI. 46. VU. 
213. donne Tes deux filles en mariage à Polyni- 
ce & à Tydée. VII. 1^4. 195. 214. eft un des 
fept Chefs de la guerre de Thebes. 15^4. fa gé- 
néalogie, fes enfans. 21 j. 214. Fable du Cheval 
d’Adrafie. 2 1 5 . 2 1 ( 

Adrajléy une des Nimphes qui nourrirent Jupiter. 

III. 27 J 

Adrajlée ou Adrafiie , fille de Jupiter & de la 
ceflité. V. izÿ.lamémeque Nemefis. 159 

Æfl, Capitale de la Colchide. VI. 413 

Æacus ou Æaque. V oyez taque. 

Ædo ou Ædon , fille de Pandare. Voyez Pandore, 
Ædon fille de Pandarée. V oyez Pandarée. 

JEea , Ifle où Circé faifoit fon féjour. VI. 427 
JEgine. Voyez Egme. 

Ægiochus , furnom de Jupiter. III. 372 

Ægifans. Voyez Satyres. 

Ægqbolle. Voyez Tgtbole. 

* Aëllo , l’une des Harpies. 1 . 19 g. VI. 405 

Æon , nom de la première femme dans la Théogo- 
nie des Phéniciens. I. i$6. 1^1 

JErote y femme d’Atrée. VII. 3 1 2. Voyez Atréc & 
Tnyijfle. 

JErumna ou l’inquiétude. I. 19Ç 

Æs , ÆfcHlanus & Æres , Dieux qui préfidoient k 
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la fabtiquc de la monnoye de cuivre. I. 348. V. 

345. 34 < 5 - 

Ætalidès , l’un des Argonautes , fils de Mercure. 

VI . , 376 

Æetés n* du nom , frere de Circc. V II. 383 

JEetés Roi de Colchos, pere de Médce. I. lox. 3 3°* 

IV. 43. tue Phryxus fon gendre. VI. 360. 
veut faire périr les Argonautes. 41 }. Voyez Ja- 
fon , Ehryxus , les Argonautes. ' 

Æther , fa formation fuivant les Grecs. I. i jji. 19^ | 

Æthra. V oyez Etkra. ^ 

Æt/iilre. pere d’Endymion. III. 280. VT. pz 

Æthlius , fils d’Eole , furnommé J upiter. VI. 1^3 
Ætclk. Voyez Etolie. 

A' talus.. Voyez Etalé, 

JEton^ l’un des Chevaux du Soleil. IV. 148 
Agamede, frere de Trophonius. Sa mort. II. 28. 29 
Agametnnon , fa généalogie. VI. 144. Haine héré- 
ditaire entre la maifon de Friam &• celle d’Aga- 
memnon. VII. 239. il eft Général de l’Armée 
des Grecs contre lesTroyèns. 244. il transféré 
le Royaume d’Argos à Mycenes. 314. fa mort, 

.^‘7.318* 

Agnnicey fable qu’on a débitée de certe fille. I. 79, 

Voyez la Note. 

Aganiffe ou Hipccrene fontaine de Beotie. IV* 

^ 3 * 

Agcpenor, fils d’Ancée, Roi d’Arcadie, fe trouva 
au fiége de Troye. VI. 35 

Agavé i fille de Cadmus. I. 202. mere de Pen- ' 

thée , fa fureur. VI 127. 128. reçoit les hon- 
neurs divins après la mort. 1 40 * 

Age , ou fiécle d’or, en quel tems on l’a placé. III. 

434. Defcription de i’Age d'or. 447. d'où eft 
eft venu l’idee de l’Age d’or. 448 

Agenor fils de Pleuron , fes enfans. VI. 92. 93 
Agenor Roi de Phenicie , fa généalogie , fes en-; 
fans. VI. 108. ni. 115. Voyez £«roj)e. 
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'Agcmria , Dceffe de Romains , qui donnoit du 
courage. I. 347. V. 33f 

Agcronia ou Angemrià , DéeiTe du Ü 3 ence : fcte 
inftituée en Ton honneur : comme on la repré- 
fentoit. V. 133. pourquoi on la joint à la Dcelîè 
Volupta. ibid. 

Agejilaüs , nom de Pluton : ce qu’il lignifie. V. 7 j 
Aglaia, l’une des tfois Grâces. I. 201 

Aglaure ou Agrauk fille de Cecrops : Ibn culte in- 
humain dans rifle de Chipre. VI. 6 ^. elle eft 
changée en rocher. 68 

AglibolusSc Malachbolut , Dieux des Palmyreniens : 
comme ils étoient reprcfentés. III. 1 10. 1 1 1 
Agonales ou Agonies , fêtes inftituées par Numa 
Pompilius : d’où tlles ticoient ce nom. I. 537 
Agonhts , Divinité. Voyez Agonales. 

Agrai ou Agvtts ou Agrotès , nommés aulfi Aletœ 
ou Titans. I. 158 

Agranies , fêtes des Grecs. I. ç 1 8 

Agrattlies y fêtes en l’honneur d’Agraule. Voyer 
Aglaure, 

Agreus 8 c Hdiéus , inventeurs de la Pêche & de la 
Chafle. I. ijS- 

Agriones , fêtes : comment on les célcbroit. I. j 1 8 
Agrippa , un des Rois d’Albe. Temps de fon re-- 
gne. VIR 40 f 

Agritts fils d’Ulyflè & de Circé. I. 2^3 

Agrius , un des Géants qui voulurent détrôner 
Jupiter. III. z79 ' 

Agrotp e -, furnom de la Diane d’ Athènes -.'quels fa- 
crîHces on lui ofFroit I. 474 

Agrotès y ÇawenCe Divinité des Phéniciens. II. 407 
A Guy l'annatj'. Voyez Guy. 

Ajax fils d’Oilée > Capitaine au liege de Troye. 
VII. î4î-. 35 i, viole CalTandre dans le Temple 
de Minerve 190. 352. fa mort. ibid. confiance 
des tocriens en fa valeur , même aptes la mort. 

35 J 
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Ajax^îikàt Télamon : la grandeur de fa taille. 
III. 3 i6. 3 18. Capitaine Grec au fiége de Troye. 
VIL 245. difpute avec Ulyffe les armes d’Achil- 
le : fon caraâere, fa mort. 1 ^ 6 . & fuiv. 

Ajaxties , fêtes en l’honneur d’Ajax. I. y ip 

Aichéera , Dieu des Arabes , quel il étoit. II. 421 
Aidonée Roi d’Epire , confondu fouvent avec PIu- 
ton. V. 88. 8^. il y a eu deux Rois de ce nom. 

i’O 

Aigle ^ Oifeau confacré à Jupiter. I. 458. pour- . 

quoi. III. 345 

A'imené , Troyenne qui avoir un Temple en Grè- 
ce. VI. J 6 6 

Air , l’Air adoré fous le nom de Jupiter & de Ju- 
non. I. 342. Divination par le moyen de l’air. 

II. IM 

Aires f fêtes en l’honneur de Cerés. I. 519 
Aius Locutius, le Dieu des grands parleurs. I. 347. 

fon temple à Rome. II. 144. V. 255 

Alàbandus , Fondateur de la Ville d’Alabanda en 
Carie : fon culte. V. 50/^. 307 

Alacomeues . Fille d’Ouvoes . nourrice de Miner- 
ve. Son culte. VI. ' 58- Î9 

Alaf^arus , ce qu’il étoit dans le fyftême des Chal- 
deens. I. 148 

Alba un des Rois d’Albe y durée de fon régné. 

VII. 405 

Alhe , Ville du pays Latin. Son Fondateur, fes 
Rois,. la durée de ce Royaume. VII. 404. 405 
Albula , Ancien nom du Tybre. VII. 40 y 

Alcathées , fête des Grecs. I y 1 9 

Alcée , pere d’Amphitryon. VI. yi. VII. 3 

Alcejle , fille de Pelias, femme d’ Admette. VI. 98. 
elle eft pourfuivie pour le meurtre de fon pere. 

Vu. 44. 45. Voyez Admcttey Acajh. 

Alcibiade , pourquoi il fut banni. I. 433 

Alcide ou Alcée , premier nom d’Hercule. VII. 

3.9. 
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Alcimey AUimede Si Alcine y Héros de la Grece. 

VI. 164. 16? 
Alcinoüs Roi des Pheacieas : fes Jardins: reçoit 

Ulyfle chez lui. VIL jS/ 

Alcifpe , fille de Mars , Ibn avanture qui donna 
lieu à rétabliflement de l’Areopage. IV. 58. 3^ 
Alcmène mete d'Hercule. I. loi.zii. III. 280. 

VII. 7. fa généalogie. VI. S i. VII. 4. fon ma- 

riage avec Amphitrypn. VII. 6. nailfance d’Her- 
cule. 7. s 

Alcméon , fils d’Amphiaraüs : Iba hifioire & là 
mort. VII. 41.207 

Alcon, un des Héros de la Grece. VI. 1^4 

Alcyone , fille d’Atlas , une des Pléiades. I. i 85 . 

III. 4ji 

Alcyone , femme de Ceyx. VI. 94. Voyez Ceyx. 
Alcyonée , un des Géants qui vouloient détrôner 
Jupiter. III. ^ 277 

Alcyons , Oileaux confacrés à Thetis. I. 458. lym- 
bole de l’amour conjugal. VIII. 4j 

Aléa, furnom de Minerve. VI. 35. Voyez Aleui. 
AleClo , l’une des Furies. IV. 129 

Aktlor , fils de Magnes Roi de Magnelîe. VI. 

Alées , fête célébré dans l’Arcadie. I. 51P 

Alemannus , Roi de Boiens , & l’Hercule de leur 
Pais. V. 578 

Aleto. Voiez Agrai. 

Aletès , ils d’Egifte & de Ciy temeftre , tué par Ore- v 
fie. V II. .328 

Aletes , l’un des Hcraclides. VII. 93. Voïez Si- 
fyfhc. 

Aleus , fils de Nyétimus Roi d’Arcadie : fait bâtir 
le Temple de Minerve Aléa. VI. 35. fils qu’il 
eut de Cleobule la femme. 377 

Alexandre , veut palTer ppur fils 'de Jupiter. II. « 

23. V. 3^3, 354. comment il fut admis aux jeux 
Olimpicjues. V III. 13 i 

Algonquins , Peuples de l’Amérique , leur pria- 
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cipale Divinité. I. 41^ 

Alies , fête d’Apollon chez les Grecs. I. î i 9 
' Alilüt , Déeffe des Arabes. I. i». II. 41 8. III. 42r. 

IV. ziz 
Alladius 3 Tyran d’AIbe , la témérité , fa mort. 

VII. 405 

Allégories , fi les fables font de fimples Allégories. 

I. 14. 1^. &fuiv. 

Alliance , Dieux qui préfidoieat aux Alliances. 

III. 96.97 

Allirotius. Voïez Alcippe. 

Alloa, une des fêtes de Gères. I. V. 106 
Aloésy ou fêtes des Aires. Voiez Aires. 

Aloëus. V O iez Alaides & Ipbimedie. 

Aloïdes, Géants qui attaquèrent Jupiter. III. 178, 

V. zoï. explication de leurHiftoire.zo3. & fuiv. 


Alopis f changé en Renard. I. 1 3 z 

Alorus , c’étoit l’Adam des Chaldéens. I. 1 4 S 

Aloits , fils du Soleil & d’Antiope. VI. 461 

Alpha ou llpha , mot Phénicien. Equivoque à la- 
quelle il a donné lieu. I. 1 1 z 

Alphaga , autre mot Phénicien. L 114 


, neuve d’Elide. I. i^>7. fes amours pour la 
Fontaine Arethufe. I. 114. V. 97, >18. Voiez 
Atethufe. 

Alphefihée, fille de Phégée 3 époufe Alcméon , qui 
la répudie enfuite : comme elle eft vengée de 
cet amont. VII. 107.108 

Alphitoniantie 3 eCpece de Divination. II. iiz 
Atrunes , fuperlUtion des anciens Germains. V. 

548. dr faiv. 

Altheë femme d’Oenée, mere de Méleagre. Sa gé- 
néalogie. Vf. ^3. elle dévoue fon fils aux Fu- 
ries. VII. 16 Z. & fuiv. fon délefpoir. 1 7 * 

Amalthée , Chevre qui nourrit Jupiter. III- 345 
Ambryfus , un des Héro^ honorés dans la Grece, 
VI. _ ^64 

Aotuüus y Omanus Sc Anar.dratus , Divinités des 
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Perfes&iles Cappadociens. III. iii.ii6.ito 
Amafis , Roi d’Egypte : Temple d’une feule pierre 
qu’il fit conduire à Sais. I. 388 

Amazones, pays qu’elles ont habite : guerres de 
de Belleropnon , de Priam , d’Hercule contre 
«lies. VI. 230. qui elles étoîent , s’il y a eu véri- 
tablement des Amazones VII. 46. & fuiv.s'ü 

Î ' en a encore aujourd’hui. 49. Temples qu’el- 
es avoient bâti. I 38^ 

Ambarvales , fetes de Cerès. I. 533 

Amberthkettd y Livre qui contient les Dogmes des 
Indiens. I. 240 

Ambii ion , Dîwînité. ï, 349 

Ambre*, Jieu où il croît. IV. 160. Voïez Heliades. 
Ambrojie , une des Hpdes. III. 460 

Ambrofies , fêtes en l’honneur de Bacchus. I. j 1 9 
Ame univer [elle qui animoit tout l’Univers, ima- 
ginée par les Philofophes & les Poètes. I. 298. 

361. II. 204. 206. 207 
Ames, Culte qu’on a rendu aux Ames. I. 3 1 j. & 
fuiv. Etat des Ames après la mort : opinion des 
Amériquains. 1 . 24^. des Anciens. 314. 340. 
341. II. 290. IV. 363. 3^5. des Egyptiens. V. 
2. & fuiv. des Philofophes Grecs. 9. ^fiiiv. di- 
/ IHnâion de l’Ame &de l’Ombre. 21. &fuiv. 
Voïez Elyfées. 

'Amelon, qui il étoit dans le lyftême des Chaldéens. 

I. J 48 

Amenon. , ibid. 

Ameuophis Roi d’Egypte , s’il eft le même que 
Memnon. VII- 423 

Amenthes , Dieu des Egyptiens , c’eft l’Ades des 
Grecs. V. 1 2. ^6 

Amériquains , conformité de leur Religion avec 
celle des anciens Payens. I. 244. & fuiv. il n’y a 
aucune Nation en Amérique qui n’adore le So- 
leil. 248.249.2^1.329 

AmilcoTy Divioifé par les Carthaginois. II. 432 
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Amintor fils de Phraftor Roi d’Argos. VI. iz 
Amithaon fils de Crethée> fes defcendans. VI. 

361. oncle de Jafoa. 36Ç 

Amitié, l’Amitié déifiée chez, les Romains: com- 
me on la repréfentoit. V. 310 

Amman. Voiez. Jupuer ^Cham. 

Amman pere d’ Adonis , & mari de Myrrha. III. 1 j. 

fa mort. 1 6 

Amaur , le plus ancien des Dieux : fa naiflance. 
I. 194. Amour bienfailànt, fortî d’un œuf: Ion 
union avec le Chaos. 104. autre origine de l’A- 
mour félon Platon. 143. 144. deux Dieux de 
l’Amour chez les Romains. 348. combien les 
anciens ont admis d’Araours. IV. 51. 73. 74. 
Culte de ce Dieu. 78 

Amphiaraiis 3 fameux Devin. VI. 98. VII. zoj. 
un des princij>aux Chefs de la guerre de Thc- 
bes,& un des Argonautes VI. 377- VII. 19/. 
fa mort : la famille. 198. toj, 109. Cultequ’on 
lui rendit après là mort. zoy. & fuiv. 

Amphiüréesy fêtes en l’honneur d’Amphiaraüs.I.5 lo 
Amphitiyan Roi d’ Athènes. VI. 70. 90. Auteur du 
Tribunal des Amphiâyons : ce que c’étoit que 
ce Tribunal. 

Amphidarnas , l’un des Argonautes. VI. 377 

Amphihque kis à' Amphitzüs. VIL 107 

Amphian fils de Jupiter & d’Antiope. III. i8o. VI. 
133. {Pourquoi dit-on qu’il bâtit les murs de The- 
besau fon de fa Lyre. 134. 135. Voïez Zethus. 
'Amphian , un des Argonautes , fils d’un Roi d’Ar- 
cadie. VI. 377 

Amphis 3 Anedophis ou Amemptinus , qui il étoit 
chez les Chaldéens. I. 148 

Amphitriie femme de Neptune : fa généalogie. I. 
ao 1. 1 V. 3 1 Z . étymologie de ce nom. ibid. deux 
Nereides aulfi nommées Amphitrites. 330 

An^hitryon 3 fa naiflance. VI. ji. VII. 4. perd le 
Royaume de Mycenes : là retraite à Thebes 
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avec Alcmene qu’il époul'e. VI. 52. Vil. 6. 
VoiezL Alcmene. 

Amulius , le Mars des Latins , pere de Remus & 
deKomulus.lv. 37 

Amycléus , un des Héros honorés dans la Grece. 
VI. 

Amyciis Roi de Bebrycie ; pourquoi Pollux le fit 
périr. VI. 403 

Amynus & Magus , ce qu’ils étoient chez les Phé- 
niciens. I. 159 

Anacées^ fêtes en l’honneur de Caftor & de Pol- 
lux. I. 5 lo. 536. VII. ^ 130. 131 

Anaces ou Anacies , lignification de ce nom. I. 
520. nom donné à plufieurs Dieux. III. 137. 
138. fon origine. 138. Voiez les Diefcures & 
Cabires. 

Anagogiesy fêtes en l’honneur de Venus. I. y 20 
Anains , iurnom de Diane ou de la Lune chez 
les Cappadociens & les Arméniens. III. 217. 
IV. 2 12. fête en fon honneur. I. 215.216. fbn 
Temple en Arménie : fa ftatue d’or pillée, a 19 
Anaxagore puni de mort, pourquoi. I. 81 

Anaxandrûy Héroine d’Athenes. VI. 166 

Anaxarete changée en rocher. VIII. 64. Voiez 
Iphis, 

Anaxis, Héros honoré dans la Grece. VI. 164 
Anaxù Mere d’Alcmene. VI. 51. VII. 4 

Ancée Fils de Neptune & d’Aftipalée, un des Ar- 
gonautes. VI. 378. la mort nnguliere qui don- 
ne lieu à un proyerbe. ^ 3 79 

Anchife pere d’Knée. I. 203. fa généalogie. VII. 
302. 3P5. pourquoi il fut frappé delà foudre. 
35» 6. le tems & le lieu de fa mort. 3P7 

Ancilia ou Anciles. Voiez Boucliers facrés. 

Anculi ScAnculœ , Dieux des Valets & des Servan- 
tes. I. 34p. V.. ^ 343 

Andrémon gendre d’Oenée Roi de Calydon , qui 
lui cede ^n Royaume. VII. j 7a 
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Androgé» ,fils de Minos II. fa more. VI. lér. cb* 
fuiv. Jeux funèbres inftirués en fon honneur. 

273.278 

Androgénies , fêtes en l’honneur d’Androgée I. 

5 ÎO 

Androgynes , hommes monftrueux. I. 143. 144 
Andromaque , femme d’Heèler, fa généalogie. VII. 
286. Voiez la Note, enfans qu’elle eut de Pyr- 
rhus & d’Helenus. 287. comment les Poètes 
l’ont repréfenté. 288 

Andromède fille de Cephée & de Cafltopée, ell 
expofée à un monftre marin: délivrée par Per- 
fée qu’elle époufe. VI. 203. 204. ce qu’il y a 
de vrai dans fon avanrure. 20^. les os du mon* 
Ure apportés à Rome ; leur dimenfion. 20^. An- 
dromède Conftellation. VI. 214 

'Anembrotus , un des Dofteurs des Chaldceas. L 

147 

Angeronales , fêtes en nionneurd’Angerona. I. 5 3 7 
Angerona. Voiez Ageronia. 

Anges , Culte rendu aux Anges. I. 315. 317. fi 
les Géants font Ibrtis du commerce des Anges 
avec les filles des hommes. I. 207. & fuiv. 

Animaux , Culte rendu aux Animaux par les Egy- 
ptiens. II. 373- de quelle nature étoit ce Culte. 

3 8 2. fuiv. ceux qui en tuoient quelqu’un, pu- 
nis de mort. 37^.37^. foin qu’on prenoit de les 
enterrer. 380. Animaux du Zodiaque. 38p. 
Animaux confacrésà chaque Divinité. I. 458. 

Atiius grand Prêtre d’Apollon à Délos. VII. 3pp. 
fa généalogie , fes filles changées en Pigeons. 
418. Voiez Oeno. 

Anna Perenna , Divinité Champêtre des Latins. 

Fetesenfonhonneur.lv. ' 455.45^ 

Annedots , Génies honorés chez les Chaldéens. 

I. 208 

Antandre , Ville de Phrygie , où £née fit bâtir 

fa 
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a flotte. VII. 

Antée Dieu des Egyptiens. II. ' ' 337 

Atuenor Prince Troyen : Ton intelligence avec les 
Grecs. VII. 278. 281. 5^3. fe retiia en Italie: 
Ville qu’il y bâtit. 3^4 

Anteros ou le contr’Amour. Sa naiflance. IV. fi. 

60. 75. comme on lereprélèntoit. 80 

Antejion. VoïezlïJ amène. 

Anihée ; Géant fils de la Terre: fon combat avec 
Hercule : Ville qu’il avoir fait bâtir en Afrique. 
Vil. 32.33 

Anthefphories , fêtes en l’honneur de Proferpine. 

I. S20 

AnthiJIeries , fêtes des Grecs. ihid, 

Anticlée fille de d’Autolycus mariée à Silyphe. V. 

184. i8î 

Anticlée fille de Sifyphe mariée à Laerte. V. 18 y. 
'VII. 3^ç 

Antigone fille d’Oepide. VII. 187. fa mort fune- 
fie. 217 

Antiliban. Voiez Liban. 

Antinous. Folie de l Empereur Adrien pour ce Fa- 
vori. II. 43. IV. 3y5 

Antiochus fils d’Hercule & de Médée , un des Héros 
Eponymes. VE ' 159 

Antiofe fille de Nyâéus : fes avantures. III. 380. 

VI. I33.e>'/t«v. 

Antiope ou Hipp(^ite , une des Am^^ones. Faite 
prifonniere d’Hercule. VIL ^ ^6 

Amithées , mauvais Génies invoqués par les Magi- 
ciens. V. .305 

pere d’Ixion. V. 3oy. VI. _ 3iy. 3i6 
Antiumy Ville d’Italie: Oracles qui s’y rendoient. 

JI. , 37.41*51 

Anubis , Dieu Egyptien , pourquoi changé en 
chien. I. 116 

.4n xur. V oïez Axur. 

, furnom des Mules. IV. , 230 

Tome VîlL I 
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/îonte , nom de la Béotie. üid, 

Apalachires , Peuples de la Floride : leur Reli-' 
gion. I. 249 

Apathie , mot Grec ; fa fignification. I. 232 

Apaturies , fêtes des Athéniens : ce qui y donna 
lieu. I. 5 20 

Aphacite , Oracle de Venu» Aphacite. II. 40 

Aphea^ Divinité des Eginéres & des Cretois. V. 

2 i> 8 .VL 166 

Aphrodijtes , fêtes de Venus. I. 522 

Aphrodite, nom de Venus. Ce qu’il fignifie. I. 

1 17. itfp. I9Ç. II. 418. IV. 58 

Apidas. Voiez Azan. 

Apis , Dieu des Egyptiens : changé en Bœuf. I. 
1 : 6 . figure de ce Bœuf. II. 3 3 1 . Ces funérailles r 
fon fucceffeur. 333. 434. qu’il y avoir deux 
Bœuf Apis. 434. Oracle du Dieu Apis. II. 37. 

Apis Roi d’Athènes : la généalogie. VI. 40. c’eft le 
Jupiter Amant d’Io & de Niobé. II. 2pp. 300. 
en quel temps il vivoit III. 271 

Apis Roi de Sicyone > la généalogie & fes defcen- 
dans. VI.' 4f 

Apollon J fes diftérens noms chez diftérens Peuples, 
i. 28. III. 258. fa généalogie félonies Phéni- 
ciens. 165. félon les Egyptiens. 180. félon les 
Grecs. 201. III. 281. Combien difiingue-t’on 
d’Apolloqs. IV- 162. L’Apollon Egyptien, le 
modèle de celui des Grecs. 166. (ir juiv, qui eft 
l’Apollon des Grecs. i< 5 p. 170. ce Dieu prefque 
toujours confondu avec le Soleil. IIL 481. IV. 
J 39. qu’il faut les diftioguer. 1 40. 1 6^. & fuiv. 
Prince Titan connu des Grecs fous le nom d’A- 
pollon. i6p. & fuiv. pourquoi chalTé du Ciel. 
ip8. Culte qu’ort lui rendoit : animaux qui lui 
étoient conlacrés. zoo. 201. les morts lubites 
attribuées à ce Dieu. 1 . 2 2. 1 V. i p 2 . i p 3 . Oracles 
qu’il ayoit en dUférens lieux. U.i 6 .& Juiv. 34.3? 
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Apollon Hyperboréen , Culte que lui rendoient les 
Hyperboréens. III. ^ . zi^-&[uiv. 

Apollonies , fêtes en l’honneur d’Apollon. I. 511 
Apon , nom d’une Fontaine près de Padoue : vertu 
qu’on lui attribuoit. II. 4t 

Apoftrophie ou Averfative , furnonade Venus. IV. 

53 - Î 4 

Apotheofes , Origine de celles des Princes & des 
' grands hommes. I. 60. celle des Empereurs 

Romains. V. 3 5 1 . juiv. 

apparitions des Dieux ou Theoptie : croyance des 
Payens fur la préfence de leurs Dieux. III. 368 
Appiades , DcelTes chez les Romains. V. 337 

Arabes , leur ancienne Religion. I. 318. 336. II. 
41^.^ fuiv. qtiand ils embraflèrent le Maho- 
metifme. 413. noms qu’ils doniioient au So- 
leil. I. , . , 3i8 

Arachné, métamorphofée en Ara^née. I. 120. 

IV. . , n 

Araignée , opinion des Indiens que le monde eft un 
ouvrage filé par cet Infêêle. I. 14^ 

Aratées , fêtes en l’honneur d’Aratus. I. 522 
Aratus , un des Héros de la Greccw VI. 1 ^4 

^ Arbres , les Arbres ont été les premiers Temples 
des Dieux. I. 3^3. Votez Bois facrés. Arbres 
, confacrés à certaines Divinités. I. 458 

I 'Arc-en-ciel Voïez Iris. 

l Arcadie , fes premiers habitans ; fes premiers Rols 
iufqu’àrarrivée des Colonies d’Egypte & de Ph&> 
nicie. VI. _ ^i.&fttiv. 

Areas fils de Jupiter & de Calxfto. III. 280. fon 
hiftoire. VI. 34. Conftellation qu’il forme dans 

le Ciel. VIII. 88 

I fils de Jupiter & de Toredie. III. 281 

I Arcefius pere de Laërte , fa généalogie. VI. 99- 
I ' VIII. * ■ ^ 41 

Archemore fils de Lycurgue tué par un Serpent , 
Jeux inftitués en fou honneur.- VIL 197. 198, 

lij 
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Voyez. Jeux Neméens. 

Archigalles. Voyez Galles. 

Archtpêttes & Archiprêtreffes chez les Grecs. I. 

Archite£lure inventée avant la fculpture. I. 365 
Architis , Venus Architis adorée fur le mont Li- 
ban. III. ^ _ 4 / 

Archontes d’ Athènes ;leur inftitution. VI. 70 . ori- 
gine de leur Sacerdoce • & de celui de leurs fem- 
mes. I. 493. Vénération qu’on avoir pour eux. 

ibid. 

'Aratlus , Dieu des Romains, fes fondions. V. 336 
Ardée , Ville des Rutules brûlée : Oifeau forti de 
fes cendres. VII. 4*9 

Arduiua , la Diane ou Déefle de la Chafle des 
Gaulois. V. 42 ’<» 

Arecie , Ifle où les Argonautes abordèrent allant en 
Colchide. VI. 41 ^ 

de Nifmes & d’Orange. VIII. ^ ^ U 7 

Aréopage , étymologie de ce nom : origine de ce 
. Tribunal. IV. 38. 39. d?* VI. . 70 

Aréoicpotés ou le grand Buveur de Vin. V'I. 159 
Arcs , nom de Mars chez les Grecs. IV-", 34. Voyez 
Mars. 

Ares-Koiii. Voyez Okki. 

Nymphe d’une Fontaine. I. 114. V. 81. 
Amours d’Alphée & d’Arethufe. V. 97 

Arge\ Nymphe changée en Biche. VIII. 87 

, undes Cyclopes. I. _ J 94 

Argie Fille d'Adrafte , femme de Polynice. VU. 

Argo , nom du VaiiTeau des Argonautes. VI. 367- 
f^ fuiv. Voyez Savi eArgo. 

Argonautes , caufes de leur expédition. VI. 35p. 
& fuiv. nombre des Argonautes , leurs noms. 
373. & fu.'v. leurs àvantures dans le voyage. 
398. & /«•I'* retour : il ,eft raconté divec- 
tément. 4x1,.^ /wv. Epoque de cèt çvéne- 
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ment. 4^o:&fuiu. 

Arsos ou Argus fils de Plïtyxus un fils d Athamas. 

VI 3^0 

Atgos, Ville de Péloponefe : fondation du Royau« 
me.d’Argos. II. 300. VI. 57 - fes Rois julquà 
l’arrivée de' Danaüs. 

Argus fils de Jupiter & de Lardane. <280 

Argus aux cent yeux , Gardien d’Io. *'• ’ 30® 

Argus quatrième Roi d’Argos. II. 301. VI. 40 
Argus fils d’Aledor , bâtit le Navire Argo : tut im 
des Argonautes. VI. 3é8.j38o 

Argynnis , 'furnom donné à Venus. IV. 68 

Ariadne fille du Minos , favorife Théfée. VI. 276. 
Cir fuiv. "VoycT. Thé fée. fa couronne changée eu 
Aftre 283.284 

Fêtes en l’honneur d’ Ariadne. I. <52» 
Ariman. Voyez Oromafe. _ _ ^ . , 

Arimafpes , Peuples qu’on difoit n avoir quua 

œil. I. 1 

Arimes y Ariméens ovl Arimiens y Peuples de 5 y- 
' rie. II. 

Arion. Voyez Orion. ^ ■ 

Ariott , Poète Lyrique de Lesbos : fauvé du nau- 
frage par un Dauphin. VIII. 64. 6 r 

Arion , nom du Cheval d’Adrafte. VII. 1 1 î 
Arisha , première femme de Priam. VII. 284. 

VIII. . 7 5 

Arijlée y Dieu des Mouches à Miel. I. 348. qosl 
il étoit , pourquoi on en a fait le Dieu des Abeil- 
les; fon Àpothéote IV. 458. femme qu ilavoit 
époufée ; fils qu’il en eut. I. 202. VI. i ^9 
Arijihenes , prend loin d’Etculape qu’il trouve ex- 
pofé. V. • _ . *70 

Arithmomantie } Cotte Ae Divination. II. 103 
Arméniens yleuTS principales Divinités. I. 218. 223 
Armilujlre y fête des Romains. I. ^ 5 3 7 

Arminius y GéDétal des Cherufques : Dieu Tute- 
Jaire du Pays. V. 5 5 9 
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jimé , Nymphe changée en Chouette. VIII. 74 
jirne'j , mere du Dieu des Vents : fes avantures : 
fes enfans. IV. 37g 

jlrnus y fameux Devin d’Apollon : Jeux funèbres 
en fon honneur. VIL sn.px 

Arfacesy Roi des Farches , placé après fâ mort par- 
mi les Aftres. III. 223. 374 

Arjinoë, Ville d’Egypte : rcfpeéf qu’on y avoir pour 
les Crocodiles. II. 376 

Artemides, Voiez Titanides, 

Artemijies , fêtes des Grecs, en l’honneur de Diane 
Anemis. I. 522 

'Artophilax , Conllellation. VIII. 8 8 

Am y Inventeurs des Arts. I. loi. lot. regardés 
comme des Dieux. 8j. 3 46. Ancienneté des Arts 
• en Egypte. 117. Culte qu’on leur rendoit ; 

pourquoi joint à celui de la Pauvreté. V. 312 
'Arvalesy Prêtres chez les Romains. I. y 14 

Arueris , Dieu d’Egypte : modelé de l’Apollon des 
Grecs. II. 288. fa mere grolTe de lui en venant 
au monde. 2^4 

’Arufpices. Voyez Harufpicei. 

Afalinus nom du Soleil chez les Ethiopiens. I. 

^ ^ 3^8 

Ajeagne ou Iule , fils d’Enée & de Creufe. VII.5 97. 

Fondateur du Royaume d’Albe. Durée de fon 
^ régné. 404 

'Afcalaphe changé en Hibou. I. 131. V. 58. 82. 
pourquoi. 

AJeaiaphe , un des Argonautes. VI. 381 

Afcalon , Divinités qu on y adoroit. EH. 2 

Afclepies , fêtes en l’honneur d’Efculape. I. 513 
Afdepios y nom d Elculape. V oyç^ Efctdape. 
Afcleptus fils de Sydie. I. 16^ 

Afera, Afero ou Afetim , noms d’Aftarté dans l’E- 
criture Sainte. III. lo. 39.40. Voyez Ajlarté. 
Afera ,_Ville bâtie au bas de l’Hélicon. VI. 94 

Ajîmay Dieu des Heraathiens, III. 2. 101. Corn- 
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me on le repréfentoit. lor 

Afnts. Les Afnes au poil roux en horreur aux 
Egyptiens. II. 3^9. les Juifs accufcs d’adorer la 
tête d’un Afne. 384. A qui on immoloit l’Afne. 
IV. . 4 Î 1 . 4 Î 3 

Afop Roi de Bcotie , & pere -d’Egîne. VII. 331. 
Voyez Egine. 

Afope > Fleuve du pays des Phliafiens. VII. 43 z. 
Voyez la Note. 

Afoth y Dieu qui y étoit honoré. III. 

Afp^e y obligée de fe faire Prétreffe du Soleil. 
IIl. v^6. ou de Diane Anaïtis. *■ 1 8 

fervant aux Sacrifices. I. ^ 

Affaracus ayeul d’Anchife , fa généalogio- VII. 

501.303.35»? 

AjfahinuSy nom de Jupiter chez les Arabes. 'III. 

37 ^ 

Ajîarothy ou , fignification de ce nom. l. 

116. III. 10. "V oiez Aftarté. 

Afiartéy la grande Divinité des Peuples de Syrie: 
l’Aftaroth de l’Ecriture Sainte : la Venus dej 
Grecs. I. lÿ. III. 5». 1 o. mife au rang des Dieux : 
pourquoi. 11. 38. fon Culte toujours joint à -ce- 
lui de Baal dans les Livres Saints. 39. comrnent 
on la repréfentoit. 41 . qu’Adonis repréfentoit le 
Soleil, & Aftarté la Lune. 10. & Juiv. /iz. Con 
Temple à Hierapolis. 44. & à Babylone. 100 
A_^arfé , fille d’Uranus , fuivant la Théogonie des 
Phéniciens I. 16$. 167. 16^ 

Ajlene , fa nailF.jnce & fes enfans. I. ï S>8 

Ajlerion fils de Cometés , & Ajlerius fils de Nelée , 
tous deux du nombre des Argonautes. VI . 381. 

381 

Ajîeritts Roi de Crete ; le Jupiter qui enleva Eu- 
rope : fa généalogie. VI. lop 

Ajlerope , l’une des filles d’Atlas, & l’une des Pléia- 
des. I. 1 8 é. III. 451.433 

Ajhagée fille d’Ipheus, fes enfans. VI.' 31^ 

V 1 iiij 
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Ajltanax fils d’Hedor. VIL ‘ 

Ajîidamie fille d’Amintor : enfant qu’elle eut d’Her- 
cule. VII. f é4 

Ajîidamie^ femme d’Acafte. VIL 337. Voyez Pe- 
lée. 

A/iioche i ûïs d'Eoïe roi des IflesLiparies. IV. 378 
Ajliûche , fille de Phalente , mere de TJepoleme. 

VIL 64 

Ajîione. Voyez Chryféis. 

Ajïrabacus y un des Héros honorés dans la Grè- 
ce. VI. 1 ^4 

AJîrée y Déefle qui préfidoit à la Juftice. I. 348 
Ajlres y divers fentimens fur leur formation. I. I4T. 
léç. 177. 194. ip7.caufes du Culte qu’on leur 
a rendu. 287. 3 1 Voyez Soleil , Lune, 

Les Anciens ont crû les Aftres animés. 321. 
Voyez Conjlellations : foin qu’a eu Moife de 
orofcrire le Culte des Aftres. 3 ^ 3 * 2 ^ 
Ajtreus , fils de Créius & d’Eurybée. I. ijï7 

Ajlrologie y (\\xûs en furent les inventeurs. I. 185. 

Vanité de cette fcience. 188. & fuiv. 

Ajîronomie , fcience bien diftinguée de l’Aftrolo- 
gie. I. 587. qui fut le pere de l’Aftropomie. III. 

4Sr 

Ajlyces. Voyez Jeux Ajlyces. 

Afyles ; des lieux d’Afyles chez les Payens. Leur 
origine , leurs privilèges , leur fupprefl'ion à Ro- 
me. I. 422. 4 28 

Atabirius , nom donné à Jupiter. III. 363 

Aidante , fille de Schœnée , là naiftance. VII. 175. 
la légèreté à la courfe: comme elle y fut vaincue 
par Hippoméne. 174. fon goût pour la Chafle. 
17^. elle fe trouveà la Chafle de Calydon. 167. 
176. elle eft changée en Lionne. 177. Voyez 
Meleagre. 

Atalame , fille de Menalion , fouvent confondue 
avec celle dont on vient de parler. VIL 174 
Aié y fille de Jupiter , fon caraâere. I. 53. futpré7 
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cipitée du Ciel. V. t^o. VII. 13. Voyez Difcor^ 
de & Prières. 

A'ergatîs. Voyez Derceto. 

Athamas , Roi de Thebes en Béotie , pere dePhr)r- 
XUS& de Hellé. VI. pi. fesenfaiis, pS.fonHi- 
ftoire. 35 î 

Atharid , nom de Mercure chez les Arabes. II. 

42 1 

Athées , plus odieux à la Divinité que l’Idolâtrie. 

I- , 

Atheifme , s’il a commencé avant le Déluge. I. ibid. 

fille de Chronos. I. _ 164.168 

Athéné, fille de Cecrops ; la Minerve des Grecs. 
Etymologie de ce nom. IV. 7. Voyez. Minerve. 
, fête des G recs. I. . 

Athenées , fêtes en l’honneur de Minerve. IV. 14 
Athènes. Fondation de la Ville & du Royaume 
d’Athenes. VI. 64. Cecrops premier Roi; l'es 
fuccelTeurs. 70. Magiftrats qui fuccederent aux 
"Rois. ibid. Minerve y eft fpécialement honorée r 
lui donne fon nom. IV. 13. Ù' ftiiv. 16. Tribut 
que Minos Roi de Crete inipofe aux Athéniens ? 
comment ils en furent affranchis. z68. 273. Ù" 
Juiv. Voyez Minos ,Tt%efée, 

Athlètes , leurs combats dans les Jeux. VIH. 1 27 
Atlantides-, Peuples d’Afrique, leur Thecgonie. 

1.182. III. ' 4 ':t 

Atlantides ou les filles d’Atlas , forment la Con- 
ftellation des Pléiades. I. 186. III. 45 45 5* 
font auffi appellées'Hefperides. 4 î 3 

_ Atlas, trois Princes qüî ont porté ce nom : où ils 
regnerent. TII. 460 

Atlas ; un des Princes Titans', lès Etats T. 18?. 
fes enfens. 186. III. 5^2. s’adonna àl’Afrmo- 
mie. Ce qui a fait dire qu’il portoit le Ciel 
fur fes épaules. I. 38. 3P.44. 5 1. ipp. m. 450, 
452. & qu’il s’en étoit repofé fur Hercule. 4^5. 
la métamorpholè en Montagne. VI. 177. zot 

Iv 
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Ailat , Montagne d’Afrique. Voyez Vartide fré-^ 
cèdent. 

Atrée & T}iyefle : leur généalogie. VI. 144. leur 
haine mutuelle. VIL 3ti. é’fuiv. 

Atrides , nom donné à Agamemnon & à Menelas ; 

s’ils étoient les enfans d’ Atrée. VII. 3 1 y 

Atropos , l’une des Parques , de qui elle étoit née. 
I. zoi. V. 143. fafonftion. 147. 1 5 i. éty- 
mologie de fon nom. 147. comment elle étoit 
repréientée. ' 

Attejlation de vie & de mœurs qu’on mettoit dans 
le cercueil d’un défunt : les Mofrovites prati- 
^ quent encore aujourd’hui cette coutume. V.'j & 
Atys y (es avantures avec Cybele diverlement ra- 
contées. IV. 41 1. 41 3. (a métamorphofe en Pin. 

4 iy 

'Avenir . S’il feroit avantageux de fqavoir l’avenir. 
IL 191. Je défît de fçavoir l’avenir, fource de 
plufîeurs fuperftitions. Voyez Divination, Ma- 
gie y Ajlrologie. 

Aventin, Mont du pays Latin. D’où vient fon nom. 
Vn. 40 y. A qui on y rendoit les honneurs di- 
vins. V. 3 y VIL ip. 30 

'Averne , Lac près duquel les Poètes plaçoient l’en- 
trée de l’Enfer. V. ly. fa lîtuation. 33. étymo- 
logie de ce nom. 74 

Averrunci , Dieux qu’on invoquoit contre les 
mauvais préfages. I. 187. IL 148. lyy 

Avejla y nom du feu chez les Chaldéens. Livre 
de Zoroaftre qui avoit le même nom. IV. 43 
Augé y fille d’Aléus , fils .qu’elle eut d’Hercule. 

VIL 64. zéy. (bn mariage avec ce fils. 270 
Augias Roi d’Elide > un des Argonautes. : fa gé- 
néalogie. V I. 382. Hercule netoye fes étables. 
VIL 23. fon ingratitude ; (à mort. ibid. 

Auciles ou AttgilUes y Peuples d’Afrique# leur R e- 
iigion. IL 438 

Augures , lignification du mot Augure ; ancien- 
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oeté de l’art des Augures. II. 113. Collège d’ Au- 
gures établi à Rome. iij. &Juiv. manière de 
tirer les Augures : Oifeaux dont on fe fervoit. 
izy. 134. comment les Gaulois tiroient les Au- 
gures. V. 418. Bâton Augurai. I. 481 

Aulis , fille d’Ogygès , qui donna fon nom à un 
bourg delà Bcotie. VI. î8 

Aulon Arcadien , un des Héros honorés dans la 

Grèce. I. 1 64 

Aurore , fa naiflance. I. 197- les enfans qu’elle eut 
de Perfé, deTithon & de Céphale. 197. loz. 
fes amours avec Tithon. VII. 427. 'Voyez Cé~ 
fhale 8c Tithon. 

Aufpices. Voyez Autres. 

AuJonienSy Peuples d Italie du temps de Janus. III. 


433 

Autels , leur antiquité. I. 408. leurs formes : lieux 
où on en élevoit. juiv. refpeéi des Payens 

pour les Autels. 4 14. point d’Autels pour les 
Dieux des Enfers. V. 17^ 

AutoClones , fignificatîon de ce mot. VI. 2^1 . 30 

Autoleon. Voyez Leucé. 

Autolyais , pere d’Anticlée. V. 184. là généalogie. 

VIII. 46 

Autolycus , un des Argonautes. VI. 384 

Autonoc y fille de Cadmusj époufe d’Ariftée. 1 . 202. 

mere d’Aâeon. VI. 119 

Autoyfte ou commerce intime avec les Dieux. II. 

Auxtfta & Damia ou Lamia , DéelTes honorées à 
Epidaure : Origine de leur Culte ; guerre au fu- 
jet de leurs Statues. V. joz. 303. d!où elles 
étoient venues dans la Grèce > leur mort : fêtes 
établies en leur honneur. 304 

Axinomantie , forte de Divination. II. 123 

Axur ou Anxur , furnom de Jupiter y comme il 
ctoit repréfenté. III. 384 

Azan , fils d’ Areas , Roi d’Arcadie ; les premiers 

Ivj 
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Jeux funèbres célébrés, à Toccalion de fa mort. 


VI. 

Azifus y furnom de Mars à EdelTe. IV. 


34 

38 


B 


B A AL, Bel ou Baalfemen , le Soleil adoré 
(bus ces noms : ce qu’ils lignifient. I. i 
328. Que c’eft le Molocn de l’tcriture Sainte. 
III. 

Baal-Beriht , Dieu des Sermens à Carthage. II. 430. 
Dieu de l’Alliance chez les Phéniciens. 111 . 

Ô" fuiv. 

Baal-Gad , Dieu des AlTyriens. III. 87 ^ 

Baal-Peor , Dieu des Syriens & des Arabes. IL 
410.111. 86 

Baal-phegor y Dieu des Moabites: III. 86. lignifi- 
cation de ce nom : C’eft le même que Priape. 89 
Babel, Auteur du delTein de la Tour de Babel. I. 
137. 380. Deftinée dans la fuite à lèrvir de 
Temple à Bélus : delcription de cette Tour. ibid. 

Si elle eft l’origine de la fable des Titans qui 
vouloient détrôner Jupiter. III. 341 

Babylone , Capitale de la Chaldée : fon idolâtrie. 

III. ç 

Bachanales , fêtes en l’honneur de Bacchus : com- 
ment on les célébroit à Rome. I. 534. dr fuiv. 
pourquoi abolies. 55 ç. IV. 271 

Bacchantes , leurs difterens noms. I. 502. IV. 250. 
Comme elles célébroient les fêtes de Bacchus. 

I. Î34-IV. 247 

Bacchus, combien de perfonnes ont porté ce nom. 
IV. 238. Le Bacchus des Egyptiens c’eft Ofiris. 

23 J. 243. Que fon nom & les myfteres f^urent 
portés fort tard dans la Grèce. I. 1 24. IV. 13^. 
243. s’il eft le même qce Moïle. IV. 240. dP 
fuiv. Bacchus Grec , fils de Semelé. I. 201. IV. 
233. fa naiflance. 234. 244, fou voyage aux Jn- 
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" des. 145. Tes difterens noms. i48. fa defcente 
aux Enfers. 151. pourquoi la Pantere lui étoit 
confacrée. 2fî. comme on le rcpréfentoit ; ex- 
plication des (ymboles qui accompaenent fè~ 
figures, iùid. & [uiv. fêtes en fbn nonnçui - 
Voyez Orgies , Trieierides ^ Bacchanales. Cülte 
de Bacchus chez les Gaulois. V. 48? 

BaClriane (la) fès premiers Habitans. III. z8x 

Bxtiles t Pierres pour lefquelles on avoit de la vé- 
nération ; leur origine. III. 3 J 4- C)' fuiv. 

• • B.igue': origine de la première bague qu’on ait por- 
tée. III. 45 y. Bague jettée dans la Mer par Mi- 
nes , & rendue à Thefée par Amphitrite. VT. • 

283. xSÿ 

Bal y mot Carthaginois : ce qu’il lignifie. III, 87 
Balbüy Ville de Syrie. III. lop 

Baptes y Prêtres de Cotytto , fort mépriles , & 
pourquoi. V. 118 

Barbarij'mey nom donné à la Religion depuis Adam 
jufqu'à Noé. I. 281 

Bardes, Minillres de la Religion chez les Gaulois : • 
quel étoit leur emploi : refped qu’on leur por- 
toit. V._ _ SSç’&fuiv. 

Bafiny Roi des Francs, mis au nombre des Héros , 

& mérité les honneurs divins. V. ^78 

Bas-réliefs détetiés en 1711. dans la Cathédrale 

de Paris. V. 431. explication des figures qui y 
font repréfentées. 43 4. ^ fuiv. 

Bajfartdes. Voyez Bacchantes. 

Bâton y parent & Ecuyer d’Amphiaraus. Sa mort. 

VII. 210 

Battus'y fon culte dans la Cyrenaique. II. 440. 

Fondateur du Royaume de Cyrene. ibid. 

Battus y Berger changé en Pierre de touche. IV. 

118 

Bauboy vieille femme , hôtelTe de Cercs. V. 80 . 
Baucis. Voyez Pbtlemon. 

Behrycie > ancien nom de la Bithynie. VI. 403 
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^ebryciens , fe| diftinguoient dans le combat de CeP’ 

' te. VI. 404 

Bei. Voyez Beth. 

Beel-Phegor. Voyez Baal-Phegor. 

Bcelzebut , Divinité adorée à Accaron. I. Si- 
gnification de ce nom. Pouvoir qu’on lut attri- 
buoit. III. 91. qualité que lui donne l*£criture 
Sainte. 

Beelfemen. Voyez Baal. 

Behergir^ Bramine Indien. I. 339 

Bel, quelle Divinité c’étoit fuivantles Chaldéens. ^ , 
1 . 140. III. Z, 6 

Belatucadua ou Belertucadès , nom d’Apollon dans 
la Grande Bretagne. V. 4^7. 511 

Belbuchy Génie adoré des Vandales , ce quo ce 
nom fîgnifie. V. Î7P 

Beletmi , Dieu des Gaulois ; Tes difFérens noms. I. 

28. V. 465. 467. Son origine. 470. Ton culte. 

468 .^ fuiv. 

Belidei , nom des Rois d’Argos delcendans de Da- 
naus. VI. 48 

Belier à la Toifon d’or. Voyez Toifon d'or. Argonau- 
tes. Autre Belier à la Toifon d’or qui caufa les 
malheurs des Pelopides. VII. 309. 329 

Bclifama, nom de Minerve chez les Gaulois. Com- 
me ils la repréfentoient. V. 47 ^ 

Bellerophon , la généalogie. VI. 94. 2*9. d’où ce 
nom lui fut donné. 219. 235. fon hiftoire & 
fes exploits. 219. O' fuiv. fa pofteritc , fa fin. 

232. temps auquel il vivoit. 239. C)" jurv. 
Beliinus. Voyez Be tenus. 

Beiloney Déeflb de la Guerre, fa nai/rance.I.'344. 

IV. 3i.fonculteenCappadoce. III.2 20. Pallas 
confondue avec Bellone. IV. 1 2. qu’il faut les 
difiinguer. 3 1. comme on la repréfentoit. 32.33 
Belus y l’une des premières Divinités d’Egypte. I. 
r 27. nommé aulfi Jupiter. 28 

Bel us y la grande Divinité des Babyloniens. III. 5* 


/ 
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& fuiv. Culte du Soleil fous le nom de Belus. 
I. 341. III. i6. C’eft le Nembrot de l’Ecriture 
Sainte : il porta auffi le nom de Mars. IV. 36 
fon Temple. I. 370. IIL ç. augmenté par Nabu- 
chodonolor. I. 382. pillé & démoli par Xer- 
xcs. ibid, 

Belus y Roi de Tyr & de Phenicie, pere de Pygma- 
lion & d’Elife. VII. 413 

Beaadad. Voyez Adad. • 

Beotie y contrée de la Grece , d’où elle fut ainlî 
nommée. VI. 1 1 9 

Berecynthe ou Berecymcie , furnom deCybele r’d’où 
il eft pris. IV. 41p. V. 478. Culte de Cybele Be- 
recynthie chez les Romains & chez les Gaulois. 
Monumens qui la repréfentent. 478. & fuiv. 
Berginus , Dieu particulier aux Brellans. V. 357» 

358 

Berith. Voyez Baal-Berith. 

Beroé , Dame Troyenne , excite les autres Troycn- 


nes à brûler la Hutte d’Enée , I. 73 

Berofe, ancien Auteur Chaldéen. Fragment'de fon 
HiRoire. I. 137 

Beruth , femme d’Hypfîftus : fes enfans. I. i j-? 
Berythy Ville de Phenicie. I. 168 

Befa y Dieu peu connu , fon oracle. II. 40 

Befas ou Beffas , Dieu adoré à Abida. V. 30^ 
Beth ou Bed , nom des Livres qui contiennent 1 ^^ 
Religion des Indiens. I. 13^ 

Betiles. Voyez Batiles. 


-Bertowe, ancien nom del’Andalou/ie. V.72. Voyez 

V la Note. 

Betis , Fleuve d’Efpagne, aujourd’hui le Guadal- 
quivir. ibid. 

Bety lus y fds d’Uranus & de Gé. I. i^3 

Bias , hls d’Amithaon : fon mariage avec la hile de 
Nelée : fes defcendans. VI. ^7. pi 

'BibliSy fa palfionpour fon frere Caunus. Sa raé- 
laraorphofe en Fontaioe.-VIII. 61.& fuiv. 
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Bibra£îe , Ville des Gaulois , honorée comme upc 
Divinité. V. 498 

Biche aux pieds d’airain , prife par Hercule. VII. 23 
Bicorniger , furnom donné à Bacchus ; pourquoi. 

IV. i,'o 

Billets , Oracles qui fe rendoient par des Billets ca- 
chetés. II. 40- 48. 55. maniéré de deviner par 
des Billets jettés dans l’eau. izo 

Brmarer, furnom de Bacchus IV. 248 

Biion. V oyez Cleobis. 

Bleds , Inventeurs de l’art de femer les Bleds , fé- 
lon les Phéniciens. I. i63.felonJesGrecs.Voyez 
Cerès , Triûtoleme, 

Boédromic , ictes d’Àthenes, leur origine. I. Ç23 
Bxufs adorés en Egypte. I. 354. les Bœufs d’Apol- 
lon volés par Mercure. IV. 1 z8. Bœufs de Ge- 
ryon. Voyez Hercule^ Cacus. 

Boyens , culte qu’ils rendoient à leur Hercule. V. 

î78 

Bois facrés , leur origine dès le commencement 
de l’Idolâtrie. I. 363.417. en ufage chez les an- 
ciens Gaulois. V. 381. 583. chez les Ainéri- 
quains. I. 246. où étoient ordinairement les 
Bois facrés ; défenfe de les couper ou dégra- 
der. I. & futv. Moife défend de planter 
des Bois autour des Autels du vrai Dieu , & 
ordonne de couper ceux des Idoles. 41p. & fuiv. 
Autels bâtis dans les Bois facrés. 410 

Boïomantie , efpece de divination. II. j 1 7 • 

Bon, le boa Dieu ou le bon Génie , par qui invo- 
qué. V. 30P 

Bonne Déejfe ^ par qui elle étoit invoquée. I. 344. 
la Terre adorée fous ce nom. IV. 400, 405. fê- 
tes qu’on célébroit à Rome en l'on honneur. 
343. /«il/. Bonne DéefTe Célefte. V. 341 

Bonus Eventus , Divinité , comme on la repréfen- 
toit. IV. 394 * 4^0 

•mes y Miniftres.de la Religien à la Chine & 
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au Japon. I, 

Bootés ou le Chartier , Conftellation. I. 

Biffée , le Vent Borée , de- qui il naquit. I. 

Borécfims , fêtes en l’honneur de Borée. I 
Bornes des Champs, Dieu qui y prélidoit. I. 347. 
Voyez Terme. 

Boucliers facrés nommés Anciles. Origine de ces 
Boucliers ;leur forme; la fête des Boucliers fa- 
crés. V. 44- fuiv. 

Boucs , vénération des Egyptiens pour ces Ani- 
maux. I. 3 j 4* II. zSj. 365. raifon de ce Culte. 
365. 385. pourquoi bn immoloit des Boucs à 
Bacchus. IV. z6ç 

Bous , Gâteaux qu’on offroit à Jupiter. I. 33^ 
Brathmancs. Voyez Brammes. 

Brahma , Dieu des Indiens ; ce que lignifie ce 
nom. I. ^ 39 - 240 

Br amines ou Brachmanes , Prêtres des Indes , leur 
emploi , le relpecl qu’on a pour eux. I. Z39. 
leur 1 heogonie ibid. 

Brebis , Ville d’Egypte ou elles étoient adorées. 

I. 3î4. origine de ce culte. II. 283 

Brclil , opinion des Btafiliens fur l’origine du mon- 
de. I. Z43 

Brejje , Ville d’Italie ; Dieux particuliers à cette 
Ville. V. 3 î i<. fiuv. 

Briarée, nalflance de ce Géant; la taille. I. 1 54 
Brimo & Brizo , deux Déefles du fonimeil chez les 
Grecs. V. 174 

Brifeis , Captive d’Achille. VII. 434. Agamemnon 
la lui fit enlever. 273 

Britomarte , fils de Jupiter & de Carné. IIL 280 
Britomartis , nom donné à Diane IV. Zop 

Britomartis , fille de Jupiter & de Carmis ; fon 
Hiftoire, fon Apotheofe , Ibn culte chez les 
Eginetes. V. zp8. Voyez Aphea. 

Bromius , i'mnom de Bacchus. IV. 248 

Bromes , un des Cyclopes. I. i ^4 
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Buhajle ou Bubaftis , nom de Diane en Egypte ; 

ce qu’il figniée. I. 1 20. IL x88. IV. 209 

Bubafte^ Ville d’Egypte où l’onadoroit les Chats. IL 
374- 376. Fête qu’on y célébroit en l’honneur 
de Diane , & qui fubiifte encore aujourd’hui. 
II_ 400. & fuiv. 

Bubonat Déefle des Bouviers. I. 347. IV. 4 J 7 
Bunus. Voyez Æecés. 

Buphagus y nom àonaé ^ Hercule. VI. 384. VIL 7 ° 
Euphonies y fête célébrée à Athènes ; d’où elle tiroit 
ce nom. I. 5^3 

Buf.ris y Dieu des Egyptiens. II. 289. ce qu il 

étoit. M'u 

Bujiris , Ville d’Egypte ; fête qu’on y celcbroit a 

l’honneur d’Ifis. IL ^ 40 ^ 

Bujïris y Roi d’Efpagne , qui voulut faire enlever 
les Hefperides , & fut tué par Hercule. III* 454 - 
VII. ^ ^ ^ 3 3 

Butés y un des Argonautes ; honoré à Athènes apres 
fa mort comme un Héros. VI. 164.392 

Butzen , un des premiers Dieux des Indiens. I. 240 
Byblos y première Ville de Phenicie. 1 . 1 64. Adonis 
ou Thamnus y étoit adoré. III. 3- Voyez 
Byrfa , nom de la Citadelle de Carthage ; fable 
fur ce nom. VIL 4 1 5 


C ABIREy fille de Protée, mere des Dieux 
Cabires. 1 . ^ _ *‘9 

Cabires y origine de ces Dieux. I. 1 19* lH* t 
118. leur nombre & leurs noms- 1 2 1. étymolo- 
gie du mot Cabire. 1 20. 1 22. les myfteres de ces 
• Dieux en grande vénération. 124. tj8. 131. 
leur culte très-célébre en Samothrace. 1 20. 1 21. 
131.fi l’on doit les confondre avec les Coryban- 
tes, les Curetes , & les Daâyles Idéens. 133. 

Ô“ fitiv. 
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Cabiria , furnom de Cerès. III. izy- 

Cabines fêtes en l’honneur des Cabires. I. jij 

Cabrus , Dieu de la Ville de Phafelis, V. 3 06 
Caca , Déefle des Romains. V 334 

Cacus , fameux brigand dans l’Italie > tué par Her- 
cule. V. 334. Vil. 

Cadix. Voyez Godes. 

Cadmia , Pierre ainfî nommée : fon ufage. III. 

3ÎZ. VI. 131 

Cadmuj , fils^’Agenor Roi de Phenicie, conduit 
une Colonie dans la Grece. VI. 107. & fuiv.y 
établit le culte des Dieux de Ion pays. 1 . 1 1 x 24. 
III. 153. VI. I Z la généalogie. 112. Fable des 
dents de Dragon qu’illèma ; Ion explication, ii 6 . 
1 1 7. Cadmus apprend aux Grecs l’ufage des 
Lettres. 123. il eft obligé de fe retirer en Illy- 
rie. I 20. hiftoire de fa famille- I. 202. VI. 127. 
& fuiv. il eft changé en Serpent avec fa fem- 
me. I. 1 12. 131. VI. 120. 1 21. la pofterité. 132. 
142. culte rendu à plulîeurs de la famille. 139. 
140. mine d’or & de cuivre qu’il avoir décou- 
verte. III. 351.352. 

Caducée de Mercure , Ibn origine , fes ufages & 
fes propriétés. IV. 1 25,. 13 1. on a aulfi donné le 
Caducée à Bacchus. 270 

Caille i pourquoi on l’immoloit à Hercule. VII. 
7r. propriété qu’on attribue à l’odeur de cet 
Oilèau.ïZ'/d. Latone changée en Caille. IV. 16^. 
Voyez Latone. 

Cdin , fes delcendans ; comment l’Auteur de la 
Théogonie des Phéniciens les rapporte. I. 159. 
& fuiv. leurs défordres caufe du Déluge, i 60. 

283 

Calais & Zethês , fils de Borée , du nombre des 
Argonautes. VI. 383 ils pourfuivent les Har- 
pyes. 40^ 408. 409. lignification de leurs noms: 
ils font tués par Hercule. VU. 158. 15^. pour- 
quoi leur donne- t’on des cheveux azurés -& 
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des aîleî. 

Calchas , Devin fameux de l’Armée des Grecs. 

VI. 449. VII. 246. prédit U durée du fiége da 

Troye. 458. l'a mort. ^ 4 Ï 9 

Calcicpe , fille d’Æetés , mariée à Phryxus. 357. 
fes enfans. 

Calendes , à qui elles étoient confacrées. III. 401 
Cûliflo ou Callifto , fille de Lycaon , aimée de Ju- 
piter. III. 280. VI. 34. elle eft changée en Our- 
fe , & devient Conftellation. VIII. 88 

Calliope., l’une des neuf Mufes. IV. ^^7 

Callipatire ou Fhevenia , paroît aux Jeux Olympi- 
ques contre la loi qui en interdit l’entrée aux 
femmes. VIII. 

Callirhoé , fille de l’Océan, & femme de Chryfaor, 
fes enfans. I. 156. VI. 173. autre de ce nom , 
fille d’Achelous. Voyez Alcméon. 

CalUthoé, PrincelTe de Calydon , fa mort fingu- 
liere. VU. 179. Voyez Corefits 
Callijles , fêtes de l’IHe de Lesbos. I. Î23 

Calomnie., (la) érigée en Divinité. V. 14^ 

Calpé & Abyla, les Colonnes d'Hercule. I. 48. 

VII. 37 
Calpet , Roi d’AIbe , durée de Ton régné , fes fuc- 

celTeurs. VII. 4^6 

Calvin , pourquoi il rejette le Livre de la Sagef- 
fe. I. 

Calyhes , Forgerons inventeurs de l’acier. III. 474 
CW> ce, fille d’Eole, & mere d’Lndyniion. VI. vt 
Calyccfis , nom de la Venus mere d’Lnte. IV. 

' .. 

Calydon , fils d’Endymion fonde une \ ille de Ion 
nom : fes ancêtres , fa pofterité. VI. 92 - 93* 
ftoire de la fameufe CnalTe de Calydon : guerre - 
dont elle fut l’occafion. III. 350. VU. 161. C?' 
y«/r'. époque de cet événement. ^ 178 

Calypfo, Reine de l’Ifle d'Ogygie , fa généalogie: 
reçoit UlylTe chez elle. III. 203. enfans quelle 
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eut d’Ulyffe. VII. 381 

Camhyfe fe moque des Dieux d’Egypte. I. 386. 43^. 
III. IJ 8. 1 1 y. 130. 143. il tue le bœuf Apis , & 
fait fuftiger fes Prêtres. II. 3 33 * 3 34 

Caniilles , Miniftres fubalternes des Temples. I. 

' 5 ' î- DI. 1x6 

Camocna , Déeffe honorée à Rome. V. 341 

Camoence , furnom des Mufes. IV. 130 

Campé , perfonnage alTez inconnu dans la Mytho- 
logie. .II. Z75. 308. V. 16 

Caw/icAe , fille d’Eole. VI. pi. enfans qu’elle eut 
de Neptune. 

Canathos , Fontaine de Nauplie , fa propriété fin- 
guliére. III. 404 

Canenie , femme de Picus : métamorphofée en 
voix. IV. 478. 475 fon culte dans le pays la- 
tin. V. 

Canapé , Dieu des Egyptiens : comme on le repré- 
fentoit. II. s6i.&Juiv. 

Capanée, un des fept Chefs de la Guerre de The- 
• bes. VII. 110. ZI3. comme il y périt. 198. 
fa femme fe jette dans fon bûcher. 1 1 8. por- 
tr.iit de Capanée. j 1 8. z 1 9 

Capitolinus , furnom de Jupiter. III, 363. com- 
ment repréfènté. 386 

Cappatttas , Jupiter Cappautas. III. 367 

Capriçorne, ligne du Zodiaque. II. 3 C 8. VIII. 89 
Caprotines^ fêtes de Junon. I. ‘ 538 

Capys , fils d’Aflaracus, grand pere d’Enée. Vll. 

303. 39f 

Caraïbes , Amériquains , leur principale Divini- 

E ^ . 24g 

Cardca , Déefle des portes. I. 346. V. 337 

C ânes , fetes en 1 honneur de Diane. I. 524 
Cai meUis , Dieu dçs environs du Mont-Carmel 

^ 97 - 

Carmen' a , mere d’Evandre. 1.^38, VII. 29 

Owentfl , fen me d’Evand.e. V. . . 356 
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Carmentales , fêtes en l’honneur de Carmenta mere 
d’Evandre. I, ' ^38 

Carm, Déefle des Romains, Ibn Temple. V. 341 
Carnée fille d’Eubalus , enfant qu’elle eut de Jupi- 
ter. III. 280 

CarneayDéeSé invoquée pour les enfans. I. 34 j 
Carnées , fêtes en l’honneur d’Apollon. I. jij 
Carthage , fa fondation , fable à ce fujet. VII. 

. . 314. 31? 

Carthaginois , leur Origine ; leurs Divinités : Ora- 
cles qu’y rendoient certains Simulacres.. II. 428. 
&fuiv. Culte que les Carthaginois rendoient à 
Saturne & à Junon. ^lo.&fuiv. Hommes illu- 
Rres qu’ils mirent au nombre de leurs Dieux. 

43 i. & fuiv. 

Cajtui^ furnom de Jupiter, comme on le repré- 
fentoit. III. 3^4- 365 

Cafque donné à Piuton par les Cyclopes. III. 275. 

ce Cafque donné à Perfée : fa propriété. VI.i 78 
Cajfandre , fille de Priam : prédifoit l’avenir. VII. 

284. 288.^ fuiv. famort. 290.317. 329 
Cajfiofée , meie d’Andtomede. Voyez Andromède. 
Cajftotée , Conftellation. I. 341. VIII. 88 

Cajlaoalle , Ville de Cilicîe. Voyez Perafie. 

Cajlalie , Fontaine au pied du Mont Parnafle. Fable 
qu’on en a débitée. 1 . 112. 113.IV. 231 

Cajtor & Pollux , leur naiflànce. VII. iz 6 . font 
appellés Diofcures. 128. ce que c’efi que les 
feux de Caftor & de Pollux. 1 29. mort de Ca- 
ftor. 131. immortalité de Pollux partagée avec 
CaAor : ce qui a donné lieu à cette fable. 133. 
leur culte, i & fuiv. comme ils font repré- 
fentés fur les Bas-reliefs déterrés dans la Cathé- 
drale de Paris. V. 441. fi les Gaulois ont eu con- 
noifiance de ces Dieux, ibid. qu’ils ont été du 
nombre des Argonautes. VI. 381. VII. ii 6 . 

dr fuiv. 

Catabathmes , Peuples d’Afrique , leurs Divini- 
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tes. Xl> 

Cattÿtromantie , forte de Divination. IL i j i 

Catiuso\x Cantust Dieu des Romains. I. 348. y. 

3 3 $ 

Cavales de Diomede nourries de chair humaine • 
explication de cette fable. VII. 24. xf 

Caunus,, frere de Byblis. V oyez By/>lis. 

Cayftrius , un des Héros de la Grece qui avoit un 
Autel près du Fleuve Cayftre. VI. 1 5 q 

Cecropie. Voyez Cecrops. 

Cecrops originaire d'Egypte , conduit une Colonie 
en Grece. IV. 18. en quel tems VI, 63. fonde 
le Royaume d’Athenes. 64. y établit le culte de 
Minerve. IV. 18. V. zî 4 i<îi. VI. 64. pour- 
quoi dit- on qu il étoit moitié homme & moitié 
lerpent. III. 442. VI. éy. appella de Ion nom le 
pays Cecropie. g_ 

Celéf\, fils de Cephale Roi de Cephalénie , fa généa- 
logie. VI. «jy. VIII. ® 

Ccléusy honoré comme un Héros à EJeufîs VI. 

I f S 

Ceinture de Venus. Voyez Cefle. 

Ce/eno, l’une des' filles d’Atlas.I. i8tf. III. 4<2 
Celeno , l’une des Harpies. I. jÿ 6 . VI. 40? 

Ceinte J changé en Diamant. VIII. 23 

Celtes, origine de ce nom. I, 102. pays des Celtes : 
eur Religion. V. 37,. 

Celttcerlens , Peuples d’Efpagne , adoroient un Dieu 
fans nom. V. 

Ceneus , furnom de Jupiter. III. 364 

Cenée , un des Lapithes. VI. 33^. & des Argonau- 

_ _ 384 

Centaures, leur origine. I. 23. leur naUTance. VI. 
313. s lis font poffibles. ihid. étymologie de ce 
nom ; qui étoient les Centaures de la fable. 

* 32^. & fuiv. 

Centaurus ScLapithus, fils d’Apollon & de Stilbia. 
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Cephale > fils de Deïonée : fes amours avec l’Au- 
rore. I. IJ2. VIII. 4-r. il tue par mcgarde fa 
femme Procris. 41. lès delcendaas : s’il y a eu 
deui Cephales. 43 

Cephoé. Voyez Andromède. Conftellatioa qui por- 
te fcn nom. I. 341. VIII. 88 

Cerambe changé en Oifeau du tems du Déluge. 

VIII. 7 Z 

Cerajies , Peuples de l’Ille de Chypre , changés 
en lauraux. VIII. 6S 

Cerbere , Chien des Enfers : d’où fut-il engendré. 
I. 197. fa figure, la fonftion. V. 135. origine 
de ce nom & de cette fable. 4J. 53. & [tùv. 
combat de Pluton cont e Hercule pour avoir 
emmené le Cerbere. VII. 24. 43 

' Cer cotes , Peuples changés en Singes. I. 132. 
VIII. 69 

Cercyon l’Arcadien , vaincu parThefée. VII. 103 

Céréales f fêtes en l’honneur de Cerès. I. 533 

Cerès f fille de Saturne. I. 198. mere de Plutus. 
J 02. V. 1 20. eft la DéelTe des Bleds. V. 78. Ibn 
culte en Sicile. 83. eb” fuiv. origine de fon culte 
dans la Grece & dans la Sicile. 91. & fuiv. 
ce que c’étoit que les Myfteresde Cerès. 1 04. & 
fuiv. Voyez Eleujîs. comment on la reprélèn- 
toit. 115. quelles viâimes on lui immoloit. ibid. 
qu’elle eftl’Ifis des Egyptiens. I. i8o. pourquoi 
dit-on qu’elle a aime Jafion. I. 132. culte de 
Cerès chez les Gaulois. V. 487 

Cerf, à qui il étoit confacré. I. 458 

Ceromantie , forte de Divination. II. 123, 

Cefar , fon Apotheofe, Temple bâti en fon hon- 
neur. V. 3ji 

Cejls ou Ceinture de Venus , fes propriétés. IV. 

éo. fut volé par Mercure. 127 

Cefe , combat du Celle. VIII. 108 

’Çetéens, Peuples de la Myfie, qui vinrent au fe- 
cours deTroye. VII. 44Î 

Cethim , 
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Ceth /m , petit-fils de Japhet .-où il s’établit. V. i6. z 3 
Ceto mere des Crées y fa généalogie. I. 169 

Ctu». Voyez Ca.us. 

Ceyx y Roi de Trachine : foin qu’il prit des enfans 
d’Hercule. VII. 8j?. il époiile Alcyone. VI. 14. 
métamorphofe de Ceyx & d’Alcyone en Alcyons. 

I. 150. VIII. 44 

C/ja<dJ, Ville de l’Eubée,d’où aInfinommce.III.3 fo 
Chaldeens , les plus anciens Peuples que l’on con- 
noifle : s’ils lont les premiers Auteurs de l’Ido- 
lâtrie. I. 317.333. 334 III- 3. leur tradition fur 
l'origine du monde. I. 157* & Juiv. ils étoieot 
adonnés à la Magie. II. 173. ils font inventeurs 
de l’Aftrologie. 185. III. 4 

Cham , fil» de Noé , que c’eft dans là famille que 
l’Idolâtrie a commencé. I. 113. 303. 304 on le 
croit le même que Menés , ou Üfiris Roi des 
Egyptiens. I. 385 II. 357. c’eft le Jupiter Am- 
mon.II. 436. III. 167. 38y 

Chamos , Dieu des Moabites : lignification de ce 
mot. III. 91 

Champs Elijees. Voyez Elyfées. 

Chanaaity fils de Cham : où il s’établit. I. 303 
Chandelier ou Candélabre pour les facrifices. I. 3 8 1 
Chungti , premier Dieu des Chinois I. ii6 

Chaos y idée qu’en avoient les Chaldéens. 1 . 139. 

1 40. les Phéniciens. 154. les Grecs. i5?i. 193. 

204. le Chaos d’Ovide. 2 1 f . fondement de tou- 
tes les differentes idées du Chaos. I. II. 329 
Chares. Voyez ColoJJeüe Khodes. 

Charifius , fils de Lycaon ; quelle Ville il fonda. 

VI. 33 

Charités y noms des trois Grâces. Voyez Grâces. \ 

Chariiities y fetes qu’on célébroit a Rome. I. 5x4. '> 

Î38 

Charnn, Etymologie de ce nom: origine de la Fa- 
ble. I. f. 6. de fa Barque. 43. 47. & juiv. qui 
étoient ceux qui avoient droit de pafter dans 

Tome Vlîl K. 
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fa Barque. 3?. fa généalogie, fou portrait. 48. 
le droit de paflage. 4?. 50 divers fentimensfur 
Charon. _ S*. 

Chartres ou Pays Chartrain. Les Bois de ce pays fa- 
meux autrefois pour les aflèmblées de Religion. 
V. 383.416 

Charybde, Voyez Scylla. 

Cha^e- Mouches, y Dieu Chaffe - Mouches. I. 35J. 

III. P3. Voyez Béelzebut. 

Chats y adorés chez les Egyptiens. II. 374 * 37 ^. 

380 

Cheiromocrate , fameux Architeâe du fécond Tem- 


ple d’Ephefe. I. 

Ché-ha OU Cka-ka , Idole des Chinois : fon hifioi- 
re. I. ^35 

Chelonjy Nymphe changée en Tortue. III. 391 

Cnemkn , Divinité des Caraïbes. I. 246 

Chêne, Afore confacré à Rhéa. I. 459. refpeft des 
anciens Gaulois pour le Chêne. V. 280. 34$’ 
Cherjhhron ou Oeftfhon , Architede du Temple 
d’^hefe. I. 390.391. 

Chcrjcnefe Tanri^tte. Voyez Tauride. 

Cheval: À qui il ttoit confacrc. I. 458 

Cheval Pegafe. Voyez Ptgafe. 

Cheval de lvoye.il II. 179 


f Vit vaMX, leur Divinité Tutelaire.I.347.349.IV.4^ l 
Chevaux du Soleil. IV. 145. 148. qu’étoient les 
Chevaux de Laomedon promis à Hercule. VII. 

jo. îi 

Chevre qui nourrit Jupiter. Voyez Amalthée. Les 
Chevres adorées en Egypte. I. 454. II. 283. 365 
Chien, Dieux à qui il étoit confacré. I. 458. ado- 
ré en Egypte. II. 3S7. 1^6.^ oyez Anubis. Hom- 
mes à'tetede Chien. Voyez Cynocéphales. Chien 
Conftellation. VIII. ^ 84.90 

Chiendent , à qui il étoit confacré. I. 459 

Chienne d’Erigone placée parmi les Aftres. VIII. 

89. 90 
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Cfeiliomèe, facrifice de mille animaux. I. _ 473 

CAWre, par qui engendrée. I. lÿy. portrait de ce 
Monftre , vaincu par iidlerophon. VI. ix t. ex- 
plication de cette fable. _ ixx. & Jtâv, 

Chine y Chinois. Théogonie des Chinois. I. 225. 
leurs Livres qu’ils appellent 2 26. leur 

panchant pour la Magie. 230. la Seéle des Jâo- 
fé. 231. Sede de Ché-Kia. 2 3 s • J'niv. 

Chiromantie , quelle fcience c’eft. II. 122 

Chiron , célébré Centaure: fa naiflance. VL 323. 
Les principaux Princes de la Grece ont été les 
éleves. 338. 362. 398. VU. 341. fa mort: il for- 
me la Confteliation du Sagittaire. VI. 339. 
VIII. 89 S’il fit un Calendrier pour les A^o- 
nautes. VI. 3 4 3 97 - Jniv. 

Chltris , furnom de Melibée mere de Neftor, IV, 
196. 197. fa généalogie : fes enfans , tous tués 
par Hercule, à la réfervede Neftor..VL 97 

Chonidas , Gouverneur de Thefée , honoré par les 
Athéniens comme un demi-Dieu. VII. 97 

Chouette , Oifeau confacré à Minerve, 1 . 4 j 8. pour- 
quoi. IV. 4 

Chrefmothetes , Miniftres des Temples. I. 49 1 

ChrefphontCy un des Heraclides. VII. 91. 93 
^ Chrodo , Dieu des anciens Germains : comment re- 
préfenté. V. 5 74 

fête en l’honneur de Saturne. I. 524.430. 
532. Voyez Saturnales. 

Chronique de Paros. Voyez. Marbres. ^ 

Chronologie des anciens Grecs peu certaine. VI. 9 
Ckronos , le Saturne des Phéniciens I. 159. fon 
Hiftoire. 16^. & fuiv. un des huit grands Dieux 
des Egyptiens. 180. Voyez Saturne. 

Chryafus , Koi d’Argos , defcendant d’Inachus. 

VI. 4 ^ 

Chryfaor , forti du fang de Medufe , pere de Ge- 
ryon. I. 196. 202. VI. 173. étymologe de fon 
nom : explication de cette fable. V. 189. 19 8. 199 
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Llityjeis , Captive d’Agamemnon ; pourquoi il fut 
obligé de la rendre à fon pere. \ II. i 73 

chryj.vve , fils de Pelops, tué par Atrée & Thyefte. 

VII. .. 311.318 

Chyfor,le Vulcain des Phéniciens. I. 158 

Cidon , petit fils de Minos I. donna fon nom à la 
Ville de Cidonie. VI. ^ 14^ 

O'f/, origine du Ciel fuivant les Chaldéens. 1 . 140. 
fuivantles Phéniciens, i j « . fuivant les Egyptiens. 
176. fuivant les Atlantides. 181. fuivant les 
Grecs, ipi. fon mariage avec la Terre & fes 
enfans. 1^4. comment il eft traité par Satur- 
ne. ^ ibjd» 

, confacrée à Apollon. I. 458. conte qu’on 
a débité d’une Cigale. VUI. ijo. ce que c’eft 
■ que le chant des Cigales. 151 

,Cz/z.v , fils d’Agenor , frere de Cadmus, qui don- 
na fou nom à la Cilicie. VI. _ 1 1 y. 1 41 

Cimmokiu^ qui font les Cimmeriens dont parle 
Homere. I. 1 17. V. i<>. r8 

Cinyras , accufé d’incefte avec fa fille Myrrha 
' III. ii.&Jniv. . 

Ciïcé , fœur d’Æétes Koi de Colchos , reçoit Mé- 
dce & Jafon chez, elle, puis leschalTe. VI. 417. 
pourquoi on a dit qu elle étoit fille du Soleil ou 
d’Apollon. VII. 378. 37 P* & Magicienne. 381. 
arrivée ^d’UlylTe’ chez elle. 378. elle change la 
Nymphe Scylla en Monftre. 374-. fon culte en 
Italie. 383. qu’il y a eu deux Princefles de ce 
nom. ^ 

Circoncif.on , fi la mutilation d’Uranus & de Satur- 
ne fait allufion à la circoncifion d’Abraham. 
III. ^99 

Cirqua. Voyez Jeux du Cirque. 

Cijjon métamorphofée en Pierre. IV.^ z 57. 268 

cmtonies , fêtes en l’honneur d’Hebé. I. 524 
Oflofhores , ce que c’eA. IV. 2^7. Médailles aufli 
nommées Cifio^horet, 2 70. 272 
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Gthceronius , furnom de Ju|)Uer. III. 3 . <4 

Cithiriades , furnom des Mufes. IV. _ £31 

Uihcron^ Roi de Platées, réconcilie Junon avec 
Jupiter. III. ^ , 3^3 

Cithron , Montagne de la Béotie. III. 364 

C/adeV , honoré 'comme un Héros. VI. i^4 

'Claros , Ville célébré par l’oracle d’Apollon. I. 34. 

4 ? • 

Claudia , Veftale dont h vertu étoit rufpeâe ; 

comme elle prouve fon innocence. IV. 4 £ ? 
Chdonijhiamte , forte de Diyination.il. izz. 

(la) érigée en Divinité. I. 349 V. £<i? 
Choisis & t<rrow , leur pieté envers leur mere : fta- 
tues érigées en leur honneur : monument qui les 
repréfente. III. 409 

C/eodée, fils d’Hillus , honoré comme un Héros. 

VI. i<î 4 

Cleomede , Cleonée , Jdem. ihid. 

Cleoparre , femme de Meléagre, pourquoi furnom- 
mée Aicyone, fa généalogie. VII. 164. 173. fâ 
mort. ibid. Voyez Melct^fre. 

Clidomantie ^ efpece de Divination.il. i££ 

Clio , la première des Mufes : étymologie de ce 
nom; invention qu’on lui attribue , & comme 
on la repréfente. IV. 2x5.226 

Clitory fils deNyâimus Roi d’Arcadie, & fon fuc- 
celTeur. VI. 34 

CloacinaiDéeffe des Cloaques. I. 348. V. 3 29. 3 38 
Clûthere y fille de Pandare. Voyez Pandare. 

Clotho , une des Parques .• par qui engendrée. I. 
19^, 201. V. 1%. leur emploi. i 50. 1 5 1. éty- 
mologie de fon nom. 147. comme elle cft re- 
préfentée. 1 5 <» 

Clufius & Patulciusy Dieux des Portes. I. 346 
Clymeneyûüe de l’Océan , mere d’Atlas. I. i^p. 

III. 4jo, 462 

Clytmms'y fils d’Oenée , Roi de Calydon. VII. 171 
Oymems , un des defcendans d’Hercule Idéen, 
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chaffé de l’Eyire par Endymion. VIII. 

C/y/e, femme de Cyzicus. Voyez CyzicMx. 
Clytemmjlre , fille de Tyndare & de Leda : les avan- 
tures. VII. 314-Cr/wv. 

Clyiides. Voyez Jamides. 

Clytie, fa métamorphofe en Tournefol. I. 56. IV. 

173 

Géant tué par Vulcain. III. ^ ^ 278 

Cneph , premier principe dans la Théogonie des 
Egyptiens. 1 . 178. II. 286. 289. comme on le re- 
préfentoit. 

Coa/cmwr , Dieu de l’Imprudence. I. ^ 348 

Cocalus , Roi de Sicile, reçoit Dédale chez lui ; fait 
périr M inos. VI. ^94 

Cocyte i Heuve ou Marais de l’Enfer. V. ç. 18.36.5^ 
Cocytus , Médecin qui guérit Adonis. III. 20.34 
Codrus, dernier Roi d’ Athènes. VI. 70 

Cœlus. Voyez Ciel. 

Cœus ou céus , fils du Ciel & de la Terre. I. ip 4 « 
lès enfans. ' 198 

Co/dx, fils de Jupiter & d’Ora. III. ^ *81 

Colifée de Rome ; refte de cet ancien Edifice. 

VIII. 

Collatina , Déefle adorée à Rome. V . 

Collier donné à Eriphie. Voyez Eriphile. 

Collina , DéefTe des Latins. IV. 

Colombe (la) confacrée à Venus. I. 4 Ï 3 

Colombes qui nourrirent Jupiter. III. 344. Cul- 
te que les Aflyriens & les Habitans d’Alcalon 
rendoient aux Colombes. I. 4 î 4 - Ifl- ^ î 

Colomms d’ Hercule. V. 525. VI. 3 * VIT. 36. 

57-65 

Colojfe de Rhodes , une des fept merveilles du mon- 
de.I. . 436-437 

Comane, Ville du Pont ; autre Ville de ce nom 
en Cappadoce : culte qu’on y rendoit à Belloue, 
I. 210. IV. 34 

Combe, changé en Oifeau. VIII. 73 


1 ir 

341 

462 
IV. 6f. 
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Cométo , fille de Ptérélas , fa perfidie envers foa 
perè, (a mort. VII. à 

Contfitalia y fctes ainfî nommées. IV. 49?. îp 3 
Cornus y Dieu des feftins & de la joie. I. J48. Ion 
portrait. V. 26^. & fuiv. 

Concorde (la) mife au rang des Divinités. I 389. 

V. zzi. fes Temples à Rome. ^ 

Cenifaliis , Dieu particulier aux Athéniens, V. 

ioi. Î7Î 

ConJIellations y nom de plufîeurs Conftellations I. 
341. VIII. 88. 89.0a cro'yoit qu’elles étoienc 
le léjour de l’ame de ceux dont elles portoieiit 
le nom. 1 . 340. II. _ ^ 9 ^ 

, Confualés , fêtes en l’honneur du Dieu Confus. 
I. _ U 9 

Confus y un des Dieux de la Médecine. I. 349 
Contention (la), par qui engendree : fes enfans. 

I. ^ 195 19^* 

Contrats , Divinités qui préfi dolent à la foi des Con- 
trats. V. llf.&fUiV. 

Coq y (le) Dieux aufquels il étoit confacré. 458. 
pourquoi il l’étoit fpecialement à Minerve. IV. 

4. z6 

Corail ( le ) forti du fang de Médufe. VI. I97. 198 
Corbeau confacré à Apollon. IV. loi 

Corcyre. Voyez Fhéaciens. 

Corée ; que les Peuples de la Corée attribnoient la 
Divinité aux Fleuves & aux Montagnes. I. 253 
Corées , fêtes de Proferpine. I. 524 

Coréfus , Prêtre de Bacchus; fon amour pour Cal- 
lirhoé. Voyez Callirhoé y PrincelTe de Calydon. 
Corinthe, fon premier nom : par qui bâtie. VI. 94 
Corne d’abondance : d’où les Grecs l’ont fait ve- 
nir. IIP 344. V. 2î^ 

Cornes , s’il eft poflible qu’il en vienne aux hom- 
mes. VIII. 71 

Corœbus donne fon nom à la première Olympia- 
de. Pourquoi elle eft célébré. VIII. 124 

KHij 


Digiiized by Google 


I 


224 TABLE 

Coronis , une des Hyades. III. ^go 

Coronis , mere d’Efculape. III. 17^, IV. 2^9. 270. 
Sa mort , & Ion changement en Corneille. 270. 
271. Sa flatue dans le Temple d’Efculape. 281. 

308 

Coronis , Ville de Chypre. Voyez Salamine. 
Cotybantes • Prêtres de Cybéie , fi l'on doit les 
confondre avec les Cabires. III. 126. 127. 133. 
comment ils célebroient les fêtes de leur Déelfe. 
135. IV. 417. origine de ce nom. 413. 417 
Corybaniiques , fetes en l’honneur des Coryban- 
tes. I. Ç24 

Corybas, fils de Jafon & de Cybéle. IV. 413. 

femme qu’il époufa. ibid. 

Corythe , fils de Paris & d’Oenone , tué par fon 
pere. VII. 452 

Cojmogonies. YoytT Ihéogonies. 

Ccjlinomantie , forte de Divination. II. 122 

CoJJusius : Citoien Romain qui acheva le Temple 
de Jupiter Olympien. I. 3ÿj 

Cossus , Géant , fils du Ciel & de la Terre. I. 194. 
relégué avec fes freres aux extrémités de la Ter- 
re. 200 

Ccsytso , Déefle de la débauche ; fes fêtes. V. 117. 

fes Prêtres. Voiez Bapes. 

Coucou, le mont du Coucou, confàcré à Jupiter: 
pourquoi. III. 390 

Couleuvre , honorée comme repréfentant Efeu- 
lape. I. 3Sf 

Couronne d’Adriadne changée en Aftre. VI. 283. 

&fuiv. VIII. 8 8 
Courfe , un des exercices qui fe pratiquoient dans 
les Jeux. VIII. 107 

Crainse , Divinité: fille de Mars & de Venus. V. 
246. 247. Comment elle étoit repréfentée. 248. 
fon Temple à Rome & à Sparte 249 la crainte 
des maux, une des caufes de l’Idolâtrie. I. 287. . 
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Cranaus, fécond Roi d’Athcnes. VI. 70 

Cranius , honoré comme un Héros. VH. 1 <^4 

Créins, fils du Ciel & de la Terre. I. 1^4 

Crion , Roi de Corinthe donne fa fille à Jafor; 

VI. 461. 4^2. Voiez la Note. Sa mort attribuée 
à Médée 

Cféon , Roi de Thebes, reçoit Amphitryon chalTé 
de Mycenes. VI. 6 . marie fa fille Megare avec 
Hercule. 14. & fa fille Jocafte à Laïus. 182. puis 
à Oedipe. 187. Voyez Laïus , Oedi^e. 

Crépittis , Divinité, comment elle étoit reprefentée. 

I. 348. V. J38 

Crés , fils de Jupiter Roi de Crète. III. 25» j 

Crète, l(\e de Crète: Jupiter y fut élevée y mou- 
rut. III. 286. 2t;2. Teudame premier Roi Grec 
en Crète. VI. 100. Lifte des Rois de Crète. 2518. 
fes premiers Habitans. ipp 

Crethée , fils d’Eole : fes freres & fœurs. VI. <?2. fes 
enfans & leurs defcehdans. ^7 

Cretois , d’où ils ont tiré leur nom. I. 103 

Cretife , fille d’Erechthée Roi d’Athènes , mere de 
Janus. III. 432. mereaufli d’ion & d’Achèus. 
VI ,or 

Creufe , mariée à Pènèe , fes enfans & leurs deP- 
cendans. VI. 316 

Creufe, fille de Priam, femme d’Enée. VII. 284. 

397. fa mort. 286 

Crinifits , changé en Ourfe. VIH, 70 

Criobole, forte de facrifice. I. 478 

Crocodile , amphibie en grande vénération à Arfi- 
noe. II. 376. & regardé avec horreur dans le 
refte de l’Egypte. 37p. comment il eft le fymbo- 
le de la Divinité. 383 

Crœfus. , Roi de Lydie : de qui il defeendoit. 

VII. <?4 
O 07 .V , la Croix fe trouve fouvent parmi les lym- 

boles des Divinités Egyptiennes. II. 4op 
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Oefiphon. Voyez Cherf^hron. 

Cthonius , furnom de Mercure. IV. r 3 ç 

Cuirajfet & Javelots , leur ufage porte dans la Grè- 
ce ou inventé par Cadmus. VI. 1 ip 

Cttnina , DéelTe qu’on invoquoit pour les enfans : 
fon emploi. I. 345. V. 33c 

Cu^idon , fils de Vénus. I. 19Ç. IV. Çi. 60. les 
Amours de Cupidon & de Pfiché. ii. & fuiv. 
Voyez Amour. 

Curétes , qui ils croient. III. 347. ils élevérent 
Jupiter. '274. 286. leur origine: Etymologie de 
leurs noms. 347. 348. l’inftitution des Jeux 
Olympiques leur eft due. 353. ils eurent des 
Temples après leur mort. 354. qu’il ne faut 
pas les confondre avec les Cabires. III. 126. 

127. 133 

Cyane , Nymphe de Sicile changée en Fontaine. 
IV. 8o. vénération pour cette Fontaine. 8/. fon- 
dement de cette Fable. 96 

Cyanées ou Symflégades. Ecueils à l’entrée du Pont 
Euxin. VI. 410. les Argonautes palfent entre 
ces Ecueils. 41 i. ce qu’en difoitla Fable. I. 127 
Cÿjwijppe, fils d’Adrafte. VII. 214 

C^béle., la Terre adorée fous ce nom. I. 342. IV. ^ 
3 pp. Hiftoire de Cybele fuivant Diodore de 
Sicile. IV. 182. 409.413. qu’il y aeuplufieurs 
Cybéles. 4 lé. fon Culte , fes Fêtes, fes Prêtres 
& fes PrêtrelTes. 417. fuiv. fes dift'érens noms. 
419. pourquoi l’appelle-t’on la Mere des Dieux. 
ibid. & 420 Statue de Cybéle apportée à Ro- 
me. 444-445 

Çyclopes , par qui engendrés : leur figure , leur em- 
ploi. I. 194. armes qu’ils firent pour les Dieux. 
III. 27Î. 3ié. Apollon tue les Cyclopes. IV. 
198. leur Kiftoire , étymologie de leur nom. 
Pourquoi les dit-on Forgerons de Vulcain, & 

An hropophages. VII. 367. & fuir. Cuite qu’on 
leur a rendu. 370. pourquoi paflbient-ils pour . 
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•enfans du Ciel & de la Terre , & pour des 
Géants. 373 

Cydippe y nom d’une des Nymphes. IV. 368 
Cygne y Oifeau confacré à Venus. IV. <?s.& à 
Apollon. • 201 

Cygnus y frère de Phaéton ; la métamorphofe en 
Cygne. IV. 150. 158. ifi 

Cygnuy, fils de Neptune, aufli métamorphofe en 
Cygne. VII. 15 3. autres Princes du même nom. 
IV. 161 

Cylindus , fils de Phrvxus & de Calciope. VI. 360 
Cyllabarus , amant (ïe la femme de Diomède. VII. 

3 ^ 3 . 

Cyïlen , fils d’Elatus Roi de Phocide , donna fon 
nom au Mont Cyllene. VI. 34. 3 5 

Cy//e«e, Montagne d’Arcadie. VI. 3J 

Cynifea, Héroine qui remporta le prix aux Jeux 
Olympiques. VI. 1 66 

CymopoUcy fille de Neptune mariée à Briarée. I. 

200 

Cymodufe y nom d’une Nymphe. IV. 368 

Cymothoé, autre Nymphe. ibid. 

Cynocéphales y quelle efpéce d’animaux. II. 361 
Cynophortes , fetes célébrées a Argos I. 514 

Cynopolis , Ville d’Egypte ; quels Animaux y 
étoient adorés. 1. 554 

Cynofargés y furnom donné à Hercule. VII. 78 
CypatiJJè, jeune homme changé en Cyprès. IV. 

177 

CyppHS y Capitaine Romain. Cornes qui lui viu- 
rem à la tête. VIII. 70. 7 1 

Cypre , naiflance de Venus dans cette Ifle. I. i^y. 

IV. ^ 5 r 

Cyprès , confacré à Pluton. I.4SP. fymbole de la 
trifl elTe i on s’en fervoit dans les funérailles. 
IV. 177 

Cyprine , furnom de Venus. I. i5?y 

Cyrenai que , contrée d’Afrique , par qui elle fut 

Kvj . 
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peuplée: Dieu qu’on y honoroit. IL 43^ 
Cytbére , Ifle , fa fituation : elle étoic conlàcrée à 
Venus, pourquoi. I. 195. IV. 57. fon Temple à 
Cythere. ibid. 

Cytherést furnom de* Venus. I. 19 y. IV. éyy 
Cyzkus , Roi de Cyzique Jafon le tue lans le vou- 
loir, & lui bâtit un Temple. VI. 40t. Clyte 
femme de Cyzicus fe pend de défefpoir. 403 
Cyzique, Ville au pied du Mont Dyndime. VI. 401 

D . 

D A ce s , quels étoiect les Dieux de ces Peu- 
ples. III. 145 

DaCiyles de Crète : difïerens des Cabyres. III. 1 16. 
133. 1 34. les mêmes que les Curétes. 347.34?. 
d’où vient le nom de DaClyle. 349 

DaCiyliomaniie , forte de Divination ; comment 
on la pratiquoit. II. 1 2 z 

Dadès , bêtes des Grecs : d’où elles prirent ce nom. 

I. 524 

DaduquCy Daduche ou Lampedophore y MintdtQ de 
la Religion chez les Grecs. I. 490. IV. 270. V. 

1 12 

Dagon ou Siton , quel étoit ce Dieu dans le (ÿftê- 
medes Phéniciens. I. 159. 169. étymologie de 
ce nom. III. 58. célébré Divinité des Philiftins : 
fon Temple à Afoth. éo. c’eft le Derceto des 
Grecs. I. 119 

Daimogorgon ou Démogorgon. Signification de ce 
nom. I- 2oy. IV. 39^. qui étoit ce Dieu. ibid. 
fes enfans. 39^. 397. explication de cette Fa- 
ble. ^ 397 

Damajlès , Géant qu’on appelloit Procufle , tué 
par Thefée. Pourquoi. VIL 103 

Damium , fête en l'honneur de la bonne DéelTe 
furnommée Damia. IV. 403. lignification de 
ce nom. 404. Voyez la JVorç. 
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Danaé ^ 611 e d’Acrifius mere de Perfée. III. 210. 
271. VI. 167. expofée fur la mer avec fon 61 s. 

1 69. fon retour dans la Grece. 213 

Danaé ou Amymome , fiiïe de Danaus : Neptune 
lui fait violence IV. 3 to 

Danaides i leur fupplice dans le Tartare. V. 38. 

'ce qui a donne lieu à cette fable. 198, 199 
Danaus , fon arrivée dans la Grec6. VI. 47. s’em^ 
pare du Royaume d’Argos. 48. marie fes cin- 
quante Hiles avec les cinquante 61 s d’Egyptus 
Ion frere. 48. 49. Voyez Danaides. 

Danube, Fleuve honoré par les Scythes. IV. 282 
Daomts ou Daos , un des Dieux des Chaldéens. 

I. 148 

Daphnœtis , furnom d’Apollon. IV. 207 

Daphné , Hile de Penée « aimée d’Apollon. I. 133, 
IV. I 7 I- 172 

Daphné , Fauxbourg d’Antioche II y avoit un 
Oracle & une Statue d’Apollon. IV. 173 
Daphnéphores & Daphnephortes , fêtes ainH nom- 
mées. I. 528 

Daphnis , métamorphofé en Rocher. VIII. 21 
Dardante , premier nom de la Ville de Troye. 

. VII. 301 

Dardaniis , 61 s de Jupiter & d’Eleftre. III. 27 t. 
IV. 41 î. V. I 21. fa retraite en Phrygie. IV. 422. 
fon Hiftüire. VII. 301 

Daulias , furnom de Pliiloméle. VIII. ii. Voiez 
Dauits , Ville. 

D<7h/jj, fête des Argiens.I. j2Ç 

Daulis , Ville de Phocide. I. 104. fameufe par l’a- 
vanture de Progné & de Philoméle. Vill. 9.11 
Dauphin ^ Conftellation. IV. 312. VIII. 66 , 91. . 
l>auphln qui poita Arion fur fon dos. VIII. éj. 
AHéàion des Dauphins pour les hommes, ibid, 

■ Decéarte , 61 s de Lycaon Roi d’Arcadie. VI. 33 
Dédale , fa généalogie. V'I. 30s. fut le plusfçavaut 
Aitifte de la Grece. ibid. fa retraite en Ciet«. 
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308. fes ouvrages. 306. 3o<?. fa jaipufie con- 
tre Ton neveu. 307. Voiez Talus. Il eft enfermé 
avec fon fils dans le Labyrinthe qu’il avoir con- 
ftruit. 287. comme il s’échappa delà ; fable de 
fes ailes. I. 44. 45. VI. 188. la retraite en Si- 
cile. z8p 

DVda/fj , fêtes des Grecs. I. ' 514 

Dedalion. Volez Deion. 

Déejfes Meres , quelles étoient ces Déefles : Culte 
qu’on leur rendoit , & en quel pays. V. 503. 

& J'uiv. 

Déidamie , mariée à Pirithoiis. Voiei Hipfodarnie. 
Déjanire^ fille d’Oenée Roi de Calydon, époufe 
Hercule. VIL 44. comme elle fut caufe de la 
mort de ce Héros. 56. fuiv. enfans qu’elle 
eut d’Hercule. 64 

Déion, fils d’Eole. VI.<jio. époufe Diomédé fille 
de Xurus. 5>7 

Deion ou Dédalion , frète de Ceyx. VIII. 44.46. 

changé en Epervier. 47 

Deionée» Voiez Etonéc. 


Déionée , fils d’Eurytus Roi d’Oecalic : Peuples 


qui font venus de lui. VII. lot 

Déiopee , nom d’une Nymphe IV. 36S 

Déipyli! ou Déiphilc , &[ic d’Adrafie : fon mariage 
avec Tydée. VII. JP5. 114 

Délies, fêtes ainfi nommées. I. 


Déios^ , Kle ou n.îquit Apollon. I. 3 y. IV. 163, 
origine de cette llîe fuivant les Poètes. 167. 1 69 
Delphes, Voiez Temple de Delphes. Oracle de Del- 
phes. 

Delphinies , fête célébrée à Egine. I. ■ jzf 
Déluge imiverfel ; le fouvenir de cet événement 
confervé chez tous les Peuples. I. ai. <>3. VI. 
8f. Tradition des Chaldéens fur le Déluge I. 
149. Déluge d’Ogygès : époque de cet événe- 
ment. VI. 54. cjr Jujv. Déluge de Deucalion. 
74 -! 76 * en quel tems arrivé. ii.&fuiv» 
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Demaroon , le Jupiter des Phéniciens. 1 . i66. i6j 
Demi-Déejfes , combien on en connok chez les 
Grecs. V. 194 

Demi-Dieux , ou enfans des Dieux. I. zoz. leur 
origine. 207. prodigieux nombre de Demi- 
Dieux. 3^6. &j'aiv. où ils habitoient. II. 136. 
Voiez Génies, Héros. 

Démon de Socrate. II. î î f 

DémonaJJe , fille d’Amphiraus. VII. 204. 109 
Démonax Mantinéen : Culte qu’il étabblit dans la 
Cyrénaïque. II. 439 

Démcfhoon , fils de Thefée & de Phèdre. VII. i z** 
alla au fiége de Troye. VI. 346. Voiez 
Les amours de PhiUis & de Démophoon. VIII. 
77. Voiez 

Derceto ou AtergatiSy métamorphofée en PoilTon. 

I^ I J 9. fi elle eft la même qu’Aftarté. III. 49. 5 ^ 
Défanaus ou Difanms , nom de l’Hercule des Phé- 
niciens. VII. 3 

DcJ}in , Dejlinées , idées que les Anciens en avoient. 
V. 14Î. 146. par qui engendré. I; 15») 

fils de Jupiter & d’Iodame. III. 280 
Déiualion , fils de Promethée , fon arrivée dans 
' la Grece. VI. 72. Déluge arrivé de fon tems. 
74. /«iv. fa pofterité. 89. fa généa- 

logie 104. qu’il a bâti le premier Temple de 
la Grece: quel eft ce Temple. I. 3^5. VI. 87 
Deucalion , fils de Minos II. & de Pafiphaé. IV. 
281. 296. marie Phèdre fa fœur à Théfée. z8i. 

300 

Deverra, Déeflè Tutelaire des enfans. I. 344. 34$ 
Deverrona , DéefTe qui préfidoit à la récolte des 
fruits. I. 347 

Denns , leur emploi & leurs fondions chez les 
Grecs & les Komains. I. 462 

Dexoiiimcns., D-A otio en Latin : Dévoiiemens par- 
ticuliers : formule du Dévouement public : Dé- 
vouement des criminels. I. 5 5 7* $ 5 S 
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Deux , le nombre dé deux regardé en Italie com- 
me malheureux V. y 6 

Dezy par qui fut inventé le Jeu de Dez. VII. 259 
DiamajUgote. \^oiez Flagellation. 

Dianajh , nom d’une Nymphe. IV. ^68 

Diane , qu’il y a eu plufieurs DéeiTes de ce nom. 
IV. io8. 209. qu’elle eft fouvent prile pour la 
Lune. 2 o 3. ii i. fes dlfférens noms & fes diffe- 
rentes fondions. 2 1 2. fniv. Culte qu’on lui 
rendoit en diftérens pays. 216. fur-tout chez, 
les Gaulois. V. 488. comme onia repréfente. 


IV. 2 16. fes Oracles. II. ‘ 17 

Diane Penajîe. Voiez Cajlaballe. 

Dicéy fille deTethys. I. 197. préfidoit à la Jufti- 
ce. . 3^4 

DiFlaui ^ furnom de Jupiter. III. 363. 372 

DiÜé i Antre où naquit Jupiter. III. 273 


Didon, furnom de la PrincefTe Elife : ce qu’il li- 
gnifie : fon hiftoire : fes amours avec Lnée : fa 
mort. Culte qu’on lui rendit après fa mort. VII. 
41 3. (ÿ' fiiiv. de quels Dieux elle établit le Culte 
en Afrique. I. _ 428 

Didyme , Oracle qui y étoit. II. 3 ç 

Dicfpiier. Voiez Luceriut. 

Dieux , Je prétendu commerce des Dieux avec les 
femrfies , fource de plufieurs fables. I. 128. Idée 
que les Poètes ont donné des Dieux. 363. & 
fuiv. fi Homere a du repréfenter les Dieux au- 
trement qu’il a fait. 1 1 1 . 212 

Dieux , particuliers à chaque Nation ou à certai- 
nes Villes, ou Dieux Topiques. I. 352. &fuiv. 
De la nature des Dieux. II J94. les Dieux ont- 
ils tous été des hommes l y en-a t’il eu du 
moins qui l’ont été. 202. & fuiv. des enfans 
des Dieux. 229. divifion des Dieux en plu- 
fieurs clafTes. 33 3*^ fuiv. 

‘ DesDieuxdesEgyptiens.il. 278.342.39^ 

DesDieux des Arabes. II. 41 é 
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Des Dieux des Ethiopiens. II. 4^4 

Des Dieux des Carthaginois & de quelques au- 
tres Peuples d’Afrique. II. 4^8 

Des Dieux des Chaldéens & des Babyloniens. 

III , . . , 5 

Des Dieux Syriens & Phéniciens qu’on ne con- 
noitque parl’Ecriture Sainte. III. p? 

Des Dieux de Tadinor ou de Palmyre. III. io 6 
Des Dieux Cabires. III. 1 1 y 

Des Dieux Anaces ou Anaéles. III. 137 

Des Dieux Pataïques. III. 14a 

Des Dieux Palices. III. 14^ 

Des Dieux des Perfes. III. 1^4 

De quelques autres Dieux des Perfes , de ceux 
des Parthes , des Cappadociens, & des Armé- 
niens. III. m . & fuiv. 

Des Dieux des Scythes. III. ap4 

Des Dieux des Peuples du Nord. III. 134. cJ»* 

fitiv. 

Des Dieux des Grecs & des Romains, & des au- 
tres Peuples de i’Occidenr. III. 246. 164 
Des Dieux du Ciel. III. 2^4. IV. i 

Des Dieux delà Mer, des Fleuves & des Fon- 
taines IV. 273 

Des Dieux de la Terre. IV. 3 a 

Des Dieux Lares. IV. 45» r 

Des Dieux Pénates. IV. 457 

Des l^ieux de l’Enfer. V. 1.70 

Des Dieux Mânes. V. 1 éa 

Autres Dieux adorés par les Grecs & les Ro- 
mains. V. fuiv. 

Des Dieux des Feftins & de la joie. 263 

Des Dieux de la Médecine. 266 

Des Dieux particuliers aux Grecs , & à quel- 
ques Peuples d’Alîe. 2^0 

Des Dieux particuliers aqx Romains. V. 313 
Des Dieux particuliers à l’Italie. 3Î5 

DcsjDieux des Gaulois. V.3 6a. 46 3 .473 . &fuiv.. 
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iJes Dieux des Habitaos de la Grande-Bretagne. 

V. - 5ZI 

Des Dieux des anciens Ibériens ou Efpagnols. 

V* . . , 

Des Dieux des Germains. V. , 5 3 1 . Jaiv, 

DLpoiie , fete célébrée à Athènes. I. 5 z 3 

Dindyme , Mere de Cybéle. IV, ç z 3 

Dindym '! , Montagne de Phrygie , d’où Cybele fut 
nommée Dyndimene. IV. 418. VI. 401 

Dio , premier nom de Cérès. V. 78 

Vtocltides , fêtes en l’honneur de Dioclés. I. 5 Z7 
Dioclétien , Prédidion que lui fait une Druydef- 


fe. V. 4Z3 

Diomède , premier nom de Jafon. VI. 361 

Diornéde , fils de Tydée. VI. 3^2. fes exploits au 
fiége de Troye. VII. z6f. &fuiv. 274. ^6i.& 
fui U. fe retira dans la grande Grèce, au retour 
de cette guerre; Ville qu’il y bâtit. 196. 363.364, 
refula de donner du fecours contre Enée. 364* 
Diomède, Roi de Thrace tué par Hercule. Pour- 
quoi. Vil. 24 

Diomédè^ fille de Xutus. Voyez Deionêe, 

Dionè , fille d’Uranus. I. 1 6ç 

Dionèy nom d’une Nymphe. IV. 368 

D/o«(', mere de Venus. III. 181. IV. 52. 53 

Dionyjiaqucs , fêtes de Bacchus. I. 5 

Dionyfius. Voyez Liber. 

Diofcures^ nom donné à Caftor & àPoIlux. VII, 
128. Voyez Cabires. 

Dircè , femme de Lycus ; fa cruauté envers An- 
tiope. VI. 1 34. fon fupplice. ibid. fa métamor- 
phofe en Fontaine. 13^ 

Dis , nom de Pluton chez le? Celtes. I. 76 

Difcorde ( la ) mife au nombre des Déelles. 1 . 349. 
V. 2jo. elle eftchalTée de l’Olympe. Son por- 
trait. 2 J 1 . 2 î Z 

Difque , dont on fe fervoit dans les fâcrifices. I. 48 1 
Dithyrambus , fur nom de Bacchus. IV. i4p 
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Divination , qu’eft-ce que cette fcience : ancien- 
neté de fon ufage. II. H 5 . combien de fortes - 
de Divinations , & comment elles fe faifoient. 

1 17 

Divinités , idée qu’en avoient les Philofophes 
Payens. IL lUÎ 

Divinités Allégoriques & Phyfiqu es inventées pour 
les différens âges , pour les différentes profef- 
fions & adions de la vie. I. 341. y. 108. 209. 

& fuiv. les vertus & les vices érigés en Divini- 
tés. 240. & fuiv. Divinités affignées aux affec- 
tions & aux paffions : Divinités qui préfidoientà 
chaque partie du corps. I. & Juiv. 

Dit'jporej , Divinités Romaines. V. 3? 5 

Dodanim, petit-fils de Japhet. VI. 2 où il alla s’é- 
tablir. ^ ^ *8 

Dodonœus., furnom de Jupiter. III. 364 

Dodone, Voyez Oracle de Dodcne. 

Dolabre , Inftrument pour les lacrifices. I. 483 
DoUchénius, nom de Jupiter. III. 363 . monument 
qui repréfente Jupiter Dolichénius : étymolo- 
gie de ce nom. V. 475.476 

Do/nid«c^i , furnom de Junon. III. ^ 400 

Domiducus , Dieu qui préfidoit aux mariages : là 
fondion. I. 344. III. 417 

Dompteurs de Monftres & redreffeurs des Torts : 
d’où eft venu cette idée. I. ^ 64 

Doryclés , un des Héros de la Grèce. VI. 1 6 ç 
DorienSf Peuples de la Grèce. VI. joo 

Dom, Mère des Néréides. 1 . 196.^ IV. 330 

Dorfane , nom de l’Hercule Indien VII. S 

Dorus , petit-fils de Deucalion : où il s’établit. VI. 

92. 99. fes defcendaas. 100 

Dorycus. Voyez F.rieie. 

Dojithée ^ nom d’une Nymphe. IV. 3 ^* 

Doxo , Idem. ibid, 

Dray;on (le) confacré à Bacchns & à Minerve. I 
458. IV. 4. Dragon du Jardin des Hefperides 


Digitized by Google 


23S TABLE 

I. 51. iif. 197 IV. 4Î4. 4ÎÎ- 4^r. VI. lor- 
Dragons qui gardoient la Toifon d’or. I. 51. 

115. VI. 41 J. 41 8. Dragon de Cadmus. I. it I . 
Vi.42,0. Dragon volant de la Chine. I. 138. 
Dragons volans du Char de Médée. VI. 456. 

461. Dragon dont l’on a formé le Cerberç. 

V- . . . . . n 

, principaux Miniftres de la Religion chez 
les Gaulois : où ils Ce retiroient. V. ^ 66 . 367. 
Parallèle des Druydes & des Mages Perfans. 373. 
idée qu’ils avoienr de la Divinité. 37^. étymo- 
logie du nom de Dniydes, 390. leur origine : 
leur maniéré de vivre : leurs fondions : leur 
Icience : leur autorité dans la Nation. 391. £>* 
fuiv. leurs luperftitions. 405. leurs maximes. 

417. quand leur ordre fut aboli 413,424 
Druyaéjjes , quelles^toient ces femmes : leur au- 
torité ; elles prédiloient l’avenir. V. 4 1 9. di" Jiiîv. 
DruydelTes qui vivoient comme les Veftalesdes 
Romains. 49 1 

Dryades , Nymphes des Bois : leur Culte. V. 361. 

31?! 

Drymoy nom d’une Nymphe. IV. 368 

Dryope , métamorpholée en Arbre. VIII. 6 j 
Duikeldües , Peuples de l’Arabie : leur Religion. 

II. 415 

D«/yàn«n , furnom d’Hercule. V. 458 

DiUichie^ Ifle où regnoit Ulyfle. VII. 36 J 

Dufarèj , Dieu des Ar.ibes. II. 410 

DyClinnies , fêtes en l’honneur de Diane Dydin- 

ne. I. 5 17 

Dy/wmne , nom d’une Nymphe. IV. 2<^8 

Dzchara , DéelTe des Arabes. II. 421 1 

Dzol , Diviniré des mêmes Peuples. ibii. I 

i 

1 
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E 

E A, Eea ou Æa. Voyez Æa. 

Eacus ou Eaque , un des Juges des Enfers. 
V. 36.4s. 68.de qui il étoit fils. 6*?. 70. (a gran- 
de équité. VI y 3. vil. 331. quiétoient les fu- 
jets. 3 3 3. fes enfans. 335 

Eau , fous quels noms elle fut adorée. I. 341. Cul- 
te renduàlEau. IV. 173. chez les an- 

ciens Perfes. 17 s. chez les Egyptiens. 176. & 
fttiv. chez les Indiens & les Peuples au Nord des 
Palus Meotides. z8(. chez les Grecs & chejLles 
Romains. z83. caufes qui donnèrent lieu à ce 
Culte. z8^. & Juiv. facrifices qu’on olFroit aux 
Dieux des Eaux. z8^.&fuiv. 

Eau Lujtraie , fon ufage. I. 4«?4 

Eauhadnés , E^hadnés. Voyez Oannés. 

Echtdna , Monftre femelle. Sa figure. Ses enfans. 

I. \^6 

£c/îro« , pere[de Pentée. VI. iz8. 141 

Echion , fils de Mercure, un des Argonautes. VI. 

385 

Eclair , adoré comme une Divinité. IV. 461 

Eclifjes , fables débitées fur la caufe des Eclip- 
les. I. 78 

Echo , Nymphe amoureufede Narcifle. VIII. zo 
Ediica & tduiia , DéelTes des Romains : leurs • 
fonéHons. V. ' 34Ii 

Edala ou Edufa^ Déefle tutelaire des enfans. 1 . 

345 - V- ^ 331 

Egécy Roi d’ Athènes,. VI. 70. fa généalogie. 0,53, 
pere de Théfée. VII. 96. fon commerce préten- 
du avec Médée. VI. 466. VII. 104. fait aflalïï- 
ner Androgée. VI. i6z, là mort 3 donne fon nom 
à la MerEgée.^ z8o 

Egéon , un des Dieux de la Mer. Sa généalogie : 
fa mort. IV. 3J7 
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hgeria , DéelTe qui préfidoit aux accouchemens. 
I. 344. V. 330. Juuon avoir aufl'i ce nom. III. 

400 

Egerie , Nymphe que confultoît Numa. VI. 248 
Egejle. Voïez Elimtu. 

Egejh , fille d’Hippotas , mere d’Acefte Roi de Si- 
cile. VIII. 7 j». 80. Voïez Cfinijus, 

Egialte , fondateur du Royaume de Sicyone. VI. 

4 1 & fuiv. 

Egialéct fils d’Adrafte tué à la guerre des Epigo- 
nes. VII. ^ , 101.214 

Egiboie ou Ægohole , efpéce de facrifice. I. 479 
l^ide , Bouclier de Minerve : defcription de cette 
armure. IV. 4. 26. 29. 31. VI. 71- foQ origine. 
IV. . . ^ , 30 

Egide y Monftre qui vornilToit du feu. IV. 29 
Egine , fille d’ Afope Roi de Béotie , mere d’Eaque. 
VI. y3. métamorpbofée en Iflede Ibn nom. Vll. 
a I i. fituation de cette Ille , Tes Habitans. 333. 

3 J 4 


Egijle , fils de Thyefte. Sa naifiance. VII. 3 1 z. Tes 
crimes, fa mort. 3*3* 3 ^ 7* 3 

Egié , une des filles d’Efculape. V. 274 

Egophorey furnom de Junon. VII. îî 

Egrtgores o\x Anges dvt Ciel. I. ^ ^ 208.211 

Egypte y premier Théâtre de l ldolâtrie & des Fa- 
bles. 1. 1 1 7. 1 1 8. 1 27. aurti bien que des Arts & 
des Sciences. 83. 117. Temples d'Egypte ; leur 
magnificence. 367. 3 ^P- 385* 387- lesabomina- 
ttonsderHgypte.il. ^ 279 

Egyptiens , leur Cofmogonie & Théogonie. I. i 7 S* 
quels ont été leurs Dieux. II. 278.^ 
fuiv. qui étoient leurs huit grands Dieux. 288 
Egypttts y frere de Danaus. Ses cinquante fils égor- 
gés par leurs femmes. V. 38. 198. VI. 48. 49. 
Voiez. Lyncée. 

Eima>nitnéy fille d’Uranus. I. 

Eimarmené y Dceffe y la meme chez. les Grecs que 
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le Deftin. V. 258 

Eionée ou Deionée , Ixion fon gendre le fait périt : 
pourquoi. V'^I. 3 1 7 

Elaphobolies , fêtes d’ Athènes. I. ^ 1 g 

Elara , mere du Géant Tityus. V. 187 

ElatéCi Ville de Phocide , par qui bâtie. VI. 34 
Elattis , fils d’Arcas : quelle Ville il fonda. ibid. 
Elepra, fille de l’Océan , & mere d’iris. I. 196 
EléÜre , nom d’une Nymphe. IV. 368 

EleÛre i fille d’Atlas: une des Pléiades. III. 452, 
4J3. Voiez I leïades. 

EUeire, Bile d’Agamemnon, foeur d’Orefte. VII. 

3 1 7. 3 1 8. mariée à Pylade ami d’Orefte. 3 ly 
E/eéïr/dfj , prétendues nies. IV. i68 

E/eÛrtouj pere d’Alcméne : fa généalogie. VI. y i. 

VII. 3. (bn hiftoire. 4. la mort. y 

EUuJîf , Ville de l’Attique. V. 8z. ce que c’eft que 
les Myftéres d’Eleufis. 8y. 107. & J'uiv. pour- 
quoi il étoit défendu de les révéler. 114 

EUutherius , furnom de Jupiter. I. 527 

Eleutheries , fêtes en l’honneur de Jupiter, ibid. 
Elide , Pays de la Grèce , de qui il a pris fon nom. 

VI. 28 

EUmus & Eegejie , Troyens qui s’établirent en Si- 
cile. VII. 400 

Elion ou Hypjjftus , lignification de ce nom. Divi- 
nité des Phéniciens. I. i 

Elias ou le Soleil , un des huit grands Dieux des 
Egyptiens. I. _ 288 

Elis ou Elifa y petit-fils de Japhet. V. z8. où il s’é- 
tablit. 

Elife. Voïez Didon. 

Eintd , fils des Nephelim. I. 

Ellotés , furnom de Minerve. IV. 

Eloim, Dieux du parti de Chronos. I. 

Eloquence , faufte éloquence des Orateurs ; fource 
de plufieurs fables. I. gÿ, 60 

Elp€y fille de Polyphéme. VII. 371 


ibid. 

III 
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EivUnor , Roi d’Eubée : llieke fe réfugié chez 
lui. VIL 1 10. alla au fiége de Troye avec le fils 
deThefce. ^ 

Elyfées. Les Charrps Elyfées. D’où les Grecs en 
ont- ils tiré l’idée. V. 3. ii. & fuiv. Temps que 
les Ames y dévoient demeurer. 24. jo.delcrip- 
tion de ces Champs Elyfées. 30. 33 où les Poè- 
tes les plaçoient. I. 64. V. 29 

Ematuries i fêtes en l’honneur de Pelops. I. 515». 

V. ^ ^ 3 i 

Emeriones y un des Héros honorés dans la Grece. 

VI. . 
Emithée , Demi-Déefle honorée à Caftabé Ville de 

Carie. V. ^ ^ 21^4. & fuiv. 

Enac & fes defcendans , appelles Géants dans l’E- 
criture Sainte. III. 323. fi c’eft Inachus. Voyez 
Inachus. 

Encéladcy Géant, s’il eft le même que Typhon. 
II. 314. 326. fa défaite dans le combat des 
Géants contre les Dieux. III. 278 

Enceniesy fetes ainfi nommées. I.' 529 

Encen'hir , ou Thuribulum , Inftrument dont on fe 
fervoit dans les facnfices I. ^ 481 

Enclabrès , inftrument pour les facrifices. I. 483 

Endeidt ou Endeis y mere de Telée. y^E *03.335 
Endocus, éleve de Dédale , fon habileté. VI. 3 1 4 
Endotillicus , Dieu des Efpagnols. V. 526 

Endymion , fils d’Æthilie , Hoi d’Elide. V. 218. VI 
91. Autre Endymion, Berger du Mont Latmus. 
I. 133. IV. 219. Fable des amours de Diane & 
d’Endymion. 1 . 78. 133. IV. 217. V III. 1 1 a 

Roi d’Albe. VII. 405 

Enée. Sa généalogie. I. 203. VII. 395. Ju8. fes ac- 
tions au fiége de Trbye 398. 399. Ion arrivée en 
Italie, fa mort 400. & fuiv. fon Apothéofe. 
404. il eft foupqonné de trahifon, & d’avoir fa- 
vorifé les Grecs pour la prifedeTroye. 278.393. 
opinion de ceux qui ont ciû qu'Enée n’étpit ja- 
mais 
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' mais forti de laTroade. 305. 406. lès prétendues 
amours avec Didon. 413. VaiflèauK d’Enée 
changés en Nymphes. 41p. quelle étoit la Venus 
la mere ^ 3pç. 396 

Eneide , Analyfe de ce Poème dépouillé de toute s 
fidions. I. 68 

Enfüns y Enfans nourris par des Animaux : origi- 
ne de ces fables. 1 . 1 1 6. Divinités 1 utelaires des 
Enfans. 3 45. &fuiv. Enlàns immolés aux Dieux. 

lyi. 450 

Enfans des Dieux. D’où le grand nombre qu’on 
leur en a donné. 1 . 130. 111 . 171. Diftindion des 
diftérens enfans des Dieux. II. izp. /uiv. 
Voyez Demi-Dieux. 

Enfer , Dieux des Enfers. V. i. & fuiv. D’où les 
Grecs ont pris tout ce qu’ils ont débité de l’En- 
fet. 3. 43. fentimens des Philolophes Grecs fur 
ce fujet. 9. & fuiv. fentimens des Poctes , & 
defcription qu’ils en ont fait. 14. 16. & jiuv. des 
Fleuves d’I nfer. 56. & juiv. des portes de l’En- 
fer. 6 J. voyages de pluiieurs Héros aux tnfers. 

66. 67 

Enna , Prairies d’Enna. V. 79. 83. Voyez Pro- 
ferfine. 

Envie ( 1 ’ ), Divinité : fon portrait. V. i4j 

Enyoy furnom de Dellone. Iv. 31 

Enyo , une des filles de Phorcys. I. 1 06 

Eole, petit-fils de Deucaiion. VI. 91. donne aux 
Helleniens le nom d’Eoiiens. VI. 91. (es en- 
fans. _ iiid. 

Eole y Dieu des Vents. I. y 5* 79. 1 1 z. 341. 338. 
mis au nombre des Dieux de la Mer : où il re- 
gnoit. IV- 370. rec^oit Ulyflè chez lui. 371. fa 
généalogie. 377. fes enfans. 375* 378 

Eoiies ou Eolunnes. Ifles où regnoit Eole. IV 370. 
37^. leur fîtuation. ibid. Cir 376. en y plai^oitles 
Forges de V ulcain. 171 

Eortis , fetes des Grecs. I. 519 

Tome VllL L 
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iZowx , un des Chevaux du Soleil. IV. 14I 
Epafhut , 6ls de Jupiter & d’Io. II. Ion diffé- 
rend avec Phacïon.lV. 149. 1Ç4 

Epée , fymbole du Oieu Mars che^ les Scythes. I. 
géî- IV. 37. 58. 47. l’Epée de Mats volée par 
Mercure. IV. 117 

Efervier , 6n vénération chez les Egyptiens. II. 

377. Confâcré à Jaaon. III. 407. & à Apollon. 
Pourquoi. IV. zoi 

Ephéfe, Temple de la Diane d’Ephefe. I. 385. in- 
cendie de ce Temple. Conftrudion d’un lècond 
Temple. 3^» 

Ephire. Voyez Corinthe. 

Ephejltes & Ephejlries , fêtes aînlî nommées. I. 51 J 
Ephialte & 0 /«/, deux des Géants qui firent la 
guerre aux Dieux : leur généalogie , leur naif- 
lance & leur taille. III. 178. V. 201. 205. VI. 

54. avanture de Mars avec ces deux Géants. V. 

203. 204. autre avanture de Neptune avec ces 
Géants. III. 341. leur mort. V. 206. ils ont les 
premiers confâcré aux Mufes le Mont Helicon. 

V. 203. VI. 94. Pourquoi on a dit qu’ils firent la 
guerre aux Dieux. VI. 94. & condamnés au Tar- j 

'tare. V. oyez Aloides. 

Ephire , nom d’une Nymphe IV 3^8 

Epicajîe , vaeïQ d’Oedipe, fa mort tragique. VII. ; 

188.189 I 

Epicajte , fille d’Egée. VII. ^4 

Epiàame, Ville du Peloponefe, la première où fut 

porté dans la Grece le culte d’Efculape. V. 268. « 1 

Voyez EJiulcpe. ' j 

Epidelius y furnom d’Apollon. IV. 204 

Epidoter, Dieux qui préfidoient à la cfoilTance des 
Enfiins. I. ’ 34^ 

Eplgéty nommé dans la fuite Uranus. 1 . 1 58. Voiez 
Uranus. 

Epigones , Guerre des Epigones. Ce que c’eft. 

VII. ZOO 
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EpimeUtes , Miniftres de la Religion. I. 493. V. 1 1 ^ 
Epimethée ^ la généalogie. I. 199. III. 461- époule 
Pandore. 464. Voyez Pandore. Il eft changé en 
Singe. ^ 474 

Epiphanes, furnom de Jupiter. III. 368 

Ephas » Roi de Mycenes : fes fucceffeurs appelles 
de Ton nom Epitides. VII’ 513 

Eponymej , Héros Eponymes. VI. 1^9 

Epopée , Roi de Sicyone , épouz d’Antiope. VI. 

137. la mort. 138 

Epopée , Roi de Lesbos. Voyez Nyplimene. 

Epoques principales des temps fabuleux. VI. 9. 
Epoques de 1 Hiftoire Univerfelle. 41. Epoque 
célébré parmi les Grecs. VIII. 1 14 

Epurons , Ordre de Prêtres chez les Romains. I. 

511. leurs privilèges. y 1 3 

Epunia. Voyez yollcnia. 

Epytus , Roi d’Arcadie , là généalogie. VI. 34. 

fa mort. 3 y 

Equitation , ou l’ufage d'aller à Cheval. Si cet Art 
eft plus récent que le lîégede Troye. VII. 138. 

Equité ( r ), Déeffe, comment repréicntée. V. 1 3 8. 

fouvent confondue avec AftréeSt Dicé. ibid. 
Equivoque des mots de différentes Langues , Ibiirce 
de plufieurs fables. I. 30. 49. 103. 1 1 i.&fttiv. 
Erato , une des neuf Mufes : lignification de ce 
nom. IV. 217 

Ercéus , furnom de Jupiter. I. 347 

Erébe , par qui engendré ; fon union avec la nuit ; 

leurs produâioos. I. 194 

Erece, nom d’une Nymphe. IV. 4^3 

Erechthée , Roi d’Athènes , ayeul maternel de Ja- 
nus. III. 432. mis au rang des Dieux par les 
Athéniens. 44 y. fa mort. V.103. VIII. 13. ho- 
noré comme un des Héros Eponymes. VI. 160. 

• ferment finguiier de fes filles. VIII. 1 3 

Ergmei Déeffe, par qui honorée. VI. s6i 
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Ergunèt furnom de Minerve. IV. if.zS 

Erginus , Argonaute : pourquoi le dit-on fils de 
Neptune. VI. ^86 

Eric hsonius , Roi d’Athenes. Fable de la nailTance. 
VI. 68. inventa 1 iHage des Chariots. 6^. il for- 
me la Conftellation du Bootés. VIII. 88 

Ertchtonius , fils de Dardanus Roi de Troye. VII. 


jor 

Eridan , Fleuve d’Italie , aujourd’hui le Po. Con- 
jedure fur l’origine de ce nom. IV. 1651. Eridan 
Conftellation. VIII. 89 

Erigone , fille d’Icarius : fa mort. Fêtes inftituées 
en l’honneur du pere & de la fille. VIII. 84. 
Conftellations qu’ils forment dans le Ciel. 84.89 
Erigone., fille d’Egifte & de Clytemneftre , fœujr 
■ & femme d’Orefte. VII. 316. fut confacrée au 
fervice de Diane. 

Eriphile , femme d’Amphiraiis. VI. 98. la généa- 
logie. VII. io6. vendit fon mari pour un Col- 
lier. 196.106 

Erijichton. Sa faim canine : le dévore lui-méme. 
VIII. 174 


J.rminftil. Voyez Irmlnf-Al. 

J-i os , fils de Chronos. I. j z 

Lrojltate, Incendiaire du Temple d’Fphefe. L 397 
Protides , fêtes en l’honneur de Cupidon, I. 51 
hrycie , Canton de la Sicile. VU. 5^ 

Lrycine , furnom de Venus. IV. 68.78. Voyez Etyx 


Aiontagne. 

Eryrnanrhe , forêt d’Arcadie : le Sanglier d’Ery- 
manthe. VII. zz 

Erynnies , furnom des Furies. Son étymologie. 
V. . ‘ ? 

Eryfile , comment il devint furieux: & puis guéri 
de fa folie. IV. 159- fon Hiftoire. VIT 44*- 
r>yx. Roi de Sicile : vaincu par Hercule. VII. 56 
JL'iyx , Montagne de Sicile : Temple de Venus qui 
y étoit : ouvrage qu’y fit Dédale pour ce Tem- 
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plê.VI. 313 

JE/flCMx, fils de Priam : fujet de fa mort. Sa meta- 
morphole en Plongeon. VII. 184. yill. 7j. 
prédifoit l’avenir : prédiâiou qu’il fit à fon pe- 
re. 7 ^ 

Efchinades , Illes nouvellement formées. Fables 
fur ces Ifles. VII. ^ 4 * 

Efculape. Qu’il faut chercher le véritable Efculape 
dans l’Egypte ou dans la Phénicie. V. z68. qu’il 
y a eu plufieurs Efculapes. Z67. z77.del’Elcu- 
lape Grec : fa nailTance. 169. fidions qu’on y a 
mélées. ibtd. & fuiv. pallà pour le Dieu de la 
Médecine. 271. z77- fes defcendans. 174. fon 
culte répandu en plufieurs contrées. 278. & 

* fuiv. comment fon culte fut établi à Rome. 

282. 283. comme on le repréfentoit. 27^». 285. 
Conftellation qu’il formoit dans le Ciel. 274- 
fi Elculape a été un des Argonautes. V. 273. 

VI. ^ 3lJt ' 

Efcuiupies , fêtes des Romains. I. 5 

£jü«, fils de t.-rechée. VI. 97- Pelias^ifurpe la cou- 
ronne qui lui appartenoit. 361. fut pere de Ja- 
fon. 362. s’il eft vrai qu’il fut rajeuni par Mé- 
dée. ^ fi'.iv. 

Efpazne > à'oîx elle a pris Ibn nom. I. 102. Pays 
autrefois plein de mines d’or & d’argent. V. 

71. 72. Pluten y avoit établi foa Royaume. 73. 
Religion des anciens Efpagnols. V. 524. &Juiv. 
Efférance ( 1 ’ Divinité des Romains. Comme 
elle eft repréfentée V. ziz.ô' Jutv, 

Efptu untverjel rcpatidu dans l’Univers. 1 . 293 

Ejjjriu^ l’Idolâtrie des Elprits : caules de cette Ido- 
lâtrie. I. 3 1 2. 3 1 3 

EjUi ou ^ grande Divinité des Gaulois: quel 
étoit ce Dieu. V. 435. 442 & ,mv. Comme il 
eft reprél'enté fur des Bas-reliefs. 445. quand 
fon Culte commença à diminuer. 461 

Efymnétt; , furnom de Bacchus. IV. zjp 

L iij 
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Eteocrétet > aociens Habitaos de l’Isle de Crétc: 


VI. 

Eternité d'ua Etre fouverain reconnue par les 
PayeQS. J. zoj. l’Eternité , Déeffe Romaine. V. 

2If 


Etermtmens , préfages qu’on en tiroit. II. 145 
EtéjiŸC, fils d’Hercule & de Déjanire. VII. 64 
Etheele , Roi d’Orchomene , appelle le pere des 
Grâces; pourquoi. IV. 7 <5 

Etheocle & Folynice , fils d’Oedipe & de Jocafte. 
VII. 187. origine de leur haine mutuelle. Leur 
mort & JUiv. leurs divifions manifeftées 
après leur mon. lot. on leur rendit les honneurs 
héroïques., iZ'id. les Poètes les placent néanmoins 
dans le Tartare. V. ^06 


Etheocle i un des fept Chefs de la. Guerre de The- 
bes. Son portrait. VIL 

, Ethiopie^ que les Anciens ont connu deux Ethio- 
pies. VI. . 

Ethiopiens y quels étoieut leurs Dieux. II. 424. ils 
conIàcroi«nt au Soleil le Cinnamome : com- 


ment ils eueilloient cette plante. 41s- 4 *^ 
Ethra , femme d’Egée & mere de 1 héfée. VII. p6. 
9T, devient Efclave d’Hélene. 1 16. fut rendue à 
fon petit-fils après la prife de Troye. 117 

Etoiles . Voyez Ajires. 

Eiolus , fils d’Endymion y donna Ton nom à l’Eto- 
lie. VI. JI2. les defcendans. 

Etoliens , guerre des Etoliens & des Curéres fous les 
murs de CalyJon. VI. ^ 1 6 a 

Etre Souverain ou premier Etre : quelle idée et» 
ont eu les Payens. I. 205. les Chinois. 226. &■ 
fuiv. les Philofophes, _ 298 

Etruriens ou Tofcans , habiles dans la fcience des 
Augures. II. 1 14. 1 1$. 1 J7. 1 40 

Evan y furnom de Bacchus. IV. _ 248 

Evandrcy Arcadien d’origine , conduit une Cqlo- 
aie en Italie. VI. 19, reçoit Hercule chez lui & 
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l’honore , même de fon vivant, comme un Dieu. 

3 O. s’aidre la vénération des Peiwle^ reçut 
d’eux après fa mort les honneurs Dirifls. V. 556. 
il apporta en Italie le Culte de Pan & les Lu- 
. terpales. II. 3<S8. V. , , 

Eubagei ou Vatesy Miniftres de la Religion chez 
les Gaulois. V. _ _ 3 ^^; 

Euchécraus enlève la Pithie de Delphes ; Loi a ce 
fu}et. IL a». 23 

Eudore^uae des Hyades 111.4^0. IV. 

Evémerion , honoré à ÿicyoae comme un Dieu. 

V. . 3 ®* 

Evéreductu ou Evédorifcus. Ce qu’il étoit dans la 
Théogonie des Chaldéens. L 148 

Evérts , le plus jeune des jEls de Ptérélas furvit à 
fts frétés. VII. f 

Evéres , Hls d’Hercule & de Parthénope. Vil . ^^4 
Eumée , ancien Domeftique d’Ulyflfe. Son maître 
fe cache chez lui. VII. _ ^ 

Euménides , furnom des Furies : ce qu’il lignifie. V . 

Euménides y fêtes des Furies. I. 527 

Ettmolfe , Hiérophante des Myftéces Eleufiens. 

V. , , . 103 

Eunomie , fille de Jupiter & de Thémis. I. zoi 

Eunomtiu , Mulîcien de Locris : lervîce que lui ren- 
dit une Cigale. VIII. ^ lîo 

Evocations ; combien il y en avoir de fortes. I* 
5 54. la plus folemnelle & la plus ancienne. IL 
181. i8z. ce que ies Magiciens croyoient évo- 
quer , eu évoquant les âmes des morts. 1 84 
Evohéy cri des Bacchantes. IV. 147. i 6 x. z 66 
Ettfhtmus , un des Argonautes & leur Pilote. VI. 
386. Hiftoiredela Motte de terre donnée à Eu- 
phémas par le Triton, 434 

Euphrafyney l'une des trois Grâces. I. toi. Vo)’cz 
Grâces. 

Euriganée , fécondé femme d’Oedipe. VII, lyi. 
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ipt. (à mort. 217 

Eurifes , mot Gaulois qui fe trouve dans une inf- 
cription : ce qu’il lignifie V. 43 y 

Eurtthaniens , Peuples d’ ttolie : Ulyfle après fa mort 
reçoit dans leur pays les honneurs héroïques. 


VII. 


330 


Europe , fille d’Agénor Roi de Phénicie. Son enlè- 
vement I. 112. VI i© 8 . 1 ésenfans. III. 280. VI. 
III. reçoit les honneurs divins en Crète fous le 
nom de Minerve , & che^ les Sidoniens Ibus le 
. nom d’Aftarté. VI. 114. quel eft le Jupiter qui 
enleva Europe. IV. 271 

Eut ofe, une des parties du monde : d’où elle a 
pris fon nom. I. 10 2. VI. 114 

Europe, nom d'une Nymphe. IV. 368 

Euroias , Fleuve de Laconie honoré par les Lacé- 
démoniens. IV. 285 

Euryale, une des Gorgones. I. iç6. VI. lyt 

Euryaius , un des Argonautes , & un des Chefs des 
Argiens au liège deTroye. VI. 387. VIL 245 

Enrybate , un des Argonautes , célèbre au jeu du 
Palet. VI. 382.439 

Eurybie ou Ewibée , fille de Pontus & de la Terre. 

I. 197. fes enfans. ‘ 196 

Eurybie, nom d’une Nymphe. IV. 568' 

Eurydice , femme d’Orpbce Sa mort ; Orphée la 
va chercher auic Enfers. VII. 147. 152. Voyez 
Orphée. 

Eurylnus , fils de Menecée , un des Héros Grecs. 
VI. 160 


Eiirymédon, Géant aimé de Junon III 3Pf 
Ettrymidon , Ecuyer d’Agamemnon tué avec lui. 

VII. . 318 

Euryméne , nom d’une Nymphe. IV. 358 

Eurynome , mexe des trois Grâces. I. 20 r 


Eurypile , Prince de la Cyreiiaique qui rendit lêr- 
vice aux Argonautes : fable à ce l'ujet. VI 43 Ç 
Eurypile, potit-lils d’Hercule : fon Hiftoire & fa 
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mort. VII. 44^- & Jhiv. 

Euryjlhà' , Koi de Mycenes : fa généalogie. V 1 . 5 z. 
. VII n. il perfécute Hercule & les enfans. ij. 
& fuiv. 8p. il eft tué par Hillus fils d’Hercu- 
le. , PO 

Eut y te , fils d’Augias> tué avec Ton pere par Her- 
cule. VI. 387 

Eutyte , Roi d’Cecalie tué par Hercule : pour- 
quoi. VII. 5^ 

Eurytus , un des Géants qui firent la guerre aux 
Dieux. Sa mort. III. 278 

Eutetfe , l’une des Mufës : comment reprtléntée ; 

invention qu’on lui attribue. IV. 216' 

Expanon , quel aâe de Religion c’étoit. I. 158. 
il y en avoir de plufieurs fortes. Expiations 
pour les Prodiges 160. Expiation de i'Hoini- 
cide. 161. Expiation des Villes. 164. Expia- 
tion des Armées. 165. Expiations particuliè- 
res. 1(6. i6y 

Exrijptes , maniéré de deviner par l’infpedion 
des entrailles. I. 45p. étymologie de ce mot. 
D. 137 

, F 

F ables. Divilîon des Fables. I. p. di- 
vers fyftétnes prqpofés pour l’explication 
des F.ibles. 14. 16. zç. ô'fuiv. zi. Pays où 
les Fables ont pris nailTance. z6. 27. Conjec- 
tures fur l’origine des Fables. 24. & futv. que 
la^Grece a été le pays le plus fertile en Fa- 
bles. 134. i 3 î 

FabuUnus , Dieu Tutelaire des enfans. I. 3.^5 
V. 3 3 r 

Farine employée dans les facrifices. I. 44^. 46 
Fatalités attachées à la Ville de Troye. VII. 280 

& ftiv. 

Fattia , femme de Faunus , auffi nommée Fau- 
na. Sa chafteté la fit honorer fous le nom de 

L V 
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Bonne- DéeiTe. IV. 40Ç. 478 

Faveuf (la), mife au nombre des Divinités. V.'3 i : . 

34X 

Faula Déefle. MaîtrefTe d’Hercule. V. 33 î 
Faulx de Saturne I. 194. III 300. 301. pourquoi 
on le repréfentoit avec un Fauk à la main. 
III. 300 

Fauna. Vorez Fatua. 

Faunalet, fetes des Romains. I. J3p. 

Fatmus , Roi d’Italie > en quel temps il vivoit. IV. 
473. pourquoi le dit- on fils de Mars : pour» 
quoi on en fit une Divinité Champêtre, ihid, 
la généalogie. 477. on le confond fouvent avec 
Pan & Sylvanus. II. 370. 

Féciaieji quelles étoient les Fondions de ces Prê- 
tres. I. ' 514 

Fécondité (la), DéelTe Romaine : qui elle étoit. 
V. 

Ff/»c»Vé ( la ) , DéelTe Romaine : lèotiment de S. 

AuguRin fur cette Déefle V. 10p. zio 

Femmes de l’I/le de Cos changées en Vaches. 
VllI. 7 Z. les Femmes exclues des Jeux Olym- 
piques. ii 7 

Fer , l’Art de forger le Fer , comment & quand 
il fut trouvé. III. 35 I. VI. 157.158 

Férdes , fête des Morts , inftituée par Enée. 1 . 539 
FérétriuSy furnora de Jupiter. III. 3^o 

Féronia , Déefle qui fut en grande vénération dans 
toute l’Italie. V. 339 

FétuUy Plante : fa propriété. III. 47a 

Fefforia , Déefle qui préfidoit au repos. V. 335 
Ftjlins y les Feftins de Religion. I. 46 z. Fefllns pour ' 
les Dieux. 5 1 1. Dieu des Feftins. V. 1^4 

Fêtes des Grecs. fuiv. Fêtes des Romains. 

53 a. fuiv. Motifs de l’inRitution des Fétes^ 

Romaines. I. 541. Fêtes des Egyptiens & au- 
tres Peuples. II. ^ 378. ^ /t«v. 

fuKue Dea , Dlviiwés Romaines. V. 3.3 a 
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feu , qui trouva l ufage du Feu fuivant les Phé- 
niciens. I. « 5 6. Feu dérobé dans le Ciel par Pro- 
methée. III. 463. fens de cette Fable. 471 47^ 
FtM fané , Ancienneté du Culte du Feu chez les 
Chaldéens, I. 301. IV. 41p. chez les anciens 
Perfes. I. icp. III. 155. 15^. IV. 419. chez les 
Romains. 419. &fuiv. chez les Gaulois. V.378. 
Ce Culte lubfifte encore aujourd hui aux In- 
des. I. 309. & en plufieurs pays de l’Amérique. 
IV. 430. fous quels noms le Feu adoré. I. 34*. 

II. *88. comment on lui facrifioit chez les Per- 
fes. III. léo. Divination par le Feu. Voyez / J» - 
romantie. 

Feux de Cajîor & de Po//«e , ce que c’eft. VII. 

Feux noClurnes, qui puniffent au Cielj ce quec’eft. 

III. . ^ 37 X 

Fidius , qui étoit cette Divinité. L' 231.^ fuiv. 

Fievre (la) , Divinité. 1 . 287. 347. V. Z41 

Filouxy Dieux des Filoux. I. 344 

Flagellation ( Fête de la ) ou Diamajftigote ; où , & 

comment elle étoit célébrée. L Î28 

Flamines , Prêtre des Romains : leur nombre , 
leurs Privilèges : la vénération qu’on avoir pour 
eux I. tj 07. & fuiv. 

Flaminiques , femmes des Flamines. I. 510 
Flèches , les Flèches d’Apollon. IV. 187. 192. Flè- 
ches empoilbnnées d’Hercule. 192- VU. 19.. 

16 2 

Fleuves. De qui on les fait naître. 1 . 197. leur ncmT 
bre. ihid. chaque Fleuve avoir une Divinité tu- 
télaire I. 80. IV.175 Je Culte rendu aux Fleuves 
fut univerfel. ifiz. furquoi il étoit fondé- 285. 
Juiv. comment on leurfacriboit. I 1 I.I 60 .IV 289.. 
& fuiv. Fleuves d’£nfer.V.y6. fondement de leur 
Fable. 6 1 

Flora , Dceffe qui pre/îdoit aux Bleds. I. 346 
Floraux , Jeux Iloreaux , par qui irrftiiués. IV. 437. 
comment iis (ê célcbroient , & en quel temps 

Ivj 
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44t. VIII. 164. Caton s’abfticnt d’y aflîfter. 

, 343-344 

flore y la Terre adorée fous ce nom. I. 341 

Flore , fameufe courtifane de Rome ; fon Hiftoire. 
IV. 437- on en fit laDéefledes Fleurs. 438. & I. 
347. qu’il y avoitune DéelTe Flore avant la Fon- 
dation de Rome. IV. 440. 441 

Floride , les Peuples de ce Pays adorent le Soleil. 

I. 149. Z5: 

FiHom4, furnom de Junon I. 344 

Flûte , origine de la Flûte. Voyez Pan , Marfyas. 
Flux & Reflux de la Mer: opinion des Philolbphes 
Chinois fur ce fujet. I. 15 

Flyasy Déefle des Germains : comme on la repré- 
fentoit. V. - 576 


^ Fo ou Foé y Idole des Indiens. I. 23 5. z3tf 

Foi ou Fiaiuj, Divinité qui avoit des Temples , & 
quiétoiten grande vénération. I. 345?. V. zx 6 . 

& fuiv. 

Fontaine, Divinité tutelaire donnée à* chaque Fon- 
taine. I. 80. Fontaines qurrendoient des Oracles. * ^ 
II. 37. 38. vénération pour la Fontaine d’Am- 


phiaraus. VII. - 210 

Fontinalf J , fétes^omaines. I. 539 

Forculus y Dieu des Portes. I. 346 . V. 337 

Fordicfl/w, fêtes Romaines. I. 539 

Fornacales y ièies en l’honneur de la DéelTe For~ 
nax. I. 5 40 


Fortune (la), Divinité qui n’eft autre quelebe- 
IHn. V. 2^3. 254. origine de Ton Culte dans la 
Grece. Comme on la repréfentoit. 256. 257. 
261. lieux où elle fut honorée; qu’on la con- 
fondoit avec les forts. 257. Temples érigés en 
fon honneur. I. 349. V. 258. 259. Culte rendu 
zuffi à la mauvaife fortune. 259. 260 

Foflès pour les Sacrifices aux Dieux d’Enfer. V. 1 76 
Foudre de Jupiter . forgée par les Cyclopes. I. 194. 
«loonée par Cœlus. i99> Dieux qui avoieac le 
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pouvoir de lancer la Foudre. III. 408. comme 
la Foudre eft repréfencée. 377. Jupiter invoqué 
fous le nom de l'ulgora contre la Foudre & le 
Tonnerre. V. 33<î 

Fourmis, Divinités des ThelTaliens. I. 3îî- pour- 
quoi les Grecs riroient leur origine des Four- 
mis de la Forêt d Egine. Vif. 3 34 

Fiaude , Divinité : comme on la repréfentoit. V. 

*33 

j Fruüiifée, DéelTe de la récolte. IV. 4^2. V. 34 1 

i Fruits delà Terre offerts au.-r Dieux. I. 445. 44^. 

qu’on ce leur préfentoit fouvent que des fruits. 

1 4'^7 

I Fulgora. Voyez Foudre. 

Funérailles des Egyptiens , origine de l’Enfer des 
; Grecs : defcription des Cérémonies qui s’y pra- 

I tiquoient. V. _ ^.&futv. 

} Furies , le Dogme des Furies fagement inventé. 

5 V. izy d’où on le fait naître. 116. leurs fon- 

' éHonsj leur nombre, leurs noms. iiS.&fuiv. 

1 Culte qu’on leur rendoit. , leurs Temples , 

?, leurs Sacrifices. 133. cJf* fuiv, comme on les 

repréfentoit. 139.140 

Farma, DéelTe des Voleurs chez les Romains. I. 

. ç 40. elle avoir un Prêtre nommé Fiamen Fusina- 
i lis , & des fctes nommées Furinales. 1 . ibid. que 

[ c’eft la même que les Furies V. 137 

G 

G A D , nom d’un fils de Zelpha , fervante de 
Lia: ce qu’il lignifie. I 292. V. 255 

Codes ou Cadis , Ville d’Efpagne : culte qu’on y 
rendoit à Hercule. Son Templemagnifique.il. 
43 f. 441. V. 525. punition d’un Roi qui voulut 
piller ce Temple. V 11 . 38. comme îviars y étoit 
repréfenté. V. 529 

Galanthis , Efclave d’ Alcmène <;hangée eu Bélec- 

( 

I ■ . 
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te: pourquoi. VII. lo 

Caiatce > Nymphe aimée de Phlyphéme. IV. 368» 
V.I. ^ ^ ^ ^ 37 t ■ 

Calavies i fêtes d’Apollon , d’où ainlî nommées. 

I. ^i6 

Caluxaura , nom d’une Nymphe. IV. 368 

Colles ou Archi Galles , Pretres de Cybele : gens 
très-méprifables. I. 461/. D’où ils prirent ce nom. 
III. 41 8. leur portrait. I. 4ÿ<!. fe mutiloient en 
l’honneur d’Atys. 499. leur Chef fe nomraoit 
Archigalle. Son habillement. I. ihid. ils furent 
aulTi nommés Coryhames. III. 413. 417. 411 
Camélia , furnom de Junon : fête des noces célé- 
brée en Ton honneur. I. 530 

Gamtliou y nom du mois de Janvier chez les 
Grecs. ibid^ 

Gange y vénération des Indiens pour ce Fleuve, & 
qui îubfifte aujourd’hui. IV. tSt 

Canyméde , 6Is de Tros Roi de Troye, enlevé pat 
Tantale Roi de Lydie. \TI. 239. pourquoi le dit- 
on enlevé par Jupiter changé en Aigle. 240. 

I. 50. III. 271. V. 198 

Garamantis , enfans qu’ellè eut de Jupiter. III. 28 1 
Gaulois y leur Religion. V. 364. & j'uiv. d’où l’onr- 
ils recrue. fuiv. comparaifon de leur Re- 

ligion avec celle des anciens Perfes. 373. chan- 
gemens de leur Religion depuis Jules Céfar. 
375. leurs Temples , leurs Bois lacrès. 3S0. Ô' 
Juiv. leurs Miniftres de Religion. 388. C^Juit/. 
419. Voyez Dtuydes. Leurs uiperuitions, 40Ç. 
des Dieux des Gaulois , depuis 46^ jttfqu à ^0,3 
Canres , ou (jttebres , ou Vharfis , IPeupies de Per- 
fe : leur Religion, l. 333. 334. III 155. 1 66 
Gaza y Ville des Philiftins : leur Divinité. III. 3.62 
Cé , fcEur & femme d’Uranus. I. 1 5 9. 1 6 3. 

Géants y leur généalogie dans le fyftéme des Phé- 
niciens. I. 156. de qui ils naquirent fuivant les 
Grecs. 194. que lignifie le commerce des Anges 
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avec les filles des l^ommes d’où on les fait naî- 
tre. 207. Ù" fuiv. Géants cjui entreprirent de 
détrôner Jupiter. III. 275. leur portrait. 27 
noms des principaux : leur combat, leur défaite» 
277. 278. explication de cette fable des Géant» 
qui font la guerre aux Dieux. 3 17. fuiv. S’il 
7 a eu de véritable* Géants. 3 1 8. fentimens dif- 
férens fur cela. ibid. & fuiv, témoignages de l’E- 
criture Sainte qui en prouve l’éxifience. 321. 
321. témoignage des Auteurs profanes, Poè- 
tes & Hifloriens. 323. ^ Juiv. des Voyageurs 
modernes. 332. examen de toutes ces preu- 
ves. m.&fuiv, 

Céinus Autodhone , explication de ce mot. 1 . 1 f 8 
Gélanor , Roi d’Argos. VI. 40. détrôné par Da- 
, naus. 48 

Gémeaux (les), Signe du Zodiaque ; ce qu’on en 
croyoil. I. 341. VIII. 88 

Cénéa & Génuj , qui ils étoient fuivant les Phéni- 
ciens. I. i<;6 

Générations , les dix premières générations fui- 
vant les Chaldéens. I. 148. fuivant les Phéni- 
ciens. 1 5 iÇ. (ÿ' fuiv. les dix fécondés générations» 
jéi» ufage des Grecs de compter par géncra;- 
' tion dans les temps fabuleux : durée qu’ils don- 
noient à chaque génération. VI. 10 

Génies; de la nature des Génies. II. 2 3 f. croyance 
des Philofophes Platoniciens touchant leur exi- 
ftance. 234. &fuiv. ce qu’ils croyoient de leur 
nature. 252. 1^3. «tans quelle Claffe des Dieux 
les mettoient ils. 242. Culte qu’on leur rendit. 

254. Culte qu’on leur rend encore dans les pays 
Idolâtres , & fur-tout en Amérique. I. 246. 3 1 3. 
qu’étoit-ce que le Génie de Socrate. II. 250» 

255. Génie donné à chaque homme. I. 3 5 9. Il» 
249. 254, d’où eft venu l’idée des Génies. I. 208» 
qui étoient les bons Génies & les Génies fou- 
terraios. 204. des Génies familiers des Gaulois. 
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V.^çfi. Génies tutdaires des Provinces & des 


Villes des Gaules. 4ptj. 500 

Céc£)aj^he , 1 ifinurance de cette fcience une des 
lources des fables. I. 1 16 

Géomantic , elpéce de Divination. II. 1 n 

Gétané, Voyez Oenoé. 

Géraniens. Voyez Pagcens. 

Gémcj-, nom des t]uatorze femmes qui affiftoient 
la Reine des facrifices à Athènes. 1 . 4Pj 

, fetes de Neptune I. 526 

Germain f , origine de ces Peuple». V. 5ji. leur 


Religion allez conforme à celle des Gaulois. 
531. 541. 542. quels étoient leurs Dieu.x. 534. 
& fuiv. 545. ;4ô. qu’ils n’avoient pour Tem- 
ples que leurs Bois. 541. 545. leurs fuperfti- 
tions. 547. Ù fiiiv. de quelques Divinités parti- 
culières. & fiuv.de leurs Héros 577. da 
grand refped qu’ils avoient pour leurs fem- 
mes. ^ U4- 5 SS 

Ceronthéer, fête du Dieu Mars; d’où ainlî nom- 
mées. I. ^ 526 

Ceryon , Géant à trois têtes. Sa naiflance. I. 19^. 
explication de fa fable. Vll. 25. Hercule lui en- 
leve Tes Boeufs. :htd. 

Cctes , Dieux de ces Peuples. III. 243 

Gégantofhcntis , furnom de Minerve. IV. 24 

CitineT, fortes de Génies. I. 208 

G/a</;art«> J » leurs combats. VIII iio. fureur de 
ces combats, 1 1 r . i j 2. 170 

Gland, qu’il n’a pu être la nourriture de l’hom- 
me. I. 83 

Glaïu e-, fille de Créon , Epoufe de Jafon. Médée 
la fit périr. VI.' 462 

Giaucij , nom d’une Nymphe IV. 368 

ClaucHs , Pécheur changé en Dieu Marin. IV. 357 
3 î 8. comment il étoit repréfenté. 358. explica- 
tion de cette fable. 359. fon apparition aux Ar- 
gonautes. IV. 359. VI. 388 
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Glaucut i lîls de Minos fécond du nom. VI. 196 
Glaucus , pere de Beilérophon. VI. 9 + . un des Ar- 
gonautes. 388. fa mort. 4 

Glaucus , autre Argonaute qui fe noya , fut mis au 
nombre des Dieux de la Mer. VI. 3 88. 401 
G/4MCMJ, petit-fils de Beilérophon. VI. 131. il alfi- 
fte au licge de Troye. 448 

Goé»e, efpece de Magie : fon objet ; ce qu’on y 
pratique II. 17? 

Gorgones , leur nailTance. I. 196. ce qu’en ont dit 
les Poètes Sc les Hiftoriens. VI. 17 1.& j'uiv. ex- 
plications difiérentes qu’on a donné fur les fa- 
bies des Gorgones. 179. & Juiv. ce qu’il y a de 
plus vrai-femblable. ijpi. &fuiv. qu’il y a dans 
la tybie un animal appellé Gorgone : la figure. 

181 

Gorgophone ^ fille de Perfée; époufe dePérieresRoi 
de Meflenie. VI. s>î. Vil. 4 

Grâces ( les ) , leur nailTance , leur nombre , & 
leurs noms. I. toi. IV. 91. leurs attributs. 90. 
98. 99. comme on les répréfentoir. 93. & fttiv, 
culte qu’on leur rendit. 96. Monumensqui leur 
furent confacrés. 97. ÿ8 

Gradivits y futnom de Mars comme Dieu de la 
Guerre. IV. ^ 4t 

Grande-Bretagne ou Angleterre , Religion de fes 
Peuples , (emblable à celle des Gaulois. Leurs 
Dieux. V. 5 i 1 . dr Juiv. 

Grande-Alere y nom donné à la Terre ou à Cybe- 
le. IV. 400. & juiv. 

Grèce ( la ) , qu’il n’y eut jamais de pays plus ferti- 
le en fables. I 34. état de l’ancienne Grèce: 
Hilloire de fes premiers Habitans. I. 81. III. 2,47. 
& Juiv. VT. r I. & Juiv. premières Colonies qui 
y arrivèrent. VI. if-.&juiv. 

Grecs (Ies'>, leur Théogonie tirée d Orphée & 
d’Hcfiode I. 188. & (itiv. que c’eft un com- 
pofé monlh'ueux d’HilIoire & de Fable. 203. 
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qui font ceux qu’ils ont' regardés comme des 
Dieux. I. 84. X07. que leur Keligion eft la plus 
montrueufe & la plus fuperilitieufe'dê toutes les 
Religions. i}B.& Juiv. 

Créer , nom de deux des filles de Pliorcys : d’od 
vient ce nom. 1 . 196. II. 353. VI. 17a. 158 
Griffons , à qui ces animaux étoient eonlacrcs. 

r. . . , 458 

Crue y danfe de la Grue infiituée par Tbéfée. Pour- 
quoi. VI. 

Cl ut s y leurs combats contre les Pygmées. Voyez 
Pygmées. 

Cuadalethe , Fleuve d’Efpagne : qu’il pourroit être 
le Lethé > Fleuve d’Ent'er. V. 74 

Guadaiquivir , autre Fleuve d’ETpagoe , autrefois 
le Bétis. V. 7 Z. à la Note. 

Cuébres ou Goures. Voyez Gaures, 

Guy de Chêne , Cérémonie du Guy de Chêne ; 
dcfcription de cette Plante : ufage qu’en fai- 
foient les Druydes. Comment ils le cueiiloienc, 
&'en quel endroit. V. 412. fuiv. origine de 
ces mots , A Cuy~i' an-neuf dont on fe îert en- 
core aujourd’hui en plufieurs Provinces de Fran- 
ce. 41 $.415 

Gy are. Voyez Mycone. 

Cygés , un des Titans , naifTance de ce Géant. I. 

I. 194. il efi relégué au fond du Tartare. 200 
Gymnajhque > ce que c’étoit que la Gymnafiique 
des Anciens. Etymologie de ce mot. VIII. 106. 
de quels exercices étoit-elle compofée. 98. 170 
Gymniques , Jeux Gymniques , comment on y 
combattoit : pourquoi ainfi nommés. I. 1 1 3 
Cymnofo^hijles des Indes. Si les Druydes en def- 
cendoient. V. 39^ 
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H AC HE y la Hache de Jupiter Labradæus 
adorée par les Cariens. III. 373. Voyez 
Lahradatus. 

Hadétlites t Nation 4 ’ Arabes : Dieu qu’ils ado- 
roient. II. 4ii 

Halcyone d’Atlas. I. 1 8^ 

Halcyon. Voyez Aicyone. 

Halia y nom d’une* Nymphe. IV. 3^8 

Halieus. Voyez Agrauj. 

Hamadryades , quelles Nymphes c’étoient. IV. 3^1 
Hammon , un des phis grands Dieux d’Egypte», 
aulTi nommé Jupiter. I. 17. z8. II. z88. qui 
adoroient les Egyptiens fous ce nom. I. 34Z 
Harmonie ou Hermione , de qui elle naquit : fon 
mari,& fes enfans. I. loi. IV. 411. 413. VI. 
127. funelle prélënt que lui fait Vulcain. ihid. 
étymologie de fon nom. 1 23. i $9 

Harfalice , Fable d’Hygin. VIII. 66 

Harptdofhorus y furnom de Mercure. IV. 134 
Harfocrate , Dieu du filence : pourquoi le repré- 
fente-t’on tenant un doigt fur fa bouche. I. 3 1 6» 
347. II. 5Ç2. 3î3. 388. C’eft rOrus des Egyp- 
tiens ou le Soleil. 3 S 3 • 3 î 4 

H^rpyes , de qui elles étoient filles ; leurs noms 8 c 
leur nombre. I. 196. VI. 405. leur figure, ihid. 
mai qu’elles faifoient. 406. explication de leur 
• fable. ihid. & A,oy 

Harufpices ou Arufpices , forte de Devins chez les 
Romains .-leurs fondions. I. 4<’2. 46^. IL 137. 
qui étoient les plus fqavans de tous les Haruf- 
pices. 137. « 3 8. origine de cette fcience. ihid. & 
fuiv. d’où ils tiroient leurs préfages. 141. 145 
Haut-Lieux ou Lieux éievci , la coutuiv.e d’y lacri- 
fier très- ancienne. I. 24^. 410. 411. Voyez 
facréi. 
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Hébé , Deefle de la Jeunefle. I. 343. 447. De qui 
elle ctoit née , & comment. I. zoi. III. 394. 
3ÿj. pourquoi dit-on qu’elle rajeunit Idolas. 
I. 131. \1. 389.100 mariage dans le Ciel avec 
Hercule. I. lüi. VU 64 

Héiaïc, DéelTe qui préfide à la guerre : fa généa- 
logie. 1. 198. pouvoir qu’elle reçut de Jupi- 


ter. ^ 

Hécate, DéelTe qui préfidoit aux accouchemens. 
I. 34 i. & aux longes. VII. 294. laTripIe Héca- 
te. V oyez Diane. 

Hetafombstus , Cmnom de Jupiter. III. 373 

Hécatombe^ facrilice de cent animaux. I. 473 
Hécaionrbées , fêtes des Grecs. I. 526 

Hécatomchires , leur naiffance. I. zctf 


Hécatornyhonies , fetes des Lacédémoniens. I. 516 
Heüor-, fils de Priam: deftinée de Troye attachée 
à la vie. VII. 272. Tes exploits 274. il eft tué 
par Achile. 275. on lui rendit les honneurs Di- 
vins après la rno/ 1. 2 8 $ 

Hecube , fécondé femme de Priam : fes enfans. 
VII. 284. longe funefie qu’elle eut étant en- 
ceinte de Paris. 451. ce qu’elle devint apres la 
prife de Troye. 291. 293. de qui elle étoiefide. 

Helene^ fille de Tyndare : la nailTance. VII. 126. 
Ji 7 - 4 î 5 - eft enlevée par Thélée. 113. rame- 
née par lès freres & mariée à Ménélas. 115. u ^ . 
enlevée encore par Paris. 233. 242. fa mort. 
4 Î7. on lui érigea des Temples, ibiâ difficultés 
de Chronologie fur fon âge. 45 9. Ù'Juiv. 
Héitmts, fils de Priam & d'Hécube. VU. 224. 284. 
epoula Andromaque y 8i fucceda à Pyrrhus Roi 
d’tpire. 286. les enfans. 287. prédifoit l’avenir. 
186. VIII. 77 

Héitades (les) , lœurs de Phaéton changées en Ar- 
bres. IV. lyy. ij8. quelle forte d’Arbres. 158. 

& Juiv, 
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Melicon , Montagne de Bcotie conlacrée aux Mu- 
fes. IV. Z11.130 

HJUconiades , furnom des Mufes. ibtd. 

Hélinoÿhages , Peuples voilîns des Troglodytes , 
pourquoi ainfi nommés. I. 138 

Héitogabale ( l’Empereur) , plaifir lîngulier qu’il le 
donnoit aux dépens des Parafites. VI. 311 
Hélion^ fils de Rhéa , fa fagelfe , fa mort : donne 
fon nom au Soleil. I. 184 

Héliopolis , Ville d Egypte : fon culte pour le Bœuf. 
VI.3Î4. Oracle d’Apollon qui y étoit. II. i 6 . 
fête qu’on y célébroit. II. 401. on y adoroit auflt 
le Bœuf Apis mimmé Mnevis. 334 

Hellé , fille d'Atharaas , fœur de Phryxus. VI. 98. 
fa mort. 357. donna fon nom à l’Hellef- 
pont. _ ibid, 

HeLltn^ fils de Deucalion. VI. j6. 90. où il régna. 
91. fes deîcendans. 91. privilège de les delcen- 
dans. VIII 13 i 

Htiiénnm, d’où les Grecs prirent-ils ce nom. VI. 

76 91. VII. iji 

Hfiiénijine , une des quatre anciennes Religions : 
plus ancienne que le Judaifme. I. z8i 

Htii- i'ponc , Mer de 1 Archipel , d’où elle a pris fon 
nom. VI. 357 

Htr//oœj , furnom d’Europe : fon étymologie, VI. 

1 1 Z 

Hc'lotia , fête en l’honneur d’Europe. ibid. 

Hd'orts , furnom de Minerve r'pourquoi il lui fut 
donné. \T. 113 

J-l.’ion^ns f Centaure : fa mort. VI. 336 

H^mahion, fi.'s de l’Aurore & de Tithon. I. zoz 
Hénr.ts , Roi de Thrace : & Khodope fa femme 
changés en Montagnes. V III. zi 

H.‘U:-ns , Peuples d’Italie , aujourd’hui les Véni- 
' tiens. V' II. 39Ç 

HsfiKikus ou Ati'iga le Cocher, Coaftellatlon. 
VTII. 88 

\ 
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Hénoc Livre fuppofé d’Hénoc : très - aacien, I. 

zo8. z8; 

Hépacofcopie , forte de Divination II. 1 1 8 

Héphejirée , une des fêtes des Lampes. I. 550. 

Voyez Lampes. 

Héphejlus. Voyez Vuïcain. 

Héra , furnom de Junon. III. 388. nom donné 
à Ifîs. I. ^ 18 1 

Héraclées , fêtes en l’honneur d’Hercule. I. ^i6 
Héraclides , ou Defcendans d’HercuJe : chàiTés du 
Péloponefê, s’ea rendent maîtres enfuite VI. 
71. VIL 91. leur retour fait une époque princi- 
pale de l’hiftoite. <>4 

Herbe , les premières offrandes faites aux Dieux 
n’étoient que d’Herbe. 1 . 443. ce qu’on leur fub- 
flitua. 44$ 

Hercule ^ qvL il y a eu plufieurs Héros de ce nom. 
VI. I. Z. qu’on a attribué à un fèul les exploits 
de tous les autres. I. 77 . VI. j. VIL 66 
Hercule Phénicien , eft le plus ancien de tous. L 1 66 . 
Voyez la Note. Z85. 434. 44 1. fon Temple à 
Tyr. IL zSç. fon culte porté à Carthage, & de- 
là répandu en Afrique & en Lurope.434. 441. 
c’eft lui qui trouva l’art de teindre en pourpre. 
VIL /$ 

Hercule Egyptien , un des douze grands Dieux d’E- 

ê ypte- IL 184. celui qui fit élever ces fameulès 
lolonnes près de Cadis. V. î z j. VIL 5r 

Hercule Idéen, ou de Crête, qui inftitua les Jeux 
Olympiques. L 108. VL i.VUI. ^ 

Hercule Grec : que fon nom a été pris de celui des 
Egyptiens, IL 284. fa généalogie, i. zoï. VIL 3. 
& juiv. fa nailTance. 7- somment il eft alTujeti 
à Euryfthée. 1 1 . i z. Junon le perfécute. IIL3pz. 
VIL 14. ilécrafe deux lérpens au berceau. 16. 
explication des Travaux d’Hercule. ibid. & Juiv. 
il délivre les Hefpérides de leurs Ravifleurs. III. 
454. VU. 33. pourquoi dit-on qu’ Atias le repo- 
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fbitfur lui du fardeau du monde. III. 34. 45^. 
des Colomnes d’Hercule. I. 48. V. çiy. VI. 
193. VII. 37. 65. il tue l’Aigle qui dévoroit 
Promethée. II. 46^. V II arrache une cor- _ 
neauTIeuve Achelous. I. 30. IV. 2^7. VII. 40. 
il defcend aux Enfers. I. 50. V. 8p. VII. 41. 
combat contre la Mort, & délivre Alcefte. 4^. 

■ défait les Amarones. 46. 47. délivre Héfione, 
fe vange de Laomédon. 50. çi. demeure trois 
jours dans le ventre d’un Monftre. çi. fa more 
caufêe par Déjanire. ^6. & fuiv, fes femmes & - 
fes enfans. 63. 64.. fon Apothéofe & fon Culte» 
6p. 72. fon marbge dans le Ciel avec Hébé. I. 
20 1. VII. 64. fes différens noms. 72. & fuiv. 
comme on le repréfeatoit.88. fes Flèches. Voyez. 
Fiéches. fes defeendans. Voyez Héraclides. Ex-, 
plications des avantures attribuées à Hercule , & 
des fables qu’on y a mélées. Ô4.& fuiv. 

Hétes , Déeflè des Héritiers. V. 339 lurnommé 
Martea. 347 

Hetmaphrodife , fils de Mercure & de Venus. VIII. 
12 . étymologie de ce nom. ibid. Voyez la Nott 
& Salmacis. _ 


Hermapollons , ftatues d’Apollon. I. 432 

Hermathenes , ftatues de Minerve. ibid. 

Hermées, fêtes de Mercure. I. 516 

Hermétos, ftatues de Cupidon. I. 432 

Hermès , ftatues de Mercure : leur figure. ibid. 


Hermès , furnom de Mercure : ce qu’il fignifie. IV. 

112. 1 17 

Hermès Trifmegijle , c’eft le Thor ou Thaut des 
Phéniciens. I. 173. un des grands Philofo- 
phes des Egyptiens. 7p. Ouvrages qu’on lui at- 
tribue : temps auquel il vivoit. IV. 1 17. 1 1 8 
Horm:o-ne y femme de Cadmus. Voyez Harmonie. 
Hermiune , fille de Ménélas & d’Héléne femme 


d’Orefte. VII. 3 5 y 

i/e/77Jo«»e«x , .Peuples qu’on dilbitvoifins de l’En- 
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fer , & qui pour cela ne payoient rien pour paC- 
fer la Barque de Caron. V. 50 

Uermotitm , Divinité des Clazoméniens. VI. i6z 
Héros , origine du nom dé Héros. VI. 1 49. quel a 
été le temps le plus fécond en Héros. I. io 6 . 
J 07. qu’il falloir defcendre des Dieux pour être 
Héros. I. 86. que les fiftions des Poètes alFoi- 
bliflènt la gloire des Héros , au lieu de la rele- 
ver. 57. 6 t. C ulte quon rendort aux Héros, 
diftingué de celui des Dieux. H. 214. Jitiv. 
VI. 150. & jtitv. en quel temps commença ce 
Culte. 155. 156. qu entendoit-on par le Tom- 
beau des Héros. 154. isî. des Héros & des Hé- 
roïnes de la Grèce & dlcaliç , & où ilsétoitnt 
honorés. I. &fuiv.Vl. 1 Juiv. 
Herfxm^ furnom de Jupiter. III. 374 

Hojé, fille de C'ccrops , aimée de Mercure. VI. 

68. eut un Temple à Athènes. 70 

Hetjilie femme de Komulus mife au rang des 
DéelTe' lous le nom de Horta. V. 351 

Hertat nom fous lequel les Germains honoroient 
la Terre. V. J37 

Htrvscnes. Voyez Inç[evons, 

Héjtcne , fille de I aomédon expofce à un Monflre 
Marin : délivrée par Hercule ; mariée à Téla- 
mon. I. 5 1 VI. 375- VU. 50. î r. 141 

Htjf rides, leur généalogie ; leur emploi. I. 19^. 
III. 4S3. VU. 53. J ’omnies d'or du Jardin des 
Herpéndes. I. 51. III. 454. 461. VU. 34.3c. 
enlevement des Hefpérides , Sc leur retour. III. 
4 H-VII. 33 

Hij^ .iie , quels pays portoientee nom. III. 46 1 
Hejféris, fenm e d’Atlas : les enùns. III. 453 
Hêf^triiis, quel pays c’étoit. tbtd. 

Htjférus ffietes H'*tlas. III. 453. 461. VII. 33 
Htjférus , fils u’ Atias , C onilellation. 1 . 186. III. 

Héfut. V’^oiez Ef»s. 

Hévéens, 
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iHévéens. Voyez. Achiviens. 

Heliafolis , ou Ville facrée en Syrie : où Aftarté 
. étoit la (>lus honorée, m. & fuiv. 

Hiérarchie des Prêtres chez les Grecs. I. 488. & 
fum. chez les Romains. 50a. &faiv. 

Hiérax , changé en Epervier : fondement de cette 
métamorphofe. I. 1 3 fc 

Hiérocoraces , nom des Prêtres de Mîthras. III. 103 
Hiéroglyphes : fi l’on peut trouver le dénouement 
de routes les fables dans l’explication des Hiéro- 
glyphes. I. 16. ce que c’eft que les Hiéroglyphes 
des Egyptiens. II. 407 

Hiérophantes , Prêtres célébrés à Athènes : étymo- 
logie de ce nom , leurs fonâions : honneur qu’on 
leur portoh. I. 489.490. quelles qualités ils dé- 
voient avoir pour ce Sacerdoce. V. 1 1 1 . 1 1 z 
Hierophantides , femmes des Hiérophantes : leurs 
fonâions. 1. 490 

Hilare , femme de Caftor , parmi les Héroïnes. 

VI. iéé. VII. 13 I. VoyczPhacbéa. 

Hilariesy fêtes en l’honneur de Cybele. I. J40. 

IV. 40t 

Hillus ou Hilus y 'fils d’HercuIe & de Déjanire. 

VII. 40. époufe lolé qui avoir été aimée defon 

pere. 6 ^. tue Euryfthée. 90. & eft tué dans un 
combat fingulier. 9 1 

Hippo y Nymphe. IV. 3^8 

Hippo -Centaures , quels Monftres c’étoient. VI. 

3 14. 3 zy. explication de ce nom. 330 

Hippocoon y un des Héros Eponymes. VI. 159. tué 
avec fes enfans par Hercule. VII. i î y 

Hippocréne y Fontaine de Béotie , fon origine. I. 
113. Voyez Aganippe. 

Hippodamie , fille d’Oenomaus Roi de Pife : com- 
ment Pélopsvint à bout de l’époufer. VH. 307. 
308. fes enfans , fa mort. 3 j r 

Hippodamie ou Déidamie , mariée à Pirithoiis. VI. 
33y. infultée par les Centaures le jour de Tes 
Tome mu M 
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9-7 P/ , fils d’Acheloüs. VI. P5 

.iii'f police , fils de Théfée. Sa mort malheureufe. 
VI. 300. & fuiv. VU. ii^. il reçut les hon- 
meurs divins après fa mort : Conftellation qu’il 
tforme dans le Ciel. 301. 303. faux Hippolite 

qui parut en Italie. 30a 

, Hippolite ou Amiope, Amazone, femme de Thé- 
ice , mere d’Hippolite. VI. 300. VII. 46. 119 
J-hppoLocbus^ dis de Bellérophon. VI. 131.448 

Mtppolytus , un des Géants qui firent la guerre à 
Jupiter. III. ^ t -79 

/Hippoméne^ fils de Macarée. Voyez Aialante. 
jHppûtnone , mere d’Amphitryon. VII. ^ 4 

.JAippona , DéelTe des Chevaux & des Ecuries. T. 

- 347 - 34 ^'^V. n6i 

IHippothoé, mere de Taphius de la race de Perfée. 

VI. çi. 104. VII. _ 4 

Sriippothoiis t ~d\s à' Mopé : fon hiftoire. VIII. 86. 

87 

jHippstas , pere d’Eole fécond du nom ; fes defcen- 
dans. IV. 370.378 

Hirie, mere de Cygnus changée en étang. VIII. 73 
Hç/loire.' Ç^ue la tradition a précédé l’Hiftoire. I. 
5.8. Que les Eables renferment ordinairement 
(des traits d’Hiftoire. & fuiv. L’ignorance 
'de TH iftoire caufe.de bien des Fables. 100. épo- 
»que de l’ Hiftoire ancienne. I. 104. utilité de 
l’Hiftoire Grecque. VI. 7 

Jlijlorieni , la vanité des Hiftoriens , fource de pIu' 
^fieuts fables. I. 61. en quel temps commencent 
les Hiftoriens profanes. 104 

•Hû-Chang > nom de certains Miniftres d’une Seéle 
chez les .-Chinois. I. 236 

:Hohat^-Ho. .Divinité Tartare , Hiftoire de fa fille. 
I- „ . . ^53 

, quelle forte de facrifice c’étoit. I. 461 
ÆfonjtVfv honoré commie un jdemi-Dieu. VJ. 15^. 
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’ Oiu’il n’a pas itlvemé les fables qu’il a. rappor- 
tées. I. ' •• ' ‘ 

fiomére Hébraïfaitf ^ Auteurde l’Homere Hébrai- 

■ faat.fon fentiment fur l’origine des tables. I. 

• t.. ■■■■;' 9 ^ 

^Homerites-y Nation Arabe ; à qui ils facrifioient. 

II. ' ■ ' . •' 

Homicide y comment, fe faifoit 1 exj^iation de 1 Ho- 

■ micide. I. 111. 13 5. l’Homicide honore par 

des Corybantes. - ‘ 

'Homme y formation de l’Homme fuivant les Chal- 
déens.I. 140. 141; 143. fuivant les Phéniciens. 

. I « 6. fuivant Orphée. 19» - fuivant Ariftophane. 

■ 204. fuivant Ovide. 218. fuivant les Bramines 
des Indes. 240. fuivant les Américains. ^ 243 

Honneur y Divinité, fon Temple près de celui de 
la Vertu. 1. 350. V. 2,*® 

Hora, fille dUranus. I. , 

Hotées y fêtes des quatre faiions de 1 année. I. f2ÿ 
HortüyDéeffe de la JeunelTe. 1.24?* Voyez Hnfilie. 
HoAj/ru/ix , furnom de Jupiter. III. - 3^2- 

Hoy/i/i«ii , Déeffe desBleds.I. 34tf.IV. 

Hyacinthe y favori d’Apollon , tué par ce Dieu, & 
changé en fleur. I. Jo. 65. explication de cette 

fable. IV. - ^-i ■ . . 

Hyacimhtnées y fêtes en l’honneur d’Hyacinthe. I. 

52tf.V. , ^7tf 

■ Hyadet , qui elles étoient , leurs noins , leur nom- 
bre : étymologie de ce nom. III. " ^ ■'! 460 

Hyagnis , pere de Marfias. I V. 1 8 2. invention qu’on 
lui attribue. ' ',184 

Hyale y nom d’une Nymphe. IV. 

Hydre de Lernè y d’où elle étoit née. I. 197* tuee 
par Hercule ; cequefignifie cette fable. VII. 

■ iSi&fuiv. - 

Hydriûy furnom de Canope, Dieu de l’Eau chez 
les Egyptiens . comme iis le repréfentoient. Son 
Culte! U. 36 1. IV. ; ^77, 

Mij 
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JiydroTnantk , etpéce de Divination. II. ii» 
Jiyzeta , furnom de Minerve. IV. 

Hnk'ia , fille d’Elculape , Deefle de la faute. L 
743. 344. 349- V. 174. 186. comme OR lare- 
«réfentoiti vénération des Romains pour cette 

Déeffe. ' /■ j- - -i 

mas » favori d’BetcuIe : û mort : de qm il ctoit 

né. VI. 174. VU. ^ . T 

Jly menée ^ Hymen , Pieu du Mariage. I. 344. 
origine de ce mot. III. 4‘i. généalogie de ce 
Dieu : comme il étoit repréfenté. 4 *4 

, fêtes de l’Hynwn. III. 41 » 

Hymetius , furnom donne a' Jupiter. HL 30 1 
Hyperhoréensycmà étoignt ces Peuples rieur ion- 
mre vie. I. 117. Culte particulier qu ils ren- 
voient à Apollon. Rnifon de ce Cutle. \ 

Hyperion , fils d’üranus , fes enÇins , fa mort. 1. 184 
Hyperion, ^ du Ciel & de la Terre. I. is> 4 ; UI* 
i8<. 48t.Tes enfans. L 1 97 - pourquoi on 1 a fait 
pere du Soleil & de la Lune. III. 480 

HypermneJIre ym de Pnnaus r fa louable defo- 
béiffanée; V. 38. 19S. Vil. 49. Voyez Lyncee. 
BypoproPhétes y ou Subdélégués des Prophètes, for- 
te de Miniftres des Temples. I. 490 

Hyppotés y pourquoi banni. V oy^ Arntfs. 
mfiphUetm do Thoas Roi de Lemnos , fauve 
Svieà fon pere. VI. 399./enfuit de Lemnos. 
Ses avantures. V. 190 - enfans quelle eut de 

Jafon.VL , . . 

Jiypf^us. Voyez. Elicn Aemon. 

ment on le vpje , êc comment il découvre le 

Voleur. II. . ^ ^ 

pynéuf, p&ifi d’Orion, Voyez Orm, 
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J AC RA, nom d’aune Nymphe, IV, ^69 
Jagour ou Jaug , Dieu des Arabes. II. ’ 411 
Jamidei & Clytidet , deux familles defiioées zuX 
fondions des Augures. I. 1 4» 

Jamnéj & Mambrés , Magiciens dont parle S, t au f. 

II. 1 7 * 

‘ Janicule , Ville bâtie par Janus lut une Moatagne? 
de meme nom. III. 43 j - 

Janiray nom d’une Nymphe. IVv jfS 

Janthé, nom d’une Nymphe. ' ibid, 

Janus , Dieu des Portes. 1. 34<î. le premier qui aie 
bâti des Temples en Italie. ^69. fon Hiftoire. 

III. 43 t. & fittv. pourquoi on lui donna deuK 
vifàges. 4J4. 441.il fut regardé comme le Dieu 
de la Paix ; fon Temple. 4J4. Culte qu’on lui 
rendit. 435. d?” fuiv. Epoque de Ibn arrivée ea 
Italie. 444 

Japety fils d’Uranus, & frere de Saturne. I. i5'4. 
III. 285. fes enfans; I. 199. III. 4^1, c’elV 
le même que Japhet hls de Noé. 248. 282. 283, 

V. 

Japhet , fils de Noé. I. 29. où s’établirent fes delcen- 
dans. 305. 306. III. 247. VI. x6. 27 

Jardins y Dieux des Jardins. I, 344. 347. IV,454. 

& fuiv, 

Jafotty aimé de Cérès. I. 132. de qui il nâquir, 

IV. 412. V. I2I. epoufe Cybele : enfant qu’il 
eut d’elle : il eft mis au rang des Dieux. IV. 415. 
enfant qu’il eut de Cérès. V. 110. 122 

J.foy Déelfe de la maladie. I. 344. II. 274. ^^6 
jfjon, (â nailfatjce & fts avantures jufqu’au vola- 
ge de la Colchide. V 1. 36:. fuiv. comment il 
fut engagé à ce voiage. 365. }66. il eft déclaré 
chef des Argonautes. 373. il offre un facrifice 
avant le départ. 3.97. il eft aimé de îviédée qui 

M iij 
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fe rend maître de la Toifon d’or. 414. & fuiv. 
exj lication des fables fnêlées dans cette Hiftoi- 
re. 419. 431 fuiv. il fe fait expier chez Circé' 
du meurtre d’Abfyrthe. 433. à fpn retour il (è 
retire à Corinthe avec Médée. 454* 461. il ré- 
pudie Médée après dix ans. 462. ia mort. 47 r 
JatJan, fils de Japhet : Grecs qui defcendent de 
lui. V. ' 26. 27 

Javelot , exercice du Javelot : comment il fe fai- 
foit. VIII. 107. 1 10» 

Ibérie , Pays : où il étoit fitué. III. i8z 

Jhériens , Keligioa de ces Peuples. V. Îi4 

Ibis^ Oifeaa en vénération aux Egyptiens: pour- 
quoi. II. c 382. 39Ç 

Icare , fils de Dédale: fa mort. IIL i88 

Icare , lOe « d’où elle a pris Ton nom. 1 . 103. VI.. 

285)» 

Icariennt (la Mer), d’où elle eft aiofi nommée. 

V. ' 28p. 

Icaritts , pere de Pénélope. II; ^66. VIT. 390. ap- 
prit de Bacchus l’art de planter la Vigne : pour- 
quoi il confacra une ilatue à la pudeur. 3 9 1 . la 
famille : fa mort : Conftellation qu’il forme ' 
dans le Ciel. VIII. 83 

Icarus^ Roi de Carie. VIII. _ 84. 

Ichnéumotit Animal en vénération chez lesEgyp-- 
tiensipourquoi.il. 377- 3>'y 

ICUnus , Architeéle du Temple d’EIeufis. I> 394 

■Ida , Nymphe qui nourrit Jupiter. III. 273 

Ida^itnere de Minos fécond. VI. 296- 

Ida , Montagne de l’Ille de Crète , d’où les Cure- 
tés prirent le nom d’Idéens. III. 349. comment- 
on y découvrit du Fer. 35I' 

Ida, Montagne de Phrygie» VII. 232. 399.47t 
Idceus , un des noms de Jupiter. III, 364. 372 
Jdaf, un des Argonautes , fa généalogie. V. 388.. 

comment il fut tué. VJ I. 13 l 

Idmon , Devin célébré , un des Argonautes. Sa far^ 
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mille , fa more. VI. 3.S8.. rr. 

Idolâtrie, en quel temj>s elle a commencé. L. iif,. 
I zj. 118. z8z. 188. 2>)i. joo.^ Jtitv. étymolo- 
gie de ce mot. Z79. 280 origine de l’Idolâme.. 
281. 296. 3 0 1 . fes commenceméns : Tes prot^rè^.- 
i8i. & fuiv. réflexions générales fur i’Idolâttle^. 
II. 

làol.s , fignifleation de ce mot. I. 279. 280. quetf^' 
ont été les premières Idoles. I. ijy. 249. 

364. & Jiinv^ 

Idprtcnée , Roi de Crète :Ia généalogie. VI. 297.- 
VII. 472. fe difiingue au fiéce de Troye. Vîi,^ 
^-2,9^. Vil. 245. 276.472. s’il fut lé Fondateur' 
de Patente. 474. 475. Culte que lui rendireiiï' 
les Cretois. * 4-75 • 4 ^ 75 * 

Jdot/jé, nom d’une Nymphe. IV.- ’5£8' 

Jdyia, fille de l’Océan , mere de Médéé. I;- zoz-.. 

IV. 2«8- 

Jtfliré, fî le facrifice de la fille de Jephté efl le.: 
mcnie que celui d Iphigénie I.92.VII.. ï4Si 

Jeunejje, Divinités qu’on lui alïignoit. I. 343 . Jeux 
de la Jeunefle. VIII. 100. 152. Voyet Jeux- 
Troyenr, 

Jeux des Grecs & des Romains : ce que c’étoit :t 
leur origine. VIII. 91. & fuiv. en quel temps ont 
les célébroit. 94. loi. à qui ils étoient conlà- 
crés. 9 J. préparatifs pour ces Jeux : honneurs • 
qu’on rendoit au Vainqueur. 96. 97. motifs de; 
lÜnftitution de ces Jeux. 98. différentes efpéces 
de Jeux. 94. 100. loi. Inftituteurs de ces Jeux. 
101. & fuiv. lieux deftinés à la célébration de* 
ces Jeux. 118.119' 

Jeux Olympiques. V oyez Olympiques.r 
Jeux Pyt biens ou Py tiques. VIII. 13 3. Voyez Py.~ 
thiens.. 

Jeux Piéméens. 138. Voyez Ne'méens. 

Jeux IJlhmiqttes. 141. Voyez Ijlhmiques.. 

■ Jeux Gymniques, Voyez Gymniques. 

M'iuj 
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Jeux Fîorâux. 164. Voyez Floraux. 

Jeu Troyen ou de la Jeunejfe. VllI. ija 

Jeux Aûiaques. 159. Voyez AÜiaquei. 

Jeux Agonaux. 160. Voyei. Agonaux. 

Jeux Cafitolins. ï^6. Voyez L'apitolinim 
JeuxdeCerès. 157. Voyez Cerè/. 

Jeux d'AuguJle. 155. Voyez Auguflt. 

Jeux Aflyces. 1 60. V oyez Aflyces. 

Jeux de Cafior & de Pollux. 16 1. Voyez Cqflop 


& Pollux, 

Jeux célébrés dan^ les Camps. VIH. i6t 

Jeux Mégaléfiens. 163. Voyez Mégaléfienr. 

Jeux célébrés dans l’Empire Romain. VllI. i6y , 
Jeux du Cirque. ibid,. 

/fMx des Carrefours ou Compitales. 169 

Jeux Décuname:,. ibid. 

Jeux des Feuilles. 1 70 

Jeux des Gladiateurs. ibid. 

Jeux Lujlraux ou Rubigalies, ibid.. 

Jeux Ittftauratifsi 170 

Jeux de Mars. Voyez Mars. ibid. 

Jeux Novendiles. ibid. 

Jeux Palatins. 171 

Jeux des Pêcheurs Pifcatorii, ibid-. 

Jeux Plébéiens. ibtd. 

Jeux Poraificaitx. ibid. 

Jeux Sacerdotaux. ibid. 

Jeux appelles Quajîorii. ibid.. 

Jeuxlriomphaux. 17 z 

Jeux Votifs. ibid. 

Jeux Sigiltaires. ibid. 

Jeux appellés Taurii. ibid. 

Jeux Séculaires. VIII. 17*. Voyez Séculaires. 
Jéfabcl , Reine d Ifraël , y introduit le Culte d’Af- 
tarté. III. 39. fa généalogie. ibid. 

Ignorance des Lettres ou de l’Ecriture < fource 


de fables. I. 57. 58. comme l’ignorance delà 
Vbilofophie. 77. cette de l’Hiftoire ancienne». 


Digitized by GooglC; 



DES MATIERES. 27^ 

100. celle des Langues. 1 1 1. ^ fuiv. 

Iliaque, ïable Iliaque , où les principaux événe- 
men&du fiége de Troye font repréfentés.YII'i?^ 
mjpu , Fleuve dei’Attique , honoré par les Athé- 
niens. IV. 

Ilithye , fœur d’Hebé. III. 394. la même que Luci- 
■e. 400. pourquoi porcoic- on dans fon Temple 
une pièce de Monnoye. tiud. 

Illytiens , opinion linguliere qu’on avolt de ces 
Peuples. VI. ‘ iri 

lias. Voyez Clironos. 

lias , Roi de Troye, fait laguerreà PéIops,VII. 
140. (a généalogie : (a pollerité j durée de Ibn 
régné. 30Z 

Immarandus j hls d’EumoIpe , un des Héros de la 
Grèce, V, 160 

Impudence (,!’), Divinité. V» Z4Z 

Jnachidety noms des defcendans d’Inachus. VI. 40 
Jnacitus , d’où il étoit originaire. I. 88i III. 37. en 
quel temps il vivoit. r 6. 17. 3 8. fonda le Royau- 
me d’Argos. 37. 40. fa poflerité. 4,0. 53. donne 
fon nom au Fleuve Amphiloque, & en devient 

le Dieu Tutélaire. 39-40 

Inachui , nom d’un Fleuve. VT. 39. î i. difpute en- 
tre Junon & Neptune pour ce Fleuve. 51 

Indes Orientales i Dieux qu’on y adoroit. I. 20. 
240. eonnnent les fables y ont été portées, ii^.. 
opinion de ces Peuples fur les Eclipfes de Lune* 
79- à la Note. Théogonie des Indiens. 239. leur 
opinion fur la formation du Monde. 242. de 
leurs Hommes à deux viiages. 2^4. 24 ^ 

Indigéte, furnom de Jupiter ; qui étoit ce Jupirer. 

VIL 404 

Influences des Aftres : fi elles peuvent agir fur les 
Hommes. II. 186. 189 

Ittgévons , Herviones & Iftevons , Peuples de Ger- 
manie, de qui ils defcendoient. V, 5 3^.571* 
Jno fille de Cadmus. I. loi, VL 98. fon hiftoirc. 

M V 
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I. 173. IV. 35Î. VI. 5î5.ér/jiiv. Cultequ’on- 
lui rendit. IV. 355. fous quel nom elle fut ho- 
norée à Rome.. • 

Inoées f fêtes en l’honneur d’Ino. I. ^ Jt/' 
Infcriptions leur utilité pour la connoiflànce de- 
l’Hiftoire. I. - 49 - 

Intercido, Dieu Tutelaire des enfans. I. 

Intercidona i.Déeffe : de qui elle étoit Tutelaire. 

344. V. _ 34 * 

Invincible , furnom de Jupiter. III. 3 70 * 

lo, fille d’Inachus, changée en Vache. Il 1 ip. II. 
ip8. explication de cette fable. Z99. 300 qu’il* 
ne faut pas la confondre avec l’Ifis des Grecs. 

302.305 

Jobate , Roi de Lycie , reçoit Bellérophon chez , 
lui : quel commandement il lui fait. VI. zzo. 
rzi. lui donne fa fille en mariage. 229 

, fille de Créon, époufe Laius. VII. 182. 
fes malheurs : là mort. 187- 

lodame , mere de Deucaiion. Ilî. 2 80 

lodamie , changée en pierre, honorée neanmoins 
comme Héroine.VI. - \ 66 - 

lolaiis , un des Argonautes & des Cbaffeurs de Ca- 
lydon. VL 385;- rajeuni par Hébé. I. 132. VU- 

339 - 


lolas , tué par Hercule. VL 1 4 ~ 

Mds , un des Argonautes , Compagnon d’Hercu- 
le : remporte le prix à des Jeux funébres.VI. j 8.3. - 
43*?. il époufe Mégare une des femmes d'Her- 
cule.VIf. - if>: 

Jolchos ,\ïi\e db Thefiàlie : par qui bâtie. VI. 361., 
Mé , fille- d Xury te Roi d'Oecalie , enlevée par Her- 
cule. \TI. ' 

Ja/cVr . fêtes dene nom. L 5 ^ 7 ’ 

Ion, fils de Xutus & de Creufe : fes exploits , donr 
ne fon nom à l’Ionie : fa mort. VL iQi. 102* 
lùnie. Voyez Ion. 

Ioniens y de qui ils ddfceodôient. VL 27. xor. 102* . 
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À la Note. Chaffés du Péléponefe par les Hcra- 
ciides. VIL 9 ^ 

Jofué, qu’il a été connu en plufieurs pays. 1. 87- 88 
Jou, véritable nom dejspiter. III. 288. étymolo- 
gie de ce nom. Les Celtes lui donnoient ce 
nom. ^ 

Jovialia^ fêtes des Romains en l’honneur de Ju- 
piter I. 5 33 

Jour (le), fa nailTance I. _ \ } 9 ‘i- 

Joxides y Peuples de Carie : leur origine: vénéra- 
tion qu’ils ont pour les Afperges & les Ro- 
feaux. VIII. / 

IjhianajJe, nom commun à la fille de Jepnte & la. 

fille d’Agamemnon. I. ^2. VoycT. la Note. 
Ifhiclus , pere de Protéfilas , un des Argonautes.. 
VI. 383. 385: 38?. il remporte le prix à des 
Jeux funèbres de Pelias. 435 ^ 

Ijhiclus, frere d’Hercule , un des Héros honorés ’ 
dans la Grèce. VI. 

If , autre Argonaute. ^ 389 

Iphigénie ou Eryphile y fille de Thélee & d Hclene.. 

VIL . , 

Iphigéniey fille d’Agamemnon : deftinée à être im- 
molée à Diane;. 1 . 92. VIL ^ 47 * ^ 


Iphimcdée y Héroïne. VL i<'4- 

Ipkimedie , mete des deux Géants Alo'ides. III. 278. 
V. 201. VL 5)4. fut enlevée avec des Bacchan- 
tes. V. _ loy 

Iphis , un dés Argonautes. VI. jSp’ 

Jf/»V,qui changea de fexe. VIIL <<4; 

Jphis , qui le pendit de défefpoir. ^ . ié/V.'. 

Jphttus, qui renouvella les Jeux Olympiques. V II. 

93. VHI. 123. V oy ex Olympiques,. 

Ippia , furnom de Minerve. IV. ^ 24 

fille de Jupiter & de Thémis. I. 201 

Iris y ou l’Arc-en-Ciel , Divinité Phificjue : éty- 
mologie de Ton nom ;I. 80. fon emploi. IV. 133.. 
& fuiv. fa généalogie.. 80. i«j6 

M vj* 
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h niinful , Dieu des anciens Germains : c’étoit leur 
Mercure. IV. 133. V. yyp. fon Temple. Com- 


me on le reprélentoit , fes rêtes, 557. 559. c» 
Temple détruit par Charlemagne. 556. 
Iroquois , Peuples de l’Amerique. Leur ûiée fur la 
formation du monde L Z43 

Ifchys petit-fils d’ Areas. VL 34 

Ifées , fêtes en l’honneur dTfis. I. çz7 


flaque. Table Ifîaque , monument d’antiquité > 
pourquoi ainfi nommée. II. 4,06. explication de 
cette Table 81 des figures qu’elle repréfente, ibid. 

& fitiv. qu'Ifis y occupe la principale place. 408 
: que les Egyptiens adoroient la Lune fous ce 
nom. I. *9. 178. 179. 313. que fignifie le nom 
d’Ifis.3,3i.difFérens nonas dTfis. i8i. fables que les 
Egyptiens débitoient fur Ifis. IL fuiv. où 

ils faifoient habiter l’âme d’ifis. ip i lesGrecs l’ont 
confondue avec lo, r88. fuiv. véritable Hiftoir 
te d’Ifis.îpS.îpp.Tables votives confàcrées à Ifis. | 

41 J. qu’Ifis a été honorée dans les Gaules.V.4Pi j 

Ijméne y fille d’Oedipe & de Jocafte. VII. 187; i 

Jfménus ^ Fleuve de Béotie » d’où il tira fon nom. I 

IV. ipf 

Ijfét fille deMacarée, aimée d’Apollon. IV. 171 
IJfédonsy hommes qui n’avoient qu’un œil. 1. 1 17 .. | 

quels étoient ces Peuples > leurs Coutumes &. ' 

leur Religion. IIL 240- . | 

JJïévons. Voyez Ingévons,. ; 

^hme de Corinthe. Difpute entre Neptune & let 
Soleil pour la propriété, de l’Ifthme. IV. 20 
Iflmiques , Jeux Ijlhmiquet » par qui inftitués. V.. 

18 J. VIII, 103,. 141. par qui renouvelles. VIL. 
lop. VIII. 1 41. furent adoptés pat les Romains: ! 

comment on les célébroit. 142.143, ^ 

Jihomate , furnom de Jupiter ; où il étoit honoré 
fous ce nom. III. 3 64. 

Ithone , femme de Minos premier. Ses enfans. VI. 

2(4 ( 

i 
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Ifohal , Roi de Tyr , près de Jézabel. IN. 3^ 
Ithoméesy fêtes en l’honneur de Jupiter. I. 
ityle , fils de Zéthus & d’Ædo , tué par fa mere^ 
VIII. ,0 

hyphallores ^ Miniftres des fêtes Orgies. IV. ^67 
Ity phallus. Voyez Phallus. 

Ity^i fils de Terée & de Progné , tué par là me* 
re : métamorphofé en Phaifan. Vlli. 7 

Juka , Roi de Mauri||nie t. honoré comme'Un Dieu 
dans ce pays. II." 

Judatfme », qui fut le Fondateur de cette Religion. 

Jugatimsy Dieu dU Mariage. L. 344. III. 41^. & 
des Montagnes. IV- ^5;^ 

Juges des Morts en Egypte. V. 6. 7 

Juges de 1 Enfer. D’où les Grecs ont pris l’idée de 
ces Juges. V. }6. 4,^. quels éteient ces Juges. 
ibid 68. 69. pourquoi ils furent établis 68. où 
etoit placé leur Tribunal. 6ÿ. partage desfonc* 

rions entre ces Juges. VI. lyd 

j&</e , fils d’Enée. Voyez Afcagne. 

Jule , fils d’Alcagne , cede la Couronne à Sylvius^ 
fils d’Enée. VIL. 4^0^ 4Py, 

Jumeaux.. Voyez Gémeaux, 

Juno Moneta. Voyez Moneta.. 

Jutton J une des grandes Divinités d’Egypte. 1 . 1 80.. 
fa généalogie. IL z88. fes diftéxens noms. I. 1 98- 
III. 388. 398. fon mariage avec Jupiter : fa* 
ble fur ce fujet. 389. 3.90. fon mauvais ména- 
ge avec Jupiter ; fes intrigues. 393. 39 f. fes en- 
fans.. I. loi. III. 394. comme on la. repréfen- 
toit. 39,y. 396. Culte qu’on lui a rendu. 40?. 
4,09. caule de fon averfion contre les Troyens. 
VII* 230 233 

Jutton l Afyrienne ,,ou Afiarté. Voyez Ajlarté. 
Jmonia , fête de Junon à Rome. I. 533 

Junons , efpéce de Génies particuliers des femmes.. 

L 3 J 9 -IL ijy lIL 4pg 
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Jupter , nom commun à pludeurs Dieux. I. 28. 77; 
III. i 66 . & J'uiv. qui écoit Jupiter le Laboureur. 
I. 163 Jupiter un des grands Dieux d’Egypte. 
I. 180. II. 288. fa généalogie fuivant les Egyp- 
tiens. I. 180. fuivant les Atlantides. i8<>. lui» 
vant les Grecs. I. \ÿ 9 . & fuiv. III. 173. ci?' fuiv^ 
fes femmes , fes enfans. I. 200. 201. IIL 279.. 
280. (a mort i fort de fes defcendans , & de fon 
, Empire. 2^2. & fuiv. fes «fâcles. II. 8. p. ^ 6 . 
fes diftérens noms. 358. comme on le 

repréfentoit. 375. Ù" fuiv. Cuite qu’on lui ren- 
doit. 386. 387. en quel temps il a vécu. IIL 

i 7 i 

Jupiter Olympien , fon Temple à Athènes. I. 3pt. 

III. 376 

Jujîice (la). Divinité. I. 349. V. 237. comme on 
la repréfentoit. ihià. quelles Divinités préfîdoienc 
à la Juftice. I. 348. V. 237- 

Juturne , Déeffe de la famé. I. 3 83. DéelTe fecou» 
rable. V. _ 333 

Juvema y Déeik tutelaire des enfans, I. 34Ç 
l«o<ï , fon fupplice dans leTartare. V. 37* fa 

généalogie. VL 315. comme il fit périr Déio- 
née fon beau-pere. 3 1 7 fon amour pour Jurion ; 
Jupiter le foudroyé. 318. 3 ty. en quel temps il- 
vivoit. 3^*- 

Ixio», fils d’Alétés Roi de Corinthe. VI. 313. 

K 

K AABA y Temple de la Méque. Statues 
qu’il y avoit autour de la Kaaba. V. 421 
Jiat-Cotiven y Prince de la Corée. L ifi 

Kaivan , Dieu des Perfes. !. _ 99 - 

Kao-kiouli , Peuples Tartatcs : leur origine fabu- 
leufe. I. iy3- 

, ou Defcetjfor , furnom de Jupiter. 
UI. 36» 


I 
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'Edihitts , Nation Arabe : quel étolt leur grand 
Dieu. II. 41 lî 

Kink , nom de certains Livres Chinois. I. ii 6 - 
Kioné , Nymphe aimée d’Apollon & de Mercure : 
fon hiftoire & celle de Philaninon Ton fils. VIII. 

46. & ftti't/i 

K/m» ou Rempham , Divinité des Moabites. I.98. 59 
Kiurzanam , furnom d’Hercule : ce qu’il fignifie.- 
V. 455 »' 

L. 

I j 4 BD ACUS i pere de Laïus. Vlr 133 
_j Lahraddatis f furnom de Jupiter: comme on 
le repréfentoit. III. 373^ 

Labyrinthe y celui d’Egypte. VI. 309. celui de Crè- 
te. zé8. 276. 308, 310. étant préfent de celui 
de Crète.- 310^ 

Lacédcmon , Roi des Lacédémoniens : Temple qu’il . 

bâtit aux Grâces. IV. 96- • 

Lachejis, une des Parques. I. 19^. zor. V. 147. 
Etymologie de fon nom : fon emploi. V. 147. 
&juiv. comme on la repréfentoit. lîj.ijé' 
Lacinia, furnoiÿ de Junon : fon Temple fous ce 
nom. III. 403- 

La conte y Royaume , par qui fondé : Rois qui.y ré- 
gnèrent, VI. 71. les Héraciides s’en rendent les 
maîtres. 72. VIL 92. 93, . 

Lacrati , Plaine près d’Arles , couverte de pierres ; 
fable fur l’origine de ce» pierres. VII. 68. utilité 
qu’on retire de cette Plaine. 69 

Lacs en v'^nérarion cher. les Gaulois: quels étoient.. 

les plus célébrés. V. 378. 379, 

Ladtsmy nom de Piuton chez les Sarmates. IIL. 

141.. 

Laélurtia ,-,Déefle des Bleds 1 . 346. IV. 463,, 

Ladon , Fleuve , pere de la Nymphe Syrinx. II. 367 
Lamas , furnom donné a Bacchus IV. • 248* 

Laer/e, pere d’UlylTe, fa généalogie. Vî. 39. fuii; 
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un (^es Argonautes. -VI. 390. époufe Antrclfe» 
Voyez Amidie. 

Loïi , fameufe Courtifane : (à mort. IV. 6 j 
Laitues , Plantes employées dans la féted’Ado- 
nis. III. 3®» 3* 

Làius , fils de Labdacus Roi de Thebes. VI. 1 33. 
comme il fut rétabli fut le Thrône ufurpé par 
fon oncle; fa mort. VII. 182. Û" fuiv. 

Lamaj, noms des Difciples de Pochez les Orien- 
taux. I. 236. comment fe perpetue le grand La- 
mas. Z5J 

Lamies, defcriptien de ces Monftres. Voyez ùi 
Note. 

Lampes, fête des Lampes. I. 530. IV. 14. Lampes 
allumées à Sais à la fête de Minerve. II. 40 s- 
Lamtieries , autre fête en l’honneur de Bacchus. 

1. 530 

Lance, Symbole de Mars chez les Sabins. IV. 42^ 
47. Culte rendu à la Lance. I. 36^ 

Langues, néeefllté defçavoir les Langues ancien- 
nes. I. 49. III. 1 2 2 

Laocoon, Prêtre d’Apollon & de Neptune à Troye. 
Son Hiftoire Tragique , rcpréfeutée dans un an- 
cien monument qui fubfilte encors , & qui eft 
un chef d’œuvre de Sculpture. IH. 4^ 7. & fuiv, 
Laodamas , fils d’Ethéocle Roi de Thebes, lui fuc- 
céde. VIL 203. fa défaite par les Ppigones. ioid.. 

. Laodamie , PrincelTe du Sang Royal d’Epire , Ijt 
mort violente : comme elle fut vengée. I. 426. 

417 

Laodamie, femme de Protélilas : (bn dueil pour la 
mort de fon mari ; fa mort. VII. 46? 

Laodamie , fille de Bellérophon , mere de Sarpedon : 
là mort. VI. 232 

Laodice , fille de Priam. VIL 269. 284., fa mort. 

28f. Ion tombeau, tbid. Voyez la Note. 

Laodicé , nom d’une Nymphe. IV. 3-68 

Lao-kiun, Philofophe Chinois ; fa naiflançç^ Seôe 
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Jont il fut l’Auteur ; fa morale ; fon Apothéo- 
fe > honneur qu’on rend à fes defcendans. 1. 23 z. 

Laomedon , Roi de Trove ; la généalogie. VII- joi. 
trompe Neptune qui s’en venge. VI. 50. VII. 
302. trompa audî Hercule qui le tua. 51. ex- 
plication de CCS deux faits. 303. la dellruélion de 
Ion tombeau , qui écoit une dés. fatalités de 
Troye. ^ 269 ' 

Laphijhus , un des Héros honorés dans la Grèce. 

VL 15+ 

Laÿhriüy Latria , Héroïnes de la Grèce. VI. i66' 
Lapidation ( Fête de la ), ce qui donna lieu à fott 
mftitution. V. 304. Voyez Amafia. 

Lapttkfs I leurs guerres avec les Centaures. VI; 

Lapis , furnom de Jupiter ; pourquoi. J II. _ 350 

Lara y Nymphe aimée de Mercure , qui la renil 
mere des Lares. IV. 368 

Lardane, Nymphe aimée de Jupiter ; fes enfans. 

III. 2S0. 

Lares y les Dieux Lares , leurs fondions, leurs dif- 
férentes efpéces ; étymologie de ce nom. IV. 
491. fniv. ces Dieux confondus avec les 
Dieux Mânes. 492. 493. V. 162. comme on les 
repréléntoit , leur culte. IV. 494. 49 y. 

Larifcola y furnom d’une famille d'Italie ; d’où il efi 
tiré. IV. 15 9e 

Larijfoiuty furnom de Jupiter. III. 3É4 

Larixy Arbre , pourquoi il ne brûle pas au feu. 

IV. IS9 
Laronda. Voyez Lara. 

LatercuUts ou LatérannSy Dieu dés Foyers. I. 34,7. 

V* 33 ^ 

Latin , pays Latin , d’où vient ce nom. I. 102. ^ 

VII. 403 Rois du pays Latin avant Ence. 406- 

Latines (les Fêtes) ; où & comment on les célé- 
broit, !.. ' 
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Latmas , Rot du pays Latin , de qui il étoit 
reçoit Enée. VIL 40 1: 

Lattnus , fils de Circé & d’Ulyfle. I. 201- 

Latium, Contrée d’Italie , étymologie de ce nom; 

III. 426 , 433 . 44 ^' 

Liirw , Héros Grec. VL i6^. 

Latmus , Montagne’ de Carie. *IV. 21p. Voyez, 

Endymion. 

Latobius, Dieu de la famé > ou l’Efculape des Co- 
rinthiens. V. 577 

Latone} mere d’Apollon & de Diane. T. 201. quelle 
étoit cette Déehe chez, les Egyptiens. IL tp7. IV', . 
16 Ç. & Jwv.^chez les Grecs. I. ip8. 201 , III.- 
280. IV. 167. elle eft aimée de Jupiter & 
perfécutée par Junon. IV. 167. i^p. en quel- 
endroit elle accoucha, 16p. fe vengea de Niobé 
pourquoi. V.. l8p. ipo 

Laverné , DéetCe des Flloux. L _ 344 

Lavime , fille de Lat'nus , fon mariage avec Enée. 
VIL 401. 4 < 52 . OÙ elle accoucha de Sylvius,. 

404 

L4v/»/am, Ville batte par Enée^ VIL 401. prodi- 
ge qui la lui fit fonder. 403 

■ Laurent aies , fctes des Romains. I. J 40 

LflHrifr ,, Arbre confacré à Apollon; pourquoi. I. 
45p. IV. IP4. augure qu’on tirok du Laurier.- 
201. Métamorphofe de Daphné en Laurier. 
Voyez Daphné, 

Léarque , fils d’Athamas & d’Ino , tué par Ion pere. 

IV. 3ÎÎ 

LéWee, Ville de Béotie. IL 30. comment l’Ora- 
cle de Truphonius y fut découvert. ^ 34 

LeiUflerne , efpéce de fupplication publique ; en 
quoi elle confiftoit ; origine de ce mot. I. y 1 2. 
550. en quel temps elle a commencé , fi elle eft 
d’inftitution Romaine. 551. folemnité des jours 
deftinés à cette fête. ^ ÎÎ 4 

Lédüt mere de.Caftor & dePollux. IIL zSo< VIL 
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ii 6 . faille des deux œufs dont elle necoucha. 


iz 6 . 1 17 

Lchex'cny Dieu dés Gaulois. V. 501- 

. nom du Chien donné à Procris. VIII. 4t 
Lt'/c'gfx , fPeuples de la Laconie. Il y avoit aurtl; 

dans l’Ionie des Peuples du même nom. VI. j o 6 ~ 
Léltgie , ancien nom de la Laconie. VI. 71* 106- 
Lélex Egyptien, devint Roi de Mégare. VI. 104, 
105. autre Prince de ce nom. Grec d’origine. 
Roi de Laconie. 71. io< 5 * 

'Léltts & Politus , Dieux des Sarmates. G’étoit leur. 
Caftor & PoUux. Leur nom fe prononce enco- 
re aujourd’hui chez eux en ligne de joie. III. 24 1 
hemnos , lile où Vuicain établit des Forges. IV.. 
103. eb* fuiv. avanturedes Argonautes dans cette r 
Ifle. VL ^ 99 - ^ fidv, 

Lémitria ou Lémures , elpéce de Génies. I. y4i.- 
IV. I9Î. V. 163. 164.. 

Umuries , fêtes pour appaifer les mauvais Gé- 
nies. I. 541 , 

Léomdéis , fêtes en l’honneur de Léonidas. I. 517* 
Uonthaiome , nom d’une Nymphe. IV. 3^8 
Léos , honoré comme un Héros ; pourquoi. VI. 


Léro ou Hiéro, Me , comment elle fut remplie de- 
Lièvres. VIIL 85, 

Lcflrigons y(]ui étoient ces Peuples. I. ioï.VII.371 
Léthéy Fleuve d’Enfer.V. 5. 24.4$. d’où les Grecs, 
ont pris cette idée. 6271 

Léthée , femme d’Oléne changée en Rocher. VIII. 

^ 67^ 

Lettres : l’ufage des Lettres apporte en Grèce par- 
Cadmus. VI. 123.124, 

Lévana , Déefle tutelaire des enfans. 1 . 3 4^ . V. 3 3 i 
Leucé y Ille du Pont Euxin où Achille fut honoré, 

\ II, 347. Fable qu’on débita fur cette Lie. 347.. 


Leucigget fille de Theftor. Voyez Thejlor. 


3 î 5- 45 8 ’ 
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Leucippus , fils d’Oenomaus : amoureux de Dapfi> 
né , fa mort. IV. 1 7 z- 

Leucippus , ayeul maternel d’EfcuIape : fa généalo- 
gie. VI. 5,5. 

Leticothoé, furnom d’Ino en Italie,!. 26. IV. Jîj. 
3 s 6 . fon Temple à Rome , l’entrée en étoit in- 
terdite aux femmes efclaves. 3 5(î 

Leucothoé y fille d’OrcLame , métamorphofée en 
l’Arbre qui porte l’enceDs. I. j 6 . IV. 173. 174 
Lia y femme de Jaeob : pourquoi elle donna le 
nom c!e Gad au fils de fa lèrvante. I. zÿi. V. 


Liceus y furnom de Bacchus. IV. 248 

Liban Si Arntliban y Montagnes : d’où elles ont pris 
leur nom. I. 157 

Libations des Sacrifices. Ufage des Libations. De 
quelles Liqueurs on fe fervoit. I. 463.464 
Ljifr , furnom du Soleil chez les Indiens. I. 5 28. 

& de Bacchus chez les Romains. 535. IV. 248. 

L yerales , fêtes des Romains en l’honneur de Bac- 
chus. r. J5J 

(la). Divinité. I. 345'. fes Temples à Ro- 
me. V. ^ 230 

Libéthre , Ville où naquit Orphée ; quand elle fut 
détruite. VII. 148.14^ 

Libitinay DédTe de la Mort. I. 34^ 

L/^o« , premier Architeâe du Temple de Jupiter 
Olympien. I. 35?6 

Licurgue. Voyez Lycurgue. 

Liens y quels étoient les Liens qui tenoient Saturne 
attacné dans fa prifon. Jll. 302 

Lierre.. Plante confacrée à Bacchus : pourqucL 
IV, ^ ijo. 257. 268 

Lièvre , Confiellation , d’où, elle a été formée. 

VIII. 89 ■ 

Ligea , nom d’une Nymphe. IV. 368 

Liguta ou Unguia , infirument pour les Sacrifi- 
ces. I. 48.3. 
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Limentina , Déeflè des Portes. I. 3 4^ . V. 337 

Limnatides , fêtes de Diane. I. 517 

Lmnatis , furnom de Diane. ibid. 

Limnéria^ corn d’une Nymphe- IV. 3^8 

Limniadies , Nymphes des Etangs & des Marais. 

IV. _ 361 

Limyre , Fontaine <^ui rendoît des Oracles ; com- 
me elle les rendoit. II. _ 38 

Linies , fêtes en l’honneur de Linus. I. 527 

Lin»s , fils d’Apollon. ü>id. 

Lion de la Foret de Némée , tué par Hercule. I. 
197. ce Héros en porta toujours la peau : & les 
Seleucides ainlî que les Héraclides portoieoc 
(buvent cette dépouille. Vil. 16 

Lifaray une des Ifles Eoliennes. IV. 370. 376 
Liparies y ancien nom des Ifles Eoliennes : d’où ain- 
fi nommées. IV. 378 

Lijizona , DéelTe du mariage chez les Grecs : là 
fonélion. III. 417 

Lithomantie , efpéce de Divination. II. 1 1 i 

Lirrorial/j , furnom du Dieu Sylvanus. IV. 47^ 
Livres des Bramines. Voyez Brama. Livres Claf- 
lîques des Chinois. L zz6. Livres Sybillins. 
Voyez Sybitlins. 

Loix y celle de Minos très-eftimées des Anciens. 
VI. ijo fi celles de Moife lui ont fervi de mo- 
dèle : parallèle de ces deux Legidateurs. 15 i.tyz 
Lotophages , Peuples d’Afrique , d’où ainfi aom- 
, mes : aventure d’Ulyfle chez eux. VII. 389 
Lotus y hxhtt confacré à Apollon Sf. â Venus. I. 


Loup (le); pourquoi cet Animal étoît en véné- 
ration chez les Eayptiens II. 357. Dieux à qui 
il ctoit confacré. 4î8. Voyez Typhon & Ly~ 
caon. 

Lucéries , fêtes des Romains y pourquoi ainfi nom- 
mées. L 542 

furnom de J upiter ; pourquoi. III.3 ^ i .3 7 * 
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■Lucifer , Etoile du matin , de qui on l’a fait naî- 
tre. I. 1 97 

.LucinCi fille de Jupiter & de Junon. I. 201. III. 
3j»4. une des Divinités du Mariage & des fem- 
mes groffes. I. 344. nom donné aufii à Junon. 
ill..3ÿ5>. & à Diane,. IV. 211 

Lumière Boréale , ce que c’eft. Il' i J4. Voyez Feux 
noÜurnes. ■ 

Lune (la), fon' origine fuivant la Théogonie 
des Egyptiens. I. 177. fa généalogie dans le (y- 
:ftéme des Grecs, lll. n. fous quels noms elle 
a été adorée. I. 179. 3 3 1. TI. 275. III. lO. ori- 
gine du culte qu’on lui a rendu. 1. 323. 328. 
Culte que lui rendoient les Gaulois : Oracle 
qu'elle avoir chez eux. V. 489. 490 

Lunus, le Dieu Lunus, même Divinité que la Lu- 
ne. III. 10. i £2. Il 3. IV. 219. à la Note. Ce 
Dieu confondu quelquefois avec la Nuit ; com- 
me on le repréfentoit. V. 168. Ville où ilétoit 
fpécialement honoré. iiid. 

>'Lupercales , fêtes des Grecs & des Romains en 
l’honneur de Pan. I. 53^. leur inftitution. VIII. 
14. 16. par qui elles furent portées en Italie. 
Ç.36. VIII. , ’ lî 

Lwpeicer , Prêtres du Dieu Pan. I. çiç. 536 
■Lufitaniens , leurs facrifices & leurs préfages. V. 

Lujlre , efpaçe de cinq ans, d’où vient ce nom. 

■ II. / ' . ' , . ’ ^66 

Lutte (la), un' des exercices dans les Jeux, en 
quoi elle confiftoit. VIII. 107. 109 

Lycam , Roi d’Arcadie , Cuire qu’il fit rendre â 
Jupiter Lycéen. VI. 32. VIII. 15. fa cruauté le 
fait changer en Loup. I. 116. 132. VIII. 13. il 
eft cru etre le premier qui ait facrifié des vi«fH- 
mes humaines 1.450: VIII. 14 

Domeftique d’Hercule , fa mort. VII. 
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fLycaJîe , pere de Minos fécond. VI. 145- i 6 i 
.L>ceH.f,furnom de Jupiter. UI. 562. 373. VI. 31. 

VIII. , . , 

Lydmnius , fils d’Eleâtion , échappe feul du com- 
bat où tous fes freres pcriflent. VII. j 

Lychnomanne , forte de Divinatiçn. U. i la 

, nom d’une Nymphe. I. 368 

,furnom d’Apollon. IV. 204. ioj 

Lycoméde , Roi de Scyros, fait périr Théfce. VIL 

120 . III 

,Lycorias\ nom d’une Nymphe.'IV. 368 

.Ly Corée 3 Ville bâtie furie ParnalTe , d’où elle avoir 
pris Ton nom. I. 104 

Lycorie y Province où s’établit Deucalion. VI. yx 
Lycofure , Ville d’Arcadie , par qui bâtie. VI. 32. 

VIII. 15 

Lycurgue , fils de Dryas , puni par Bacchus. IV. 

253. &fuiv. 

Lycurgue, Roi d’Arcadie , & pere d’Ancée# fa gé- 
néalogie. VI. 35 

.Lycmgwe , pere d’Arcbémore. VI. s>i 

Lycurgies , fêtes en l’honneur de Lycurgue. I. 527 
Lycus , frere de Nyétéus ufurpe le Royaume de 
Thébes fur Laïus. VI. 133. guerre qu’il eut 
contre le Roi de Sycione., mort. 133. 134 
Lycus, qui donna fon nom à la Lycie. VI. 261 
.Lyncée , fils d’Eeypius , fauvé du malTacre de fes 
freres par fa femme Hypermneftre. V. 198. VI. 
49. fa mite V. 200. fuccéde à Danaus au Royau- 
me d’Argos. Durée de fon régné. VI. 49 

Lyncée , un des Argonautes. Sa vue perdante. V I. 

390. ileft tué par Caftor. VIL 131 

Lyncus , Roi de Scythie , changé en Lynx., ou en 
Loup-Cervier ^pourquoi. V. 83.101 

Lyndta , furnom de Minerve. V. 2,5 

Lyon , Ville , d’où elle, a pris fon nom. I. 103 
Lyre d'Orphée. Voye4 Seanthus. 

Xyrnejfe, Ville de Phrygie, patrie de Briféis., prife 
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Mâgufan ou Macufan, Voyez tkmue. 

Maia^ mere de Mercure, une des Pléiades. I. 2.^. 

i8é. 201. III. 281. 452 

j\fla'iames , fête des Romains. I. 542“ 

Maillet , Inftrument pour les Sacrifices. I. 472.482 
Maîtres (ies ) lervoient leurs Valets à* table dans 
de certaines fêtes. I. H °'53 3 

Malachbihis. Voyez Aglibelus. 

Maladies (les) Déifiées. I. 287 

Malÿadie y Hile de Staphile & de Chryfbthemis , 
l'on Hiftoire, fous quel nom elle fut honorée. 
V. 2^5, Voyez Enttihée. 

Marr.brf, le Chêne de Mambré , ibus lequel Abra- 
ham pria 1 caufe de la vénération des Payens 
pour le Chêne. V. 3 8y 

Mamerctf s y nom de Mars chez les Sabins, donné à 
une famille Romaine. IV'. 42 

Man ou Mannus , Dieu des Germains , Tes enfans, 
fes defcendans. V. Î 3 C 57 I 57a 

Mana ou Mania , DéelTe des Romains qui piélîdoic 
aux Maladies des femmes , & à la nailTance des 
enfans.- pourquoi on lui offroitde jeunes Chiens. 
V. ^ ^ 34 i 

Manco-Guina-Capac^ Ynca du Pérou ; qualité qu'il 
prenoit ; comment il humanifa les Péruviens. 
I.^ , , 

Mânes , Héréfinrque, fon Dogme fur le bon & le 
mauvais principe. I. 311 

Mânes y les Dieux des Mânes confondus quelque- 
fois avec les Dieuif Lares , culte de ces Dieux ; 
furquoi fondé. IV. 492. V. 161.& jitiv. 

Mangclies , fête des Romains. I. 533 

Alama , mere des Dieux Mânes. IV. 492 

Manitptty principale Divinité des Aglonquins. I. 

* ' . . 

Manto , fille de Tiréfias , prédifoit l'avenir ; elle 

eft métamorphofée en Fontaine ; qualité des 
eaux de cette Fontaine. II. 35. fi c’eft la mê- 

TomeVlll. N 
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me que Daphné. IV, T7J' 

JMatbycs de Paros ou d’Arondel , ce que c’efl , 
, comment ils ont été trouvés & portés eu An- 
gleterre. VI. 6 t 

Marcia , nom d’une Nymphe. IV. 368 

Margiane y les premiers Habitans. III. 281 

Martage^ Dieux qui y prélidoient. I. 344. III.4I2. 
&Juiv. Coutume des anciens dans leurs Maria- 
ges. VI. ... 5 '^ 

Marnas , un des grands Dieux des Philiftins, éty- 
mologie de Ibn nom. III. 6 t 

Marna , nom donné aux filles de Crète. Ce qu’il 
fignifie. III. 6 z 

Maro , Dieu des Egyptiens de la fécondé Clafle. 

. IL 289 

'Mars, -Vin des d(îU7.e grands Dieux des Egyptiens. 
II. 288. qu’il y a eu plufieurs Princes dece nom, 
& que plufieurs Princes belliqueux l’ont pris. 
IV. 3<î. 37. généalogie de Mars , fuivant les 
Grecs. I. 201. IV. 34. comment ils le nom- 
• moieht. 34. 37. avanture du Mars Grec avec 
Allirotius , dans laquelle il fut jugé par l’Aréo- 
page. 38. 39. Tes diftérens noms. fniv. 

qu il fut très-honoré à Rome. 44. comme pn le 
repréfentoir. I 36^ IV 46.47. V. 333. pourquoi 
fes Temples b.atis hors des” Villes. I. 377. 378. 
Mars , la grande Divinité des Gaulois. Voyez 
Ejus. 

Marfyas , inventeur de la Flûte : fa généalogie & 
fon Hiftoire i fon amour pour Cybcle ; il eft 
écorché vif par Apollon. IV. 1 8 1 . jltiv, n.o- 
' numens qui le repréfentent. 184. 183. ce qui a 
" fait dire qu’il a été écorché vif par Apollon. 1 87 
Marfyas , Fleuve qui traverfoitla Ville de Céléne. 

IV, 183.186 

Martins , pourquoi on donnoit cette épithéte à Ju- 
' pirer. III. 374 

'Marzancf nom que les Sarmates donnoient à 
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Venus. III. . . 341 

MaJ[(^etes , Ce que ces Peuples facrifioient au 
Soleil. I. 318. III. 

Matrdes , fêtes ct 4 ébrées' par les Dames Romai- 
nes. I. 543 

Matronales , autre fête. ' ^ ^bid. 

Maturne ^ Dcefle des BleJs en maturité. IV. 463 
Matutay Dét'fle , qui elle étoit. I. 26. 344. 546. 

Junon honorée fous ce nom III. ^ 4 ot 

Maures (les), quels Dieux ils adoroient. II. 44 « 
Médaillés t leur utilité. I. " *49 

Médecine y Dieux qui y préfidoient. I. 344. 349. 

V. 2.66. ô'Jtiiv. 

Médecins , quelles Divinités ils invoquoient. I. 

349 

Meetée , fa généalogie. 1 . 102. fon engagement avec 
Jafon ; comment elle lui facilita la conquête de 
la Toifon d’or. Son départ avec lui ; fidions 
qu’on a mêlées dans ce récit. III. 4 1 4. tÿ" juiv. 
tlle eft pourfuivie dans fa fuite ; meurtre de 
fon frere Abfyrthe. 422. Son arrivée avec Ja- 
Ton chez fa tante Citce qui les expie , puis les 
chafle. 427. 428. Ses avantures apres fon arri- 
vée dans la Grèce. 450. & fuiv. Elle rajeunit 
££bn , & fait mourir Pelias. 4î4* ^ juiv. Sa 
jetraite à Corinthe , où elle eft répudiée par Ja- 
fon 3 comment elle fait périr fa rivale. 462. Son 
prétendu mariage avec Egee. 466. Que les Poè- 
tes ont corrompu i'Hiftoire de Medee. 423. 43 t. 
4^0. 4î 2. Son véritable caraétere. 47t. 

472. comment elle finit fes jours: fes enfans. 

' n6S.& fuiv. 

Méàes, s’ils tirent leur origine de Médus fils de 
Médée I. 24. III. 46p. quand ils ont commence 

à paroître. I. . a r 

Méditerranée , comment cette Mer s elt iormee 
fuivant la fitble. 1.28.29- VII. 37 

Méditrina , DéelTe des Médecins. I. i 4 ? • V. 288 

N 1 j 
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Méditrinaks , fctes des Romains. ihii. 

ferment fait par Hercule. V. ziç ' 
Médusj fils de Médée. VI. 4^^' 

Médufe , une des Gorgones : Tes parens & fes ea- 
fans. I. ii>6. VI. 171. 173. Tes cheveux chan- 
ges en Sergens 173. 175. Perfce lui coupe la 
tête. 176. explication des fables fur Médufe. 

i77.&ftiiv. 

frkgalafclepia , fêtes d’Efculape. I. ^ 513 

Aît'ga/ê, furnom de Junon. III. 388 

Mégaléfes y fêtes Romaines. I. 533 

MJganire , une des Héroïnes honorées dans la Grè- 
ce. VI. 166 

Alegupeme , ûls de Proetus Roi d’At^os , change de 
Royaume avec Perfée. VI. 114. pourquoi il cé- 
dé àaos la fuite une partie de fon Royaume! 
fes beaux-freres. . , 

Alégapenthe & Nicojîrate , fils naturels de Ménélas, 
chaflent Héléne, VII. 457 

Alégare y fille de Créon Roi de Thébes , mariée 
à Hercule qui tue fes enfans , & la donne à une 
autre. VII. ^ 14 

Mégare de l’Attique ; fon premier nom ; 

qui lui donna celui de Mégare. VL 104. i66. 
Apollon avok aidé à la. bâtir. ' 267 

Mégatide , Territoire de Mégare. VL io^ 

MégérCy une des Furies. V. i 2p 

Melarnfe , fils d’Amithaon. VI. $7. .'époufe une 
fille de Prœtus , pourquoi. 2 1 6 

Mélampus , porta dans la Grèce les Myftéres de 
Bacchus. I. r I ÿ. III. ^ ^ s 

MéUnthe , élù Roi d’Athènes , pourquoi : ôte la vie 
à fon Concurrent. I. 521 

Mélantho , une des Nymphes. IV. 3^8 

Mé/aj, filsde Phryxus. VI. ^ 3^0 

fiieichotty le même) que Ivloloch.^ Cc qu’il lignifie. 

III. *0 

AIc/o<j/w,Turnom d’HetcuU, VTI. 83 
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Méléagre y fils d’Oence Roi de Calydon. VI. ÿj, 
un des Argonautes. VI. ^iio. tue le fameux 
Sanglier de Calydon. VII. 1^3. Combat pour' 
les Ètoliens. ihid. Ô" fitiv. fable du tifon fatal jet- 
té au feu , qui lui caufa la mort. i 

Méléagrides , feurs de Mcléagre changées en Oi- 
feaux. VII. . _ 17 r 

Méliccrte , fils d’Athamas Roi de Thébes , changé 
en Dieu marin. IV. 35 V* Culte que les Gicci^ 
lui rendent, ihid. Jeux inftitués en Ton honneur. 
355. V. i8î. Voyez InoyPükmon. 

Méîkertus , nom de l’Hercule Phénicien. I. 1 66 
Méiijfuts y furnom de Jupiter. III. 574 

MiliJJes y Nymphes qui nourrirent Jupiter. III. 


373 

Mélire y nom d’une Nymphe. IV. 3^îJ 

Millonia , Déefle des Mouches à miel. I. 347.34?. 

IV. ^ _ 453 

Meioboris y nom d’une Nymphe. IV. 36? 

Aleifoniéne , nom d’une Mule : fignification de ce 
nom , fymbole qui la diftingue des autres. IV. 

iz6 

MemerctiS , fils de Médce , fâ mort. VI. 353. 400 
Memncjlhe , nom d’une Nymphe. IV. 368 

Mcmnon , Roi d’Egypte , fa généalogie. I. loz 
AUmnon , parent de Priam, amene des Troupes à 
fonfecours. VII. içz. 412. 423. quieftce Mem- 
non. 428. fa mort & fon tombeau. 429. fa fia- 
tue en Egypte ; merveille qu’on en publie ; fen- 
timens des Auteurs fur cette ftatue. 431.^ [uiv. 
Hifioire de Memnon fuivant M. Huet. 438'. 

[iiiv, 

Memnon , furnom de la Ville de Suze. VI. 341 
AUmnomides , Oilêaux fortis des cendres dé Mem- 
non. VII. • 430 

Alemnoniens , nom du Palais & des murs de Siue" 
VU. 438 

Altmmnhm > nom de la Citadelle de Suze. ibtd. 

N iij 
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Memphis y fils de Jupiter. III. 280 

Memphis , Ville d’Egypte, culte qu’on y rendolc 
aux animaux. I. 354. II. 386. 3<?z. Voyez Apis. 
Memrumns , Dieu des Phéniciens , qui il étoic , 
ce qu’il apprit aux hommes. I. 157 

Mé«a,Déeire des femmes en couche. I. 344 
MénaUy Ville d’Arcadie , fon origine. VI. 33 

Ménale , Montagne d’Arcadie ou Pan étoit hono- 
ré. I. _ . 3 î 4 

Ménalippe , Reine des Amazonnes , vaincue par 
Hercule, comment elle fe racheta. VII. 4^ 
Ménalippus , Ton impiété dans le Temple de Dia- 
ne; comment punie. III. 3 ^ 4* 3 If 

Menclàiens ou Chrétiens de S. Jean. I. 331 

Mendéstle Pan des Egyptiens. II. i8p. 366 
Mendés , Ville d’Egypte où les Chèvres & les Boucs 
étoient en vénération ; pourquoi. I. 3î4* II. 

3 î 6 . 39» 

Mené , nom donné à la Lune. I. 1 84 

Ménélas , Epoux d’Héléne , fille de Tyndare. VII. 

1 1 456. pendant fon abfence elle lui eft enle- 

vée. 233. 242. fe réconcilie avec elle après la 
prife de Troye. 456.457 

Ménéphon , changé en Bête brute. VIH. 7 3 

Menés , premier Roi d’Egypte après les Dieux & 
les demi Dieux. I. 384. II. 339. Opinion qua 
Menés eft le même qu’Ofiris. 3 1 6. Temple qu’il 
fit bâtir. I. , 384 

Ménétitis , fils de Japet écrafé d’un coup de fou- 
dre. I. ' ipp 

Mé«cEceV , fils de Créon Roi deThébes,fa more 

pour la Patrie. VU. 204 

Ménxtius , pere de Patrocle ; fa généalogie & fes 
avantures. VI. -- — P5 

Ménipe , Idole des indiens , a plufieurs têtes. I. 

Mens .y ou l’Intelligence. Divinité. V. 218 

Menthe , changée eu une plante de ce nom.V ^ 
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Mêon. V oyez Cybéle. 

Méphitisy Déefle de la mauvaife odeur. V. 338 
Mer (la), honorée comme une Divinité.!. 541» 
IV. 173. 17s. Voyez Océan. Eau. -Neptune. 
Pourc^uoi les Egyptiens avoient la Mer en hor* 
reur. li. 3zp. IV. ■ ^ ^ 7 ^ 

Mers imaginées par les Bramines des Indes. I. 141 
Méra , compagne de Diane changée en Chienne. 

VIII. . , 73 

Mercure, Cous quels noms il étoit connu end tte* 
rens pays. I. 18.76. 1 ao. 133* d'<' " 
qu’il y a eu plufieurs Mercures. 113. dr Juiv. 
du Mercure Egyptien. Voyez Tàot. Ëe Mercure 
des Grecs , fa généalogie. I. lor. IV. 13. l î. 
119. Ion Hiftoire. 1 10. & Ju.-y. quelle a été 
altérée parles fables & les allégories. 113. fon 
Caducée, i zî. (es filouteries. 117- pourquoi on 
a dit qu’il fut chalïé du Ciel. i z8. Tes emplois, 
fon cuite, étymologie de fon nom. 1 1 1. 1 z8. i ip. 
étoit aulTi le Dieu des Filoux. I 3.^4. IV. 112. 
& celui des Marchands & des Voyageurs, ‘btd. 
tr 1Z7. comme il étoit repréfenté. 1 3 r. Tes dif- 
férens noms. 133. Mercure Trimegifte. Voyez 
Hermes. 

MercutiaEa i fêtes de Mercure. I. Î 33 

MeredesDitux. Voyez Grande Mcre. 

Mérodach , un des E)ieux de Babylone. III. 6 . fon 
nom joint à celui des Princes qui y regnerent de- 
puis , pourquoi. 7 

Métope -y une des Pléiades I- 186. III. 451. 4 Î 3 * 
457. Voyez Pléiades. Pourquoi dit- on que cet- 
te Conftellation Ce cache. I. 14. Ifl* 457 , 

Mérope y fiile de Pandare. Voyez Pandore. 
Mefrairn , fils de Cham, s’établir en Egypte; pour- 
^quoi l’Egypte eft fouvent appellée lerre de MeJ^^ 
ratm. I. 303. II. 43^. 437* HË h 
me qu’Ofiris II. 3 ^^. 

MeJJ'a^ers des Dieux. I. 80. Voyez la Note. 

Nüij 
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Mejlor » fils de Perfée , Tes defcendans. Guerre 
pour fa fucceflïon. VII. ^ ^ ^. & fuiv, 

MétaLrus ou Mégalams , quel il étoitdans le iyfiê- 
me des Chaldéens. I. _ ^ 148 

Métamor^hofes (les ) , furquoi fondées, I. 130. CÎT 

fuiv. 


Métcrnpfycofe , cù cette doârine a-t’ellepris naif- 
fance. I. iii. II. 3i?3- ? 94 * V. 1 1. iz. ce qu’el- 
le enfeignoit. II. 394. V. II. 4<>3. utilité qu’on 
en retiroit. II. 395. cette Doârine répandue 
dans la Chine & dans les Indes. I. 131. z^ 6 . 
que les Gaulois ont cru la Métempfycore ; par 
qui ils enavoient été inftruits. V. 39^* 400 40t. 


403.404. 

Métis , première femme de Jupiter , fable àfon fu- 
iet; ce que lignifie ce nom. I. zoo. III. Z74. 
IV. 3 


Métis, nom d’une Nymphe. IV. 368 

Métra , fille d’Erifiâhon, avoir le don de prendre 
toutes fortes de figures. VIII. ^ ^ 74 

Meurtre , comment fe faifoit l’expiation de ce cti- 
me. II. _ ^ i6i. i6z 

MmcûW J fiuperftition de ces Peuples. I. Z4j. Z48» 

MI 

Mézence, Roi d’Etrurie, fait la guerre à Enée qui 
perd la vie dans un combat VII. 40 z 

Midat , fa généalogie > où il régna , fon Hiftoire.. 
IV. 178. & fuiv. 484. & Jtsiv. ce qui fit débi- 
ter la fable , qu’il convertilloit en or tout ce qu’il 
touchoit. 179. 485. comme il fut délivré de cet- 
te vertu, ibtd. fa mort ; époque de Ion re^ne. 
180. fondement de la fable des oreilles d âne 
données à Midas par Apollon. I. 131. IV. 178. 

Miltm , Cifeau dont le vol étoit obfervé par les 

Augures. II. . , 

Miiei } perc de Caunus & de Byblis , d ou il etoir.. 
Vlll. 61. eu quel temps il vivoit. 6 J 


Digitized b> Coogle 


DES MATIERES. J07 

Af» 7 ef. Ville de Carie, par qui fondée. VIII. 6i 
Militta. Voj^ez Mylitta. 

Midony puni pour le meurtre de Laodemîe. I. 41 6 

Mimallonides , furnom des Bacchantes. I. 501. 

Pourquoi on la leur donnoit. IV. ' i^o 
Minerve , cinq DéelTes de ce nom. IV. z. fable fur 
fa nailTance. I. 31. zoo. zoi. différentes expli-' 
cations qu’on en donne. IV. 3. & fuiv. étymo- 
logie de fon nom. 7.8. de la Minerve d’Egypte. 
8 . & fuiv., fesdifferens noms chez les Grecs, i z. 
fon culte dans la Lybie. IV. 1 1. à Sais. IV. 8. 
à Athènes & à Rhodes. : z. & fuiv. différend 
de Minerve avec Neptune au fujet' d’Athènes. 
16. & fuiv. Ion avanture avec Vulcain. 23. 
fes différons noms, ibid, & fuiv. comme on la 
repréfcntoit. & fuiv. Egide de Minerve. 
Voyez Egide. 

Minétra, nom d’une Nymphe. IV. 

Ming-Ti , Empereur de la Chine ;Se(rie à laquelle 
il donna lieu. I. 134 

Min.Jlres des Temples. Voyez Prêtres, 

Mtnopene , nom d une Nymphe IV. 358 

Minos , premier du nom": fa généalogie. III. 144. 

' x^6. 444, VI. /oo. III. eft le premier Jupe 
des Enfers. V. 36. 42. 6p, i^6. temps auquel il 
vivoit. III. Z44. 296. 297. fon Hiftoire. 244, 
& fuiv. pourquoi le dit-on fils de Jupiter. 247. 
fa mort, fon Tombeau. 2^4 

Minos yêcond , petit-fils du premier. III. 443. VI. 
24Î. 293. fon régné, fes exploits. 261. ^ fuiv. 
Fable par où les Grecs ont voulu le rendre 
odieux. 268, & fuiv. z91.Cz mort & fa fépul- 
ture. . 290.291 

Minotaurcy fabls^de ce Monftre, comme les Poè- 
tes le dépeignent. VI. z68. & fuiv, origine de 
cette fable. 270. 271 

Mnutius , Dieu honoré à Rome. V. 335 

Nv 
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Mipliélefzeth,le même que Béelphégor. Significa- 
tion de ce nom. III. , 

M.nhn ou Myrie , plante confacree a Venus. 1 . 4Î9. 

IV. 64. 66. & aux Grâces. 9 ^ 

]\hfiricorde ( la) , Divinité. V. , 

Alflor , pere de Thaaut ou Thot , qui elt 1 Her- 
mès des Grecs. I. ^ 

Mithras . Dieu des Perfes. I. 318. III. i 7 . 
fon culte porté à Rome. 167. 168. comme on 
le repréfente. 1 69. pourquoi dit on qu il 

étoit né d’une pierre. 10 1. qu il avoir vole des 
Bœufs, ibii. Myftéres de Mithras. xoi.& fuiv. 
quelle étoir fa principale fête. 107. qu il a ete 
honoré dans les Gaules. V.^ 374 - 
donnoit aux Prêtres & Pretrefles de Mithras. 

Mitra ° nom de Venus Uranie chez les Perfes. 

' _ *57 

Mnaftnoiis , un des Héros honorés dans la Grèce. 

VI. 164. Tes Parens. VII. * 3 * 

MnJmqjîne , de qui elle étoit fille. I. i P 4 - 

neuf Mufes. zoi. 114- ^So. inven- 
tion qu’on lui attribue. - , 4 - ' 

Mnejlée , Roi d’.\thénes apres Thefee , fa genca- 
log^-^. VII. 1 ijj. 336. commande les Athéniens 

au liège de Tioye. 245- 

Mnévisy Roi d’Egypte , attnbuoit fes Loix a Mer- 
•nrp VI 

Moazm , Divinhé dont parle le Prophète DanieE 
Mlckara , nom de Jupiter chez les Arabes. IL 
Mœris, Roi d’Egypte , augmentation qu’il fit au 

Temple de Vu Icain. I. „ ^2 

Moabites, leurs Divinités. I. 3^8- Iil. 

Aloiffons, Dieux des MoilTons. I. ^ t 

lloloch , la grande Divinité des Ammonites. 

3z 8. IlL a- 78. facnfice qu on lui offroit. I. iJ** 
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328. c’eftle Saturne de Carthage. II. 430. Ilf. 
38. comme il étoit reprcfenté. 111. 81 

Molcjfes t Peuples de ri pire. VII. 350 

MoloJJte t nom d une partie de l’Hpire. VII. 350 
MoloJjUs^ furnotudeJupiter.nl. 364 

Molojfus y fils de Pyrrhus & d’Androraaque. VII. 

287.350 

Molus y fils de Minos (econd du nom. VI. 196 
Moly , plante que Mercure donna à Ulyffe, pour- 
quoi. VII. " 381 

Momusy quel eftceDieu, Ion origine, étymolo- 
' giede Ton nom. I. n i. ii>5. 347. V. 265. 
Monde, divers fentimens fur l’origine du Monde. 
I. 1 39. Û" j'utv. 142. cir j'uiv. fentimens des In- 
diens & des Amcriquains. 240. 242. partage du 
Monde entre les enfans de Saturne. 31. 3 2. III. 


354. 

Mouera , DcelTe de la Monnoye : fon Temple à 
Rome y comme elle étoit reprcfentée. I. 348. 
III. ^ 402 

Monnaye, Dieux qui préfiiioient à la fabrique de 
la Monnoye. V- 343. & fmv. Voyez, Mcnéta. 
Montagnes , par qui formées. I. 154. Nymphes des 
Montagnes. IV. 36» 

Mopfus , un des Argonautes ; fa mort , fon culte > 
fon Oracle. II. 440. VT. 391 

Mopjiis , fils de Manto , Devin fameux durant le 
fiege de Thébes , fon eulte , fo‘n oracle, ihid, 
étoit plus habile que Calchas , fa mort. VII. 


468. 469. 

Morpliée , enfant du fommeil , les fondions ; ce 
que fon nom lignifie. V. I7j 

ÀJc>7(la), Divinité, par qui engendrée. I. 195, 
V. 168. 175. fous quel nom adorée à Cadis. V. 
74 les Morts fubites & les Morts caufees par la 
perte, à qui attribuées. I. 22. IV. 1 88. i 93; 

Morts (les), ce qui s’obfervoit en Egypte envers 
les Morts. V. 5. fui'j. pourquoi ils embaui- 

, Nvi 
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^moient les corps. 13. idée des Druydes fut la 
deftince de leurs Morts. V. 407. 408 

Mofcovues , ce qu ils pratiquent à l’égard de leurs 
morts , pour qu’ils fuient bien reçus en l’autre 
monde. V. _ 51 

Mot ou Moi , ce que c’étoit chez les Phéniciens î 
explication de ce terme. I. • 15 y 

Mouches ( les ) , honorées dans l’Acatnanie. I. 3 y j.. 
Dieu des Mouches ou Dieu Mouche. I. 348. III.. 
93. Hercule appellé chalfe Mouches. Vil. 78 
Mouih, fils de Cnronos. I. 168. Pluton adoré loua 
ce nom : ce qu’il lignifie V. 7 î* 5 i 7 ‘ 

Moyé^ femme d’un Roi des Indes , fable qu’on ea 
a débitées I. x 3 $ 

Moyfe, s’il a été le modèle des Dieux des Payens.. 

I. 1 9. Ton parallèle avec Bacchus. IV . 240. Z41 
Mund'.ts y C hevalier Romain , fon avanture avec 
Pauline. I. 1x9 

Murciuy Déefle de la Parefle. I. 347* V. zzy. 

\ ^ 41 - 334 - 

Mufa^etês , furnom d’Apollon.. IV. zzi. furnont 
d’Ôfîris & d Hercule. xx4.\ II. y6 

Aî«yô<jriHr, furnom de Jupiter. III. 3^0r 

Mufées , fêtes en l’honneur des Mufes. I. xz7. j 3^. 
lî«yèj , leur généalogie. I. xoi.III. x 8 i. IV. 114.. 
leur nombre. I. 337- IV. xzi. leur origine, leurs 
noms y leurs fondions, leurs lymboles. ibid.^ 
fuiv. pourquoi on les met avec les DéelTes. 
Guerrières, & on les repréfente avec des ailes» 
1x8, 1x9. furnoms donnés auxMulès. 2x2.230. 
131. leur défi avec les filles de Pierus. 229: 
Mujica y furnom de Minerve. IV. 24 

Mufu^ue ( la.) , fon origine dans la Grèce. III. 351 
Muyades^ V^oyez Myagtus, 

Myagius ou Myagron y Dieu des Mouches ou 
chalTe Mouches. I. 348. III. 93. le meme nom 
donné à Hercule 7& 

Xtycenesy Royaume de Gréqe^ ^ fondation, fes 
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Rois. VI. 50. VII. 4. î. Atrée s’empare de C9 
Royaume. VII. 90. 3 1 3. fes fucceïïèurs. éid.& 
fuiv. fin de ce Royaume ^ 3 *^ 

Mycone , une des Illes Cyclades : fon union avec 
Délos. IV. 170 

Mydas. Voyez Midas. 

Mylitta , nom de Venus Uranie. III. iî 7 ^ & 
Diane. IV. _ ^*2’ 

Myniens , Peuples , leur origine : ils font chalTés 
de Lesbos ; où ils vont s’établir. VI. 437. 438. 
Voyez Thera. 

Myrmtdon , fa généalogie , fes defcendans. VI. 93 
Myrmidonf t Peuple de Grèce, leur originefabu- 
leulè.I. 111. VII. ^ ^334 

Myrrha , changée en l’Arbre qui porte l’encens. I. 

^ 6 . III. 13. 17. fon crime. i^.&fuiv. 

Myrtile , Cocher d’Oenomaus , fa perfidie , fa pu- 
nition. VII. 308 

’Myfléres de Hacchus. Voyez Bacchtts. Myftéres 
Eleufîns. Woyex Eleujis. De Cybéle. Voyez Ga/- 
les. De Mithras. Voyez Mithrai. 

Mythologie y nécefiité de la connaître. Préface. I. r. 
Z, & fuiv. que fignifie ce mot. 15. Analyfedes 
différons traités de Mythologie. 11. Ô" fuiv,. 
Mythologue , ce qu’il doit faire pour s’inftruire 
exadement. j. 7. & Juiv. ce qu’il doit éviter. 

14. & fuiv, 

N 

N AB A H AS , Dieu des Hévéens : que ligni- 
fie ce mot. III. IQI. loa 

Nabo. Voyez SéÊÊt. 

Ntenia y DéelTe des Funérailles. V.. I7f 

Naharvales , Peuples de la Germanie ; leur Reli- 
gion V. ^ î 40. 5 7p 

Naïades , Nymphes , leur deftinatiom IV. 175. 36t. 

leur eu te 'eusfetes. ^ zp4 

Nanus, ua des defcw'udans de Lycaon Roi d’Ar- 
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cadie. VI. t rj 

Kapees , Nymphes , leurs tfondions : leur culte. 

IV. 2p4. 361 

î^arcijfe , fon Hiftoire : il eft métamorphofé en 
fleur. VIII. 18 

Nardjfe, Plante confacrée à Profcrpine. I. 45 s». 

VIII. 19 

Nafamones (les), quels Pays ils habitoient : leur 
Keligion. II. 439 

Nafcio ou Natio , Déeflfe invoquée pour les enfans. 

I. 345. V. 330 

Natchtz , N acion de la Louiflane : leur culte pour 
le feu. I. 141 

Nature (la) adorée comme une Divinité. I. 341. 

34 i 

Navire Argo ( la) , d’oa elle fut ainfî nommée. 
VI. 367. & Jiiiv. ce qui a fait dire que ce Vaif- 
feau parloir & rendoit des oracles. I.^iii.lII. 
370. où il fut conftruit. là forme. 371 .fa 
deflinée apres le retour des Argonautes. 440. 
Voyez Argo. 

Naupliust pere de Palamede, un des Argonaute? : 
fa généalogie. VI. 391. fit périr la Flotte des 
Grecs au retour de Troye. I. 73. VII. 3^ z 
Nauficaa , fille d’Alcinous introduit UlyfTe chez Ion 
pere. VII. 38(5 

NattfinoUs Sc Natijïihoiis , fils d’UIylTe & de Calyp- 
fo. I. 205 

Néanth'.is mis en pièces par les Chiens : pour- 
quoi. VU. 157 

Nébo, Dieu des Babyloniens. I(||i 2. 8. ce que lig- 
nifie ce nom i or 

NuiJJke (h)-, Déefle. V. 242. 309 

NéhaUnnia> DéelTe des Peuples des Germains : com- 
me elle étoit repréfentée, V. 561.56» 

Néith , nom de la Minerve d’Egypte. II. 288, 
III. 258. IV. 8 

Nélée , freie de l’ciûu i uaiflàoce 3 fe retire danÿ 


DIgitized by Googlc 


DES MATIERES. 

• la' Meffénie. "VI. 96. 97. fés enfans, leur defti- 
née. 392. VII 54, fut un des Argonautes. 3pt 
Nembrod ou Ncmtvt , premier Roi des Chaldéens , 
en quel temps il vivoit. I. 137. 301. III. 4. s’il 
fut le premier Auteur de l’Idolâtrie. I 3oi.c’eft 
le Bclus des Aflyriens. IV. 3 6. & i’Orion des Per- 
fes. ■ 3 8 

t^émée , Ville , le Lion de la Forêt de Némée r tué 
par Hercule. VII. 

Némécns , Jeux Néméeos rieur inftitution : prix 
des Vainqueuis. v’II. ip6. VIII. 514. 103.138. 
comme on les célébroit. 139 

' Néméfes ( les ) , la même choie que la Déefle Né- 
méfis. V. 158.1^1 

Divinité dé l’Enfer. V. 158 comme on 
la repréfentoit. 1 ^ i . Culte qu’on lui rendoit , 
avec quelles Divinités on la confondoit. i^o. 
161. de qui elle fut engendrée. I. 195. V. 130 
hlémejlrimis , Dieu honoré chez, les Romains. 

y* , . 35? 

fJémefées, fêtes des Morts. I. î3o 

Néocores , Miniftres des Temples : leurs fondions. 

I. ^ • 494 

Néomcnies , fêtes de la nouvelle Lune. I. 530 
Néoptoiéme. Voyez Pyrrhus. 

Néplidéy femme d’Atliamas : Tes enfans VI. 98. 
3 î 5. Fable de Ton changement en Nuée ; pour- 
quoi elle en prit la forme. 3 ^ 9. 3 60 

Néphéiim ou Néphilim y nom donné à des Géants: 
ce qu’il fignifie. I. 209. 21 1. 290. III. 3 39. nom 
donné aullî aux Centaures. VI. 333 

Nephté y femme de Typhon , au nombre des Divi- 
nités des Egyptiens II. 288. fa familiarité avec 
Ofiris. - 318 

Neptune , étymologie ‘de ce nom. IV. 302. que 
c’eft des Lydiens que les Grecs en ont reçu le 
culte. 1.32. 187. IV. 232. 304. fa généalogie. 
I. 16 1. 1^6, IV. 307. fou Hifioiie. IV. 307.^, 
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j'uiv. comment il époufa Amphitrite. 3 12. pour- 
quoi on a dit qu’il bâtit les murailles de Troye. 
314. comme on le repréfente. 314. 316. 32?. 
explication de fes difrcrens fyraboles. 31Ç. fes 
différons noms. 3 1 7. &fuiv. Ton culte a été très- 
étendu. 320. ér fuiVt fes différentes métamor- 
phofes. 3 1 6. fa difpute avec Minerve pour nom- 
mer la Ville d’Athènes. IV. 1 6. & avec le Soleil 
pour rifthme de Corinthe. 20. plufieurs perfon- 
nes qui ont porté le nom de Neptune ; temps 
auquel ils on vécu. 310 

Ndre (le), efpace de temps dont les Chaldéens 
faifoient ulâge dans leur Chronologie. I. 148. 
à la Noie- 

Nérée ou Néréus , fa généalogie , fes enfans. I. 166. 
iÿ6. IV. 329. 330. fon caraftére : étymologie 
de fon nom. 329. 333. il ptédifolt l’avenir ; 
pourquoi il changeoit fouvent de figures. 331. 

332 

Néréides y quelles Divinités c’étoient. IV. 333. 
3^2. de qui on les fait naître. I. t^6. leurs noms 
& leur nombre. IV. 330 comme on les repré- 
fentoit. 336. culte qu’on leur rendoit. 337. 362 
Nergel , Dieu des Chutéens : quel étoit ce Diea: 
fignification de ce nom. III. 2. 100. loi 

Néron > Empereur , cas qu’il faifoit des Magiciens, 
IL I7y« >8o 

Néfo , nom d’une Nymphe. IV. 368 

Nefrocky Dieu des Babyloniens. III. 2 

N^or , fa généalogie : comment il devint Roi de 
Meffene. VI. ÿÇ. 57. VII. 54. jj. 132. Troupes 
qu’il conduifit au fiége de Troye. 244. fe retira 
en Italie 196. fa longue vie, fable des Poètes 
fur cela VI. 447 

Nejfus , Centaure tué par Hercule j fa tupique. 

VII. 57 

Nejv, Dieu des Arabes. II. 421 

Nia , la Cerès des Sarmates. IIL 241 
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Kibbas , Divinité des Syriens. III. 103 

Nibéchan , Dieu des Hévéens. III, i 

Nké , fille de Pallas & de Styx , conduite au fe- 
cours de Jupiter. I. . •' '197 

fvV/e , Déefle des Latins. IV. ^61 


Ifil , Fleuve d’tpypte , mis au nombre des plus 
grands Dieux des Egyptiens : pourquoi. IV. 277. 
278. 197. fêtes enlbn honneur, facrifices qu’oa 
lui ofiFroir. 279. 280. le Nil appeUc Océan. 277. 

297 

premier Roi des AlTyriens. Idolâtrie quil 
introdui/ît. I. 302 

t^iobé , fille de Tantale , fon hifioire, fes enfans, 
fa métamorphofe en Rocher. I. 22. IV. i^8.& 

fuiv. 

hliobéi fille de Phoronée , la première immortelle 
aimée de Jupiter : enfant qu’elle eut de lui. III. 
280. IV. 190 

Nifa , Ville voifine d’Athènes. VI. 263 

N/Jîea & Nife , noms des Nymphes. IV. 3^8 

, Roi de Nifa , fa généalogie , il eft métamor- 
phofé en Epervier. VI. 

Nifyros, Ifle, comment elle fut formée. III. 279 
NitocriS’i Reine d’Egypte , lignification de fon nom. 

IV. 8. 9 

N»x«D«, Dieux des femmes en couche. I. 344. 

. 330 

Nodotus , Dieu qui prélîdoit aux Bleds. I. 34 ^. 

IV. 4<>2 

2vW, s’il eft le même que Bacchus.IV. 242. c’eft le 
Xixutrus des Chaldéens. I. 148. fi le partage du 
monde entre les enfans de Saturne eft imaginé 
fur celui que firent les enfans de Noé. I. 31. 
III. ^ 355 . 35 (f 

NomLril , Conte fur le Nombril des hommes. 

. ... 

h'cwc y terme Egyptien , ce qu’il fignifie. II. 288.. 
à ia Ao/e. tjg 
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Nomius , furnom de Mercure. IV^ 133 

JNoitis , la pluralité ou l’unité des noms , fource 
de fables. I. 76.77. origine des noms des pays. 
102.& de ceux des Dieux chez les Grecs. II. 

zb' i 

Kondina, DéelTetutelairedcsenfans. I. 34^. V. 330 
Notas, le Vent Notus, de qui on le faifoit naî- 
tre. I. zoo 

Novimjilés , quels étoient ces Dieux à Rome. 

. . 3 3,3 

Nutlulhis, Dieu de la Nuit , comme il eftrepré- 
fênté. V. i68. 

Nuée, quelle étoit cette Nuée qui eut des enfans 
d’Ixion. VI. 319. 3 z7 

Nuit ( la) , par qui engendrée : fon union avec l’E- 
rebe : fes enfans. I. 194. i9y.IV. zzi.V. 168. 
comme on la repréfentoit. 1 67. 

Numa, Pompilius défend les ftatues des Dieux. 
I. 363. 364 Ces Livres brûlés ; pourquoi 363.163 
reglemens fur la Religion. II. 181 

de qui il dilbk qu’il recevoir les Loix qu’il fai- 
fbit VI. Z48 

Numéïia , DcelTe de l’Arithmétique. V. 336 
Numitor , Roi d’Albe, pere de Rhéa Sylvia. IV. 

47. grand pere de Kctnulus. VII. 4oy 

Nytiéus , pere d’Antiope : Ibn averlîon pour elle ; 
fa morr. VI 133. 137. Alliance des Maifons de 
Cadmus & de Nyéléus. I43 

NyCliiées , fêtes en l’honneur de Bacchus. I. 534 
NyCltléius , furnom de Bacchus. I V. z6p 

NyÜiméne , fille d’Epopée Roi de Lesbos , changée 
en Hibou. VIII. , 6 6 

Nyüimus , fils de Lycaon Roi d’Arcadie : fon fuc- 
celTeur. VI. 3^-34 

Nyüis , mere de Laïîïs. VI. 1 3 3 

Nymphes, lent origine. I. 194. IV. 361. 361. leur 
nombre & leurs dillérentes efpéces : noms qui ; 
les difiinguent.zSb. 361. 367. combien de temps 
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elles vivoient. 36^. Culte qu’on leur rendoit. 
Z7î.'vidimes qu’on leur immoloit. 

, Vilfe où Bacchus fut élevé. IV. 23^ 
Nyfa y Montagne. IV. 140. 


O 


O ANNES ou , ce qu’il étoit dans la 
Théogonie des Chaldéens , étymologie de 
fon nom. I. iz8 & fuiv. 

Obole qu’on mettoît dans la bouche des morts. 

V. 45> 

Occafion y Divinité chez les Grecs & chez les Ro- 
mains. V. * 23^ 

Océan , regardé comme un Dieu & le pere des 
Dieux. I. 182. IV. 273. 295. zç6. de qui il étoit 
fils. I. 194. III. 287. IV. 265.enfans qu’il eut 
deTéthys. I. 197. IV. 288. 295. 301. fréquens 
voyages des Dieux chez l’Océan. 295. 296. 299. 
comme on le repréfentoit. 298. 299. étymolo- 
gie de fon nom. • 296. 297 

Océauides y fille» de l’Océan : leur nombre. IV. 288 
Oéîavie y au nombre de Héroïnes; fon Temple cé- 
lébré. VI. ■ t 6 â 

Ocypeté, une des Harpyes. I. 196. VI.40Î. Voyez 
Harpyes. 

Ocyroé y nom d’une Nymphe. IV. ^66 

Odin y Roi de Thrace , le Mars Hyperboréen. 

IV. 37 

Odyjfée d’Homere , Analyfe de ce Poëme. I. 68 
Oe<9g«, pere d’Orphée. IV. i 82. 225. VII. 143 
Oebak y pere d’Icarius. VIII.' 83 

Oebalus , un des Héros de la Grèce. VI. 1 60 
Oehazus. Voyez Plejloms. 

Oedipe y fils de Laius, fa généalogie , fon hiftoi- 
re fuiviint les Poètes. VII. 182. & fuiv. fa vé- 
ritable hilloire. 188. condamné au Tartare. V. 


I 
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Otnée ^ Roi de Phocide, fils de Céphale. VI. 99, 
VIII. 41 

Otnée de la famille des Eolides , pere de Mélca- 
gre. VI. 37* VIL i 6 z.& fuiv. devint Roi de 
Calydon. Voyez. Calydon. Ses enfans. 17 1. 172. 
Sa mort , fon tombeau. 172. 3^3 

Otnée , Bourg fur les confins de l’Attique , où fut 
afTafiTiné Androgée. VI. 2^-2 

Oenétts , fils naturel de Pandion : im des Héros de 
la Grèce. V. 160 

Oer.o , fille d’Aoius, changée en Pigeon. VII. 418 
Otnoé , Reine des Pygmées , changée en Grue. 

VIII. ^ 37 

Oemé , nom donné au lieu de la Icpulture d’Oe- 
née Roi de Calydon. VII. 363 

Otnomaus., Roi de Pife , pere d’Hippodamie , fa 

mort. VI. H4. VII. 307. 308 

Cenone y Bergere du Mont Ida, aimée de Paris. 
VII. 4î I. mort de fon fils. 45 2. Icience d’Oeno- 
ne. ibid. là mort. 4J4 

Oenophoncy fête des Egyptieos. I. î3o 

Oempion , fils d’Ariadne & de Théfée. VI. 28:. 
Vil. 122 


Oenotriensy Peuples d’Italie. III. 433.445 

Of«ofr«j , premier nom de Janus. 443 

Oenotnis , fils de Lycaon Roi d’Arcadie , s’établit 
en Italie. VP ' 34 

Gès y Oen. V oyez Oannès, 

Oeonus, oncle d’Hercule : la mort vengée par fon 
neveu. VII. 53 

Oetay Montagne, fa fituation. VI. 

Oeuf primitif y fource de tous les Etres. 1 . 14 y. 
J78. ipi. Fable del’Ouf dOfiris& de Typhon. 
310. Fable de YOeuf Angtiinum des Driïydes, 
fa vertu. V. ^ 360. 405. 410 

Offa y Inftrument des Sacrifices. I. 438 

Og , Roi de Bafan , fa taille énorm“. II. 3 1 3. III. 
321. s’il «ft le même que Typhon. II. 313 
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, Dieu des Vieillards. V. . 239 


Ogga DU Cnka , nom de la Minerve d’Egypte , éty- 
mologie de te nom. IV\ 9 

Ogvmos ou Ogmius , notii de l’Hercule Gaulois, 
y. 452. comme ils repréfentoient ce Dieu. 4J4. 

Ogoa , Dieu honoré dans la Carie. V. lyj 

•Ogygcs , en quel temps il vivoit. VI. ï 6 , y 8. (a 
femme , fes enfans. 17. 54- 5^. Phénomène ar- 
rivé dans Je Ciel fous fon régné. 60. Déluge ar- 
rivé de fon temps. L 105. VI. 58. yp 

Ogygie, Ifle où regnoit Calypfo. VU* 384. où on 
la plaçoit. 385 

Oicles , pere d’Amphiraiis. VIT. 

Oilée , pere d’Ajax. VI. 382. s’il a été un des Argo- 
nautes. ^ 3^3 

Oinotrus , fils de Lycaon Roi d’Arcadie. VI. i z 
■Oifeaux , dont on droit des Augures & des Aufpi- 
ces. II. 123. 12p. 134. Oifeaux facrés des Egyp- 
tiens. II. 376. Oifeaux de l lfled’Arecie, dont les 
Argonautes furent attaqués. VI. 412. Oifeaux 
du Lac Stymphale. V'^oyez Stymphak. Oifeaux 
de Diomede. VII. 364 Oifeaux fortis des Cen- 
dres de Memnon. VII. 430 

conlâctés à Junon. IIL 407 

Okki ou Areskoiii , premier Dieu des Hurons. 

I. 246 

Olaimi , Montagne de la Floride > où les Peuples 
vont lacrifier au Soleil. I. ' 249 

Oléne, changé en Rocher: pourquoi. VIII. ^7 
Olivier ^ à qui il étoit confacré. I 4.^6. III. 387. 

Olivier que Minerve fit fortir de terre. IV. 17 
Olympe , Montagne de TheiTalie , prife pour le 
Ciel. III. 2pi. 340. les Géants y allicgent Ju- 
piter. 276.317 

Olympiades , utilité de l’établiffement des Olympia- 
des. I. loy. 108. quand on a commencé ù 
compter par Olympiades. iop.VI.6o. Vlll.ii4. 
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quelle fut la première Olympiade, ibid. temps 
d'une Olympiade à l’autre. VIII. $ 8 . izt 
Olympky Ville où Saturne avoir un Temple dès 
l’âge d’or. VIII. izo 

Olympiques ( Jeux ) , par qui & en quel temps infti- 
tués. I. 108. III. 353. VIII. 119. 120 quand 
renouvellés. VIII. iii.Ô' fuiv. combien ils de- 
vinrent célébrés. 96.- Honneurs qu’on y rerfdoit 
aux Vainqueurs. 97. peine contre ceux qui 
ulbient de fraude pour être déclarés Vainqueurs. 
I z 8 . 129. il étoit défendu aux femmes d’y aflif- 
ter. 127. & à tous ceux qui n’étoieat pas del^ 
cendans de Hellen. 1 3 i 

Omanus , Dieu de Cappadoce : quelle Divinité il 
repréfentoit. I. 161. III. 2 1 6. 2 1 7. 2 1 9 

Ombres , les Ombres diftinguées des âmes , ce qu’on 
entendoit par ce mot. I. 247. II. 185. deftinée de 
l’Ombre après la mort. VI. 11. & fuiv. Ombres 
errantes fur les bords du Cocyte. 3?. origine 

de cette idée. 63 

Omorca, qui étoit cette femme dans le lyftême 
des Chaldéens. I. i 4 °- 144 

Omphale , Reine de Lydie , femme d’Hercuie qui 
filoit auprès d’elle. VIL ^ 63 

Onarus Prêtre de Bacchus , qui ravît Ariadne. 

VL Z 80 

Ontogonie. Voyez Eternité. 

Onuava , Divinité Gauloife; defcription de fa tête. 

V. 494 

Opalies , fête en l’honneur d’Ops. I. y4Ç. IV. 408 
Opas i nom de Vulcain chez les Egyptiens. IV. 

101 

Op»/, nom d’une Nymphe IV. 369 

Ops , nom fous lequel on adora la Terre : ce qu’il 
lignifie. I. 34Z. IV. 400, 401. V. 237. Ops , 
Déefle des Richelfes. I. 346. Ops , la même 
que Cybéle. Voyez Opalies. 

Ops , Divinité du fecours , quelle elle étoit , vicr 
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time qu’on lui immoloit. V. 237 

Optimus Maximus , noms de Jupiter. III. zjS 
Ora , enfant qu’elle eut de Jupiter. III. 281 
Oracles , ce qu’on entend par ce mot. II. 2. que 
toutes les Nations Idolâtres ont eu leurs Ora- 
cles. 3. fi les Oracles n’étoient que l’efFet des 
fourberies des Prêtres. 4. 45. quels étoient les 
Dieux à Oracles. 8. & fuiv. Oracle de Do- 
done. 9. de Jupiter Ammon, de Jupiter Phlius. 
14. eÿ* fuiv. d’Apollon à Héliopolis. 16. Oracle 
de Delphes. 17. & fuiv. Oracle de Trophonius. 
27. & fuiv. autres Oracles. 34. & futv. Ora- 
cles rendus par les Sorts. 5^, Oracle du Bœuf 
Apis. 37.398. Oracles des Égyptiens. 334- 33 f 
Orateurs., Divinités qu’ils invoquoient. I. 349 
Orbona, Déefle honorée à Rome: quel étoit fon 
emploi. I. 345. V. 242 

Orchoméne., pere des Orchoméniens , fa'^énéalo- 
g'e- VI. , . , 33 

0<T/wMoé , fille de Pelée , aimée d’HercuIe. VII. 64 
Or eus , de qui il naquit. I. 197 

Ordryfus , en honneur chez les Thraces. V. 244 
Oreades , quelles Nymphes c’étoient. IV. 362 
Oreilles , Jupiter reprélënté fans Oreilles en Crète 
& à Lacédémone avec quatre Oreilles. III. 378. 
Préfages qu’on tiroir du bourdonnement d’Oreil- 
le. II. 145. Oreilles d’âne. Voyez Midas. 
Orejle , fils d’Agamemnon. VI. 71. fon hiftoire. 

VII. ^ly.&fuiv. 

Oreflheus , fils de Lycaon , Fondateur d’une Ville 
de fon nom VI. 34 

Orgiafies , nom des femmes qui préfidoient aux 
Orgies I. 490 

Orgies, fêtes de Bacebus. I. 490. îoi. ^34. leur 
origine IV. 262. comme on les célébroit. IV. 
2 6 J. & fuiv. quand furent -elles fupprimées. 
271. comme elles étoient célébrées par les fem- 
mes Gauioifes, V. 
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Orgiofhantes , noms des hommes qui préfidoiefit 
aux Orgies. I. 4^0 

^ Orientaux , leur Génie porté à la fidion. I. 45. 
leur coutume de donner à la même perfonne 
plulîeurs noms ; fource de plufieurs fables. 76 
Orion, nom de Mars chez les Parthes. IV. 38 
Orion ) fils d’Hariétus , fables débitées à Ton fujet. 
VIII- S Z. forme une Conftellation dans le Ciel. 

89 

Orinthye-, fille d’Eredhée Roi d’Athènes : enlevée 


par Borée Roi 'de Thrace. VI. 383, fes enfans. 
VII. ' 1J8 

O) ithye , nom d’une Nymphe. IV, _ 3 

Ornithomantie , efpéce de Divinaïion. II, izi 
Oromafe , Divinité des Perfes. I. 310, III. 155. foa 
origine , fon culte. III. 166 

.Orop»c« J, Peuples de l’Attique. VIT. 11 r 


, fa généalogie. IV. i8i. VII. 143. Ton hi- 
floire melée de fables. VII. 140. fuiv. la 
mort. 147. fes ouvrages, ijo. fa Cofmogonie. 
J. 189. & fuiv. inventions qu’on lui attribue. 
I. 400. Vlli 144. culte que lui rendoient les 
Thraces. III. 143. 244. pourquoi dit-on qu’il 
charmoit les Tygres & les Lions. I. 132. V'II. 

IÎ2 

Orthione , furnom de Diane. III. 212 

Orthona , Divinité adorée à Athènes. V. 301 
Or«r, Dieu d’Egypte. I. 29. igi. II. 288. 289. fa 
naifiance. II. 294. 348. fes guerres avecTyphon 
qu’il fait périr. 307. 3 1 7. j 4ÿ. la mort : il eft ref- 
lufcité , & devient immortel 349. comme il 
étoit reprélenté dans la Table Iliaque. 351 
quelles fortes de Vidimes c’étoient. I.453 
Oftris , Dieu des Egyptiens. I. 29. eft le Bacchus 
des Grecs. 1 1 8. 1 80. le Soleil adoré fous le nom 
^’Ofiris. 178. 17p. 227. II. 276. 295. fignifica- 
tion de ce nom. II. 29^. plufieurs noms donnés 
i Ofitis. 1. 181. CO qu’oa a prétendu quefigni- 

fioient 
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: fioient lesperfécurions de Typhon envers Ofiris. 
310. Ofiris adoré dans toute l’Egypte. II. 183. 
288. Hiftoire à'Oütis. i9i.& fuiv. 33^. fuiv. 
Culte qu’on lui a rendu. 3 25». & fuiv. Idée qu’a- 
voient de ce Dieu ceux qui avoient reçu fon 
culte. 339*340 

Ofochor ou Chon , nom de l’Hercule Egyptien. 

VII. 2.82 

Ojfa , Montagne de ThelTalie. III. 240 

Ojfilago , Déefie tutelaire desenfans. I. 345. 347. 

V. _ 331 

Otiartes , qui il étoit fliivant la Théogonie des 
Chaldéens. I. 148 

Otus. Voyez Efhialte. 

Oxilus , Etolien , comment il devînt , félon quel- 
ques Auteurs , Chef des Héraclides qui rentrè- 
rent dans le Péloponnefe. VII. ^2 

J , ». 

P 

P ACTOLE, Fleuve de Lydie qui rouloit dè ^ 
l’or dans fon fable. IV. 17p. 488. Voyez 
Mydas. 1 

Paan, Cantique en l’honneur de'Minerve. IV. ï 6 
Vagéens , Peuples défignés fous le nom de' Pyg- 
mées. VIII. 29 

Taix fia). Divinité. I. 349. V. 223. difiinguée de 
la Concorde: fon Temple à Rome: comme on 
la repréfentoit. 224. 22 y 

PaUJlés, furnom de Jupiter. III. 374 

Palaméde invente le jeu de Dez au fîége de Troye. 

VII. 2 y 9. comment Ulyfle le fit périr. 366 
T démon , quel étoit ce Dieu chez les Grecs. I. 27. 
Voyez Porttimnus. 

Fdès y Déefie des Bei^ers. I. 591. IV. 4^4. fon 
culte : fa fête. ^ ibid. & 

Tdet , un des exercices dans les Jeux. VIII. 107 
Pdicet , qui étoient ces Dieux : leur origine : leur 
Tome VIIL O 
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Culte. III. 1^6. 147. BalTinsqui étolent auprb 
. de leur Temple : vertu de l’eau qui étoit de- 
dans. 149 

Paiiiies f quelle fête c’étoit. I. ^44. V. 54f 
Palladium > fiatue de Fallas , Ibn hjiftoire. VII. 263. 

3éi. 366. 393 

Pallantides { les ) , fils de Pallas frere d’Egée : con(^ 
pirent contre Egée. VII. 96. font défaits par 
Tliéfee. 106. obligent Théfée d’abandonner 
Athènes. 120 

TallaSf Déefle. "Voyez Minerve. 

Pallas, fils de Créius , fes enfans. I. 197 

Pallas f un des Géants qui firent la guerre à Jupi- 
ter: écorché par Minerve. III. 279 

Pallas , frere d’Egée. VI. 2^4. VoyeT. Pallantides. 
Pallas^ fils d’Evandre : la grandeur de fon corps. 

III. . 331 

Pallas fils de Lycaon , fondateur d’une Ville ap- 
pellée Pailantium. VI. 32. un des Héros hono- 
rés dans la Grèce. 

Palmier ^ Arbre confacré aux Mufes. I. 4î9 

Palmyre. Voyez Tadmor. 

Pallor. Voyez Crainte , Paver, 
pan } un des huit grands Dieux des Egyptiens. H. 
364. c’eft en Egypte qu’il faut chercher l’origi- 
ne du Dieu Pan. 365. fon hiftoire fuivantles 
Grecs. 3é6.367.Flûtequ’il inventa. 367. fon cul- 
te. ^66. 368. origine de la Terreur Panique. 369. 
s’il.eftle même que Faunus &' Sylvanus. 370. 
lignification de fon nom. ibid. Ce qu’adoroient 
les Egyptiens fous le nom de Pan. 371. de la 
voix qui annonça la mort du grand Pan. 371. 
que plufieurs ont porté le nom de Pan. 367. 

}6S 

Panacée , une des Divinités de la Médécine. V. 

274. i86 

Panathénées , fêtes diftinguées en grandes & petites. 

IV. 14. Ùfmv, VIE 107^ 


E^igitizc" by GoogI 



DES MATIERES. 52? 

f^ncrace , un des exercices des Jeux : ce que c’en. 

VIII. jop 

Pancratis , fille d’Aloëus & d’Iphimédie : lès avan- 
tures. V. 20 y 

Panda , Déefie honorée chez les Romains. V. 335 
Pandare , fils de Mérops : Ton hifioire & celle de 
fes filles. VIII. 10 

Pandarée d’Ephéfc : Ibn hifioire & celle de fes fil- 
les. VIII. li 

Pandion fécond du nom , Roi d’Athènes y pere de 
Philomcle & de Progné. VI.70. VIII. ^,& fuiv. 
Pandore & fa Bocte. III. 4^4 

Pandrofey fille de Cécrops : fon Temple à Athènes 
près de celui de Minerve. VI. 6 ^. 70 

Montagne de Thrace où Cadmus trouva 
une mine d’or. III. 3 j z 

Panomfhxtts ^ furnom de Jupiter. III. 373 

Panope & Panopéa , deux Nymphes. IV. 363? 

P<jo», Oileau confacréà Junon. I. 438. III. 407. 
V oytT^Argus. 

Panthées , figures ainfi nommées. II. 347 

Panthéon^ Temple bâti à Rome en l’honneur de 
tous les Dieux : la defcription. I. 404 

Pmtibibla , Ville de Chaldée. L 1 ^ 6 . à la Note. 
Paphos , Ville fondée par Paphus dans flfle de 
Chypre. VII. 4 1 3 . 4 1 4. a /4 Note, 

Paphus y Fable de fa nailTance. 413 

Pappée y nom donné à Jupiter par les Scythes. III. 

Paprémis , Ville d’Egypte : fingularité de la fête 
qu’on y célébroit en l’honneur de Mars. II. 403 
Parafitesy Minifires des Temples; leur rang , leurs 
fondions. I. 4Pi.4^x 

Parantes. Voyez Néron. 

Paris, fils de Priam : fa naifiance : fes amours pour 
Oenone. VII. 4H* Jugement entre les trois 
DéelTes : fondement de cette fidion. 231.^ fuiv. 
comment Priam le reconnut pour fon fils. 452. 

Oij 
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comnent il enleva Héléne. 453. fbnaTanturt 
en Egypte. IV. 347. il blefle Achille. VII. 345. 
fa mort. iSç. 513. 514. fon portrait. 514 

Parnajfe , Montagne de Béotie ; féjour des Mules. 

IV. 117. 130 d’ou elleatiré Ibn nom. I. 103 
Farnajpdes, furnom des Mufes. IV. 230 

ParCjUes ( les) , leur généalogie. 1 . 19 f. 201. V. 143. 
origine de ce nom. V. 142. 144. leurs fonéHons 
& leur pouvoir. I. 344. V. 147. (T f»iv. leurs 
noms: ce cju’ils lignifient. 147. 1 5 2. Culte qu’on 
leur rendoit. 1 5 3 . i j 4. comme on les repréfen- 
toit. xj5.i5^ 

Partage du Monde entre les enfans de Saturne. I. 

31. 32. 34. III. , 3Î4 

Parthenie de Staphilé 8 f de Chryfotheniis : fon 
hiftoire. V. 19 î 

Panhénopée , fils d’Atalante , un des Chefs de l’Ar- 
mée des Argiens devant Thébes : fa mort : fon 
portrmt. VII. ^ 220 

Tarthénos ou Parthénia « furnom de Minerve. IV. 
13. 14. nom aulTi donné à Junon: pourquoi. 
III, ' 404 

Par thés ( les ) leur Religion. III, 223 

Parties du Corps y Divinités qui prélîdoisnt à cha- 
cune. I. 3ÎO 

Partunda y DéelTe honorée à Rome > fon mintfiere. 

Y' . . '330 

Pafiphaé , femme de Minos Roi de Crète , merç 
du Minotaure, fondement de cette fable. I. 1 1. 


VI. x€S.& JUiv. pourquoi elle a paflé pour fille ' \ 

du Soleil. 273 i 

, nom d’une Nymphe. IV, 3^9.. \ 

Fafoémon y fils d’Hercule & d’Orchonoé. VII, 64. 4 

Patàiques ou Pataiques y quels étoient ces Dieux » ♦ 

leur origine ^étymologie deleurs noms. III. 142. 4 

& fuiv, \ 

Pate'nlia ou FatUéna > Déefle des Bleds. I. 34^. \ 

IV» id* 
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Patdlarii DU , Dieux honorés par les Romain?, 

V. ^ 333 

Pater , furnom de Jupiter. III. 358 

Patere , Inftrument des Sacrifices. I. 481 

Patriarches: lî leur Hiftoire a donné lieu à l’Hif^ 
toire des Argonautes. I. ip. VI. 353. files Dieu:c 
du Paganifme font tirés de leur Hiftoire. I. ly. 
ly* 3i- 33. 101. loz. III, ipS. Z 99 - 4 <’ 7 - 4 ^^' 
IV. 130.24b 

Patrocle , ami d’Archille : faj généalogie. VI. 9^. 

fa mort. VII. ^ ^ 274 

Patrctis , ftatue de Jupiter-Patroiis, qui avoît trois 
yeux : ce qu’on a voulu marquer par-là. III- 

Patulcius, Voyez Cluftus. 

Paventia : Déefle tutelaire des enfans. I. 34Î- V. 

33 * 

Pauline. Voyez Mtmdus. 

Pavor & P aller , Dieux de la Crainte I. 348 

Paufanias , comment il meurt de faim. I. 42^. fta- 
tues que les Lacédémoniens lui éleventpour e.x- 
pier leur cruauté. I. 427 

Paujatiies i fêtes en l’honneur de Paufanias. I. 527 
Pauvreté (la) , DéelTe. I. 34y.fon culte joint à ce- 
lui des Arts. V. 311 

Péchiniens, Peuples défignés fous le nom de Pyg- 
mées. VIII‘ 34 * 36 

Pécunia, Dêefle honorée à Rome. V. 344 

Pégafe (le Cheval), fon origine. I. lyf. VI. 173. 
fables qu’on a débité fur ce Cheval ailé, expli- 
cation de ces fables. 174. 177. lyj 

Pégafé , Cap de la Magnéfie où s’embarquèrent les 
Argonautes pour la Colchide. VI. 370 

Pégomantie , forte de Divination. II. 1 1 3 

Peintres , qu’ils ont inventé & produit bien des fa- 
bles dans le monde. I. ^5*7S.3îr. 

Pélafges , Peuples les plus anciens de la Grèce : 
leur origine. VI. 28. 29. c’eft eux qui portere'nt 

Oiij 
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dans la Grèce le Culte & les Myftéres des Ca* 
bireS) & les noms des Dieux. III. 131. 24^. 

& fuiv, 

Télafgusy Roi d'Arcadie, pere de Lycaon. VI. 30» 
Tes qualités du corps & de refprit : ce qu’il ap> 
prit aux Arcadiens. 31. Tes delceadaas. Ô* 

fuiv, 

Télaf^tts , fils de Jupiter & de Niobé. III. 280, 

Pelée, pere d’Achille: fa généalogie. VI. 53. VIL 
*03 335. époufeThétis. 231. fon hiftoire. 33 y. 

& fuiv, 

Pélias , frere de Nélée, fa naiflànce , fon Hiftoi- 
re. VI. $6. 36 t. & JUiv. s'il eft vrai qu’il fut 
égorgé par fes filles. 4fp. 46a 

Péliortf Montagne de Theflalie. Voyez Ojfa. 
Pellené y furnom de Diane. IV. ^ 21 y 

Pellonia , Déefle invoquée à Rome. I. 347. V. 3 3 y 
Pélofée y fille de Thyefte: comment elle devient 
mere d’Egyfte , fa mon. VII. 3 1 3 1 3 

Pélopes , fête de Pélops. I. y 27 

Péiovonnefe , prefqu’Ifle de la Grèce. VI. 144, Am- 
phitryon , pere d’Hercule , eneftdepoffedé. VIL 
11. comment les Héraclides s’y retabliftenr. 

i)0. & fuiv, 

Pélop , fils de Tantale Roi de Lydie. VL 144. fa- 
ble du repas donné aux Dieux par Tantale , & 
de l’épaule d’ivoire de Pélops. i <?y. 1^6. le Pal- 
ladium fait des os de Pélops. 1^7. VII. 264, 
fon hiftoire. VI. 144. VII 3051. & fuiv. les en- 
fa ns, fa mort. 312 

Péloriesy quelles étoient ces fêtes. I. 530. VI. 80 
Péloris y nom d'une Nymphe. IV. 3 ^ - 

Pénates y Dieux des Foyers. 1 347. qu’il faut les 
diftinguer des Lares : combien de fortes de Pé- 
nates. IV. 49 1 . 497. leur origine , leurs ftatues. 
499. yoo Sacrifices qu’on leur faifoit. 501.502. 
vénération des Romains pour ces Dieux i d’o>t 
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îls les avoient reçus. ^o^,&fum,, 

Pénée , fils de l’Océan & de Téthys ; fa pofteme. 

VI. ' 

Péwée , Fleuve de Thefiàlie : culte <}ue lui rendoienc 
les Theflaliens. IV. 181. Fleuves qu’il reçoit: 
fon canal formé par Neptune. VI. 7 T 

Pénéicpe, idée qu’en donnent les Poètes. I. 67. fa 
généalogie ; comme elle devint mere de Pan. 

II. 316. fon mariage avec UlylTe. VII. $90. (i 
elle a été véritablement un modale de la fidé- 

' lité conjugale, ‘ 

Pénia, Déeûe de la Pauvreté. I. 3 47 * & ®we de 
'l’Amour.IV. • . 7 î 

Péninut ou Pénin , Dieu des Habitans des Alpes 
Pennines : ce ■ qu’ il repréfentoît. V. ^ 4 7 3 • 47 Ÿ 
Pentatle y nom donné à' certains éxercices dans les 
Jeux. VIII. , 107 

Penteteris, ou le l-ujire , fa figure portée en pro- 
celïion; comment repréfentée. V. = ü 7 

Penthée, fils de Cadmus déchiré par les Bacchan- 
tes. IV. 137. VL- ♦ lîS 

Pép/iredû, fille de Phôrcys.il. rptf.VI. 17^ 

Péplus de Minerve , ce que c’eft. IV. 7 ^ 

pirafies. Voyez Cajîaballes. 

Ferdix ou Perdrix. Voyez Tr.lut. 

Pergamus , fils de Pyrrhus & d’Andromaque : fon- 
de en Afie la Ville de Pergame. VII. z 8 r 
Perhébes ) Peuples de Theflalie d’où fortit Janus. 

III. , 43»- 444 

Péribée, époufe Oenée Roi de Calydon. Sa gé- 
néalogie: fes enfans. VI. 91. 93* * 7 i - < 7 ^^ 

PAii'ée , jeune hfclave Athéniene envoyée en Crè- 
te, & délivrée par Tliéfée, VL 283 

Pénclym.ne^ fi;s de Nélée , prenoit toutes fortes de 
ligures : comme il fut tué par Hercule. L 13** 
VL 292. \ IL . . ', 4 - 

périéres , fils d’Eole. VI. 92. devint Roi de Meffé- 
ne : fes defcendans. 9 1 
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Férigone , fille de Sinius: fes avantures VII, loo; 
/ •• 

Perilaus, Tyran d’Argos. VI. 169 

Périméde , fille d £ole , femme d'Acheloüs : fès en- 
fans. VI. ^1.5,5 

Periphetés , Brigand tué par Théfce. VII. 99 

Pénjiére , Nymphe métamorphofée en Colombe.: 

IV. 

Péroné , fille de Nélée, femme de Bias , leurs def- 
cendans. VI. P7. 98 

Pérou., Peuples du Pérou, leur opinion touchant 
• l’origine du monde. I. 243. 244 

Perfa, nom d’une Nymphe. IV. ^69 

Perfé , fils de Créius , fes enfans. I. 

Perfée , fils de Jupiter & de Danaé. III. 280. VI. 49. 
167. fa naifiance. 168. 169. fable de Médufe & 
des Gorgones, ni. & fuiv. comme il délivre 
Andromède. 204. où fe pafla cet événement, 
comme il faut l’entendre. 2oy. & fuiv. il tue 
par mégarJe fon grand- pere Acrifius ; Ü bâtit la 
Ville de Mycei^ 213. 214. Culte qu’on lui 
rendit après fa mort. 214. 215. en quel temps il 
viyoit. zi6.& fuiv. 

Perféis , nom d’une Nymphe. IV. 169. enfans qu’el- 
le eut du Soleil. I. 20 a 

Perfefhone, fille de Chronos, morte Vierge. 1 . 16^ 
Perfes (les), leur Religion : changemens qui s’y 
font introduits fuccemvement. lîl. 1 54. fuiv. 
Fertunda, Déefle honorée à Rome. I. 344 

, Dédfe des Romains. V. 341 

Pétilie , Ville delà Calabre, par qui bâtie. VII. 471 
Peuplier , Arbre confacré à Hercule. VII. 7 r 
Phaéton , fils du Soleil & de Clyméne. Son Hif- 
toire. IV . 1 49. & fuiv. Monumens qui repréfen- 
tent Ibn Hiftoire. 

Phaéton , fils de l’Aurore & de Céphale. 1 . 102. ou 
petit-fils, felonquelquesAuteurs.lv. iSJ 

Phallophores y Minières des Orgyes. IV. 2^7, 
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Thallus , ce tjue c’étoit: fon origine chez lestgyp- 
tiens , ce qu’il fignifioit. II. 307. 330. IV. *53. 
fon origine chez les Grecs. IV. ^ 47 * 565 

Thanée » pere d’Acmon , dont delcendoit Jupiter. 

111. 283 

Thanée OM. Thanœus , furnom d’Apollon. IV. zo4 
Phantafe, nom d’un des Songes. V. 17} 

Pharfis^ Peuples d’Alîe chez qui régné encore Je 

Sabifme. I. 3 3 z 

Phaye , nom d’une Laye dangereufe tuée par Thc- 
fée. VII. loi. 

Phéaciens , Peuples qui habitoient rille de Corcy» 
re: leurs mœurs lorqu’UlylTe y aborda. VM. 38^ 
Phèdre , fille de Minos , femme de Théfée : fon 
Hiftoire. VI. 300. & fuiv. 

Phénicie, les Dieux de Phénicie les memes que 
ceux de l’Egypte. I. 175. que c’eft dans ces deux 
pays que l’Idolâtrie a pris naiflance. 303. & que 
de la Phénicie elle s’eft répandue dans le mon- 
de. 30Î. ce que portèrent dans la Grèce les Co- 
lonies forcies de Phénicie. 1 . 83. III. 121. 2^4. 

& fuiv. 

Phéniciens (‘ les ) , qu’ils ont exercé les premiers le 
Commerce & la Navigation. I. 17. leur Cofmo- 
gonie & Théogonie. 151. & fuiv. modèle de 
celle des Grecs. 173 

Phénix , fils d’Agénor , & frere de Cadmus. VI. 

1 1 2. où il s’établit. 1 1 y 

Phénix f Oileau confacré au Soleil. I. 458 

Phéor ou Chômas , Dieu des Moabites. III. z . 
Phéréphata , nom de Proferpine : ce qu’il fignifie. 

V . 79 

Phérufa , nom d’une Nymphe. IV. 3 69 

Phévenia, Voyez Ccültpatire. 

Phérés , fils de Créthée , oncle de Jafon ; fes enfans. 

VI. p8. 361.364 

Phérés , fils de Médée & de Jafon ; s’il fut égorgé 

par famere. VI. 463 

O y 
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FhiahfSt^ls de Bucolion , donna fon nom à la V 3 - 
le de Pliialie. VI. 3 j 

Phigalus, bâtit la Ville de Phiçalie. VI. 3i 
PhUacus , dont les Bœufs ctoient gardés par des 
Dogues. VI. 

Philammon ■) fils de Kioné.. Voyez Kioné. 

Pltilée, fils de Jupiter & de Garamantis. III. z8r 
Phiiénes , deux freres mis au rang des Dieux par les 
Carthaginois , pourquoi. II. 43 j 

Pfei/éto, une des Hyades. III, " 4^a 

Philippe i Roi de Macédoine : fa Chapelle, là fta- 
tue. VI. i 6 z 

Philijîins , leurs Divinités. III. 2. 42. 57 

Phillis , fille de Lycurgue Roi des Dauliens : fa mé- 
tamorphofe en Amandier. VIII. 77 

Phillyre , mere du Centaure Chiron. VI.3 23. chan- 
gée en Tilleul. VIII. 74. 

PhiloCiéte , compagnon d’Hercule : un des Argo- 
nautes. VI. 3 J) 3- un des Chefs des Grecs au liè- 
ge de Troye. VII. 245. fut abandonné dans ITlle- 
de Lemnos , puis ramené par UlylTe devant 
Troye. 262. 366. 470. fe retira dans la Calabre 
après le liège de Troye. 471 

Philorréie, furnommée Thétis, fille d’Aâor, femme 
de Pélée & mere d'Achille. VI. 93. VII. 234 
Philoméle , fille de Pandion : fon Hiftoire & fa mé- 
tamorphofe en Roflignol. VIII. j. & fuiv. 
Philomélus > fils de Cerès & de Jafion ; fon carac- 
tère. V. 122 

Philofophts , leurs fiibtilîtés pour maintenir ITdo- 
lâtrie. I. 2. II. 267. 111 . 2; 6. leur idée de la natu- 
•^te des Dieux. II. 194. 2^8. 268. &fuiv^ 

Philojophie , l’ignorance de la Philolophie , Iburce 
de fables. I. 77. 81. & l’origine des Dieux Phy- 
fiques & Aflronomiques. ibid.. 

Phinée, fils de Phénix, Roi de SalmydelTe, pour- 
quoi il fut aveuglé : puis tourmenté par les Har- 
ftes,. VI, 404. 405;. les Argonautes l’en déli^ 
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vrerenr. , . , 

Thinée , parent d’Andromède , pétrifié par Perfée , 
pourquoi. VI. 

Phla , lûe du Lac Triton, par qui habitée. VI. 434 
PUégéton ou Pyritlüegetons , un des Fleuves d’En- 
fer. V. 

Phlégon , un des Chevaux du Soleil. IV. 14® 
Phlégyas 3 fon fupplice au Tartare. V. i8^. fon 
Hiftoire. rpo.VII. ^ 

Phlias , un des Argonautes ; fa généalogie. V 

386.387 

Phliafîe, pays à qui Phlias donna fon nom, ou il 
eÔfitué. 386 

Phlox. Voyez, Phoi. 

Phobétor , un des Songes. Signification de fon nom. 

V. Ï7Î 

Phocide , contrée de la Grèce. VII ^ 3 j ? 

Phecus , fils d’Æaque. I. 20 x. VI. 333 tué par Té- 

lamon fon frere. VI. dSf 

Phœbades , PrctrelTes d’Apollon à Rome. T. 514 

Phœbs , fille du Ciel & de la Terre. 1. 1514. fes en- 
fans. 198. IV. 204 

Pfcorit, nom d’une Nymphe. IV. 39S 

Phcehéa 3 fille de Leucippus & fœur d’Hilare : enlè- 
vement de ces deux fœtus fur le point de leur 
mariage t qui elles époulerent ; combat à ce fu- 
jet.VII. 13 1 

P/joféMX , furnom d’Apollon. IV. 104 

Pholoé 3 nom d’une Nymphe. IV. < 369 

Pholus 3 un des Centaures qu’Hercule extermina, 

VI. 337. fa mort regrétée par Hercule même. 

340 

Phorbas , un des defcendans d’Inachus. VI.^ 40' 

Phorbas , Brigand tué par Apollon ; explication de 
cette avanture. IV. _ 100 

Phorcys ou Phorcus , fa généalogie , les enfans. I, 
196. IV. 3Ç3. devint un Dieu de la Mer. 334 

Phoronée 3 fiis d’Inachus , Roi d’Argos. VI. 40. 41 

O v] 
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Phos , Pur 8 c Phlox , ce qu’ils étoient chez les Phc' 
niciens. I. 156 

Phrajior , Roi d’Argos , fa généalogie. VI. iz 
Phrontis , un des fils de Phryxus. VI. 360 

Phryxus , fils d’Athamas & de Nephelé : Ton Hif- 
toire. VI. 98. 3 î J. fuiv, comme il fut tranf- 
porté dans la Colchide. 358. fa mort, fès en- 
, fans. 360 

P ht a , Dieu des Egyptiens , le Vulcain des Grecs. 

I 178. II. ' 28^ 

Phtiotide , d’où le pays ainfî nommé tira ce nom , 
fa fituation, comme on l’appelloit auparavant. 
VI. "j 6 

Phylacus , un des Héros de la Grèce. VI. i ^ t 

PAy. 7 /docé , nom d’une Nymphe. IV. 3^9 

Phyllire , Nymphe aimée de Saturne, meredu Cen- 
taure Chiron. VI. 313. VIII. 74 

Picumnus , quelle forte de Divinité c’étoit. I. 34?. 

fa généalogie. IV. 461 

Picus , fils de Stercès Roi des Aborigènes. III. 44 y, 
446. fuccéda à Janus. IV. 477* Ion Hiftoire, fa. 
métamorpbofe en Pivert, ibtd. explication de 
cette métamorphofe. 47 & 

Piélus , fils de Pyrrhus & d’Androraaque : régna 
en Epire. VII. 287 

Piérie , Contrée de la Macédoine , où les Mufes 
étoient honorées. IV. 222.225.231 

Piérides, furnom des Mufes. IV. 2 22. 23 1 

Piérides , filles de Pierus ; défi qu’elles firent aux 
Mufes : leur métamorphofe en Pies. IV. 229 
Pierre , avalée par Saturne. I. 199* III» ^ 74 - devint 
l’objet d’un Culte religieux. I. 355. III. 311. 
comme elle étoit nommée des Latins : explica- 
tion de cete fable. 313.^ Jiiiv^ 

Pierres Bétiles. Voyez Bétiles. 

Pierre de touihe. Voyez Battus. 

Pierres brutes adorées comme des Divinités. L 

164 
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Piérus, fils de Magnés, régna dans la Piérie qu’i 
nomma de fon nom. VI. 9 i 

Fiérus , pere des Piérides , quel on a dit qu’il 
étoit. ibid. 

PiV/f (la), Divinité. I. 34p. V. 

Pilumnut , quel Dieu c’étoit. I. 345. III. z8i. la 
généalogie. IV. 461 

Finariens , Sacrificateurs d’HercuIe en Italie : ea 
quel temps leur Sacerdoce fut aboli. I. 414. 5 1 r. 
VII. 30 

Firithoiit , fa généalogie. VI. 317. lès noces trou- 
blées parles Centaures. 335. entreprend avec 
Théfée d’enlever Prolèrpine .• la mort. 347. 
VII. 1 1 3. 1/4. & fuiv. comment il étoit deve- 
nu ami de Théfée. 1 1 1 

Fifidice , fille d’Eole , mariée à Myrmidon : lès en- 
fans. VI. 91. P 3 

Fijîor , furnom de Jupiter. III. 360 

Fithée^ Roi deTrézéne : là généalogie. VI. i4f. 
VII. à la Note. Prend loin de 1 éducation de 
Théfée lôn oetir-fils. 97 

Fitho , Déeflè des Orateurs. 1 . 349. furnom de Dia- 
ne , à quelle occafion. IV. c’étoit la DéelTe 
de la perfuafion ; fes T emples. V. 138 

Fitho, nom d’une Nymphe. IV. 

Pivert, Oilèau confacré à Mars. I. 4j8 

Planètes (les) adorées chez les Egyptiens. I. 177. 
leur origine fuivant les Grecs. 197. leur culte 
chez les Perfes & autres Peuples. 308. 319. ^ 
fuiv. 33Z. II, 275. de qui elles font la demeure. 
1.182. II. 290. III. z 6 t 

Platane , à qui cet Arbre étoit conlacré. I. 4^9 
Plantes ; celles qui étoient Ipecialement conlacrées 
aux Dieux. I. 4^8. 4^9 

Pléiades ( les) , Conftellation : filles d’Atlas. I. 24.. 

i8^. III. 4Î3* 457 

FUJI or us , honoré chez les Thraces comme un Hé- 
ros. III. 244 
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, Tleureufes à gages en ufage chez les Amérîquaîns ’ 
comme chez les Romains. I. 147 

Fleuron , fils d’Endymion : lès ancêtres : lès defcen- 
dans. VI. 9 ’*-' 9 i 


404-40? 

Pléxippe ^ ùeie d’Althée. Voyez Taxée. 

Plione y nom d’une Nymphe. IV. 3^9 

Plijlhéne , frere d’Atrée : s’il étoit le pere d’Aga- 
memnon & de Ménélas. VII. 3 14 

Pïotx y Ifles de la Mer d’Ionie , nommées dans la 
fuite les Strophades. VI. 40«î 

Pluie d'or : fondement de la fable du changement 
de Jupiter en pluie d’or , pour tromper Danaé 
133. Voyez I tœtus. 

Pluies de pierres , de cendre , de feu , de fang , &c. 

Ce que c’étoit que ces Pluies. II. i s 1. 1 S 4. 1 5 S 
Pluton y fils de Saturne &de Rhéa. I. 198. UI- 173* 
quel pays lui échut en partage. I. 34. UI. zyo. 
354. 3Î5.V.71. pourquoi il pafla pour le Dieu 
des Richeflès. IV. 3 ^6. V. 7i- 73 pourquoi en' 
a-t’on fait le Dieu de l’Enfer. 73. les différens 
noms qu’il a eu. 7? fon Culte : comme on le 
repréfentoit. 76. enleve Proferpine. 77. pour- 
quoi on haïflbît Pluton & les Dieux infernaux : 
pourquoi on les honoroit. 177. Culte que lui 
rendoient les Gaulois ; furquoi étoit fondé ce 
Culte. ^ _ ... 

Plutus y Dieu des Richelles : de qui il étoit fils. I. 
202. V. 120. fon origine. 121 pourquoi on le 
dit aveugle & boiteux. 123 

Fluvius y furnom de ,] upiter : comme on repréfen- 
toit ce Jupiter. IIL 361 

Plyntéries , fetes de Minerve ; comme on les célé- 
broit. I. . . î 1 

Podalire , frere de Machaon : fon Hifioire. V. 

i 74 


lui fait crever 


Pléxaura , nom d une Nymphe. IV 
Pléxippe y fils de Phinée : Ion pere 
les yeux , 8f en eft puni, VI. 
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Todarce i premier nom de Priam. VII. 5 i. Voyez 
Puant. 

Foejie ( la ) , ancienne dans l’Orient. I. 114 i î î’. 
Ton origine dans la Grèce. III. 3 5 où l’on dilV 
putoit le prix de la Poèfie. IV. 1 5.VIII.107.1 5 J 
Poètes (les) , ont été regardés comme les premier» 
Hiftoriens. I. 37. Auteurs de la plupart des fa- 
bles. 64. 65. leur Théologie. I. 257. 11.259. 

& Jüiv, 

Pcgvid , Dieu des Sarmates. III. ^ 241 

Poijfons (les) honorés en plulieurs endroits. I. 354. 
555. III. 5 1. il y en avoir de confacrés à quel- 
ques Divinités. 458. pourquoi les Syriens s’ab- 
nenoient de manger dupoiüon. II.393.III.51 52 
Poijfons , ligne du Zodiaque, de qui on l’a dit for- 


mé. I. 340. VIII. 89 

Pûlémocrate , fils de Machaon , Héros honoré dans 
la Grèce. VI, 158 

Polidora i nom d’une Nymphe. IV. 369 

Poligone > fils de Protée tué par Hercule. IV. 341 
Pol^Oy une des Hyades. III. 460 

Polntchos ou Poliade, nom de Minerve. IV. 24 


Polybotés , un des Géants qui firent la guerre aux 
Dieux. Il 1 e qui fut formée de l'on corps. III. 278 
Polydetle , Roi de l’Ifle de Sériphe , la généalo- 
gie , reçut favorablement Danaé : prit loin d& 
Perfée. VI. 95. 170. il eft pétrifié par Perfée; 
pourquoi. 174.20» 

Polydore , fils de Cadmus & d’Harmonie. I. 202. 
efi chafijé du Royaume de Thébes ; pourquoi» 
VI. 1 3 3 . fes defeendans. ibid. €^134 

Tolydore , Ws de Priam & d’Hécube. VIL 284. en- 
voyé encore enfant chez Polymneftor Roi de 
Thrace , qui le fit mourir. 291. 292 

Polydote, fille deMèléagre & de CléopatreA’II.173» 
Voyez Protéjilas. 

Polydore , fils d’ Alcaméne Roi de Spatte : un des 
Héros de la Grèce. VL 1 fa 
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Votydore , fille de Pelée & d’Antigone : mere de 
Mnefthée. VII. _ 336 

Polyhimnie , une des Mufes : lignification de ce mot : 
comme on la repréfente. IV. ^ ^^7 

Tolymnejlor ,Koi de Thrace : fon aVarice. VII. 19 r. 

Tolynice , fils d’Oedipe & de Jocafte , un des II- 
luftres condamnés au Tartare. V. 206. Voyez 
Etkéocle. 

Ployfhéme, un des Cyclopes de la Sicile : fon avan- 
ture avec UlylTe. VII. 3^7. 371- qui étoit ce Cy- 
clope. 371. Son amour pour Galathée. 371 
Tolytechne, gendre de Pandarée. Voyez Pandarée. 
Tolythéifme , par qui iptroduit. I. 19a 

Polyxene , fille de Priam. VII. 184. facrifiée aux 
mânes d’Achille. 286. pourquoi & par qui. 344. 

& fuit;. ^^67 

Pomme à' or , jettée par laDilcorde z6j. Pommes 
d’or du Jardin des Hefpérides. I. 51. III. 454. 
ce que c’étoit que ces Pommes. 45 j 

Pomone , Déefle des Jardins & des Vergers. I. 344. 
347. les amours de Pomone & de Vertumne : 
ce qu’ils lignifient. IV. 446. 447. comme on la 
repréfentoit : d’où elle avoit pris fon nom. 448 
Pontifes des Grecs. 489. ceux des Romains : leur 
prééminence fur les autres Prêtres , leurs fonc- 
tions.!. _ , , . 505- 50^ 

Pontus , qui il étoit fuivant les Phéniciens. I. ié6. 

fuivant les Grecs. _ 19^ 

Popuhfugies , fêtes Romaines : pourquoi inftituées. 

I. Î 4 

Populonia, Divinité Champêtre. I. 347. IV. 460. 

V. . . 33,6 

Porevith , Dieu des Germains : comme il eft repré- 
fenté. V. _ 574 

Porphyrion , un des Géants qui firent la guerre aux 
Dieux , fa mort. III. 278. voulut faire violence 
à Junon en préfence de Jupiter. ibid» 
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Tartes; Dieux des Portes. I. 345. 346. III. 43^. 

V. . , 337 

Partirai y origine de ce nom. I. 185 

Portumnus ou Pormnus , c’eft le Palemon des 
Grecs , & le Mélicene des Phéniciens. 1 . 16. IV. 
3Î5. il'eft changé en Dieu Marin. • ibid. 

Parus, Dieu des RichelTes , pere de l’amour. IV. 

7 ? 

Pafeidan, furnom de Neptune, Ton étymologie. 

I. î^6.III.356.IV. 383 

Pafidanies , fêtes en l’honneur de Neptune. I. îi 7 
DéelTe Romaine. I 344- V. 330 

Pathos , fils de Chronos & d’Aftarté. I. 

Poticiens, Wq^ol Pinarims. 

Patina , Déefle tutelaire des enfans. I. 34Î* V. 3 3 5 
Potniades , qui étoient ces Déeffes Gréques , origi- 
ne de ce nom. V. ^ _ 30? 

Poulets facrés , comme on en tiroir des Augures ; 
confiance des Romains pour ces Augures. II. 

57. 13 T- * 3 ^' 

Püurfre , par qui a été inventé l’art de teindre en 
Pourpre. VII. £$• 66 

Prxdator , furnom de Jupiter. III. 3<îa 

Praxidiciennes , quelles croient ces Déefles. VI. 5 8 
Préféricule , Vafe pour les Sacrifices. I. _ 481 

Ptéma, Déefle invoquée dans les Mariages. III. 

417. V. 33 ^ 

Prénefte, Ville d’Italie : comment on y confultoit 
les Sorts. II. ^ 51 

Préfages , de combien d’efpéces. II. 144. fuperfti- 
tions des Payons à cet egard. 1 47. i 48 

Prêtres des Dieux , auteurs de plufieurs fables. I. 
78. leurs impoftures. 1 1<?. 130. 284. V. 130. 
comme ils fe préparoient aux Sacrifices. I. 470. 
471. comment on les choififlbit. 487. Prêtres 
des Grecs ; les Princes des Prêtres de Delj hes. 
488. & fuiv. trois fortes de Prêtres communs 
aux Grecs & aux Romains. 4^6. Prêtres parti- 


^40 ,T A B L E 

culîers aux Romains , leurs privilèges, fot. & 
fuiv. établiflement de plufieurs Ordres de Prê- 
tres à Rome. V. 3 20. ufage des Prêtres d’Egyp- 
te. II. zSo 

Prêtrejfes , femmes cjui préfidoient à la Religion : 
en grande vénération chez les Grecs. ij88. 491. 
&juiv. & chez les Romains. 502. 510. 51-4 
Prettgone , un des Héros de la Grèce. VI. 1 64 
Priajie, Dieu des Jardins. I. 247. IV. 450. fon ori- 
gine : fables qu’on a débitées fur ce Dieu : fon 
Culte , comme on le repréfentoit. n^i.& juiv. 
Priatn , fils de Laomédon , quelle étoit Ion pre- 
mier nom, origine de celui-ci. VII. 51. origi- 
ne de la haine qui étoit entre fa famille & celle 
d’Agamemnon. 239. fon Hiftoire pendant la 
guerre des Grecs. 243. ip. Ion entrevue avec 
Achille au Camp des Grecs. 27^. 344. 345. fa 
mort & le fort funefle de fa nombreiilè fa- 
mille. ^ ^8$. & fuiv. 348 

Prières ( les ) , Divinités , comme on les repréfen- 
te. V. 3 1 1 . 3 1 2. fable d’Até fœur de ces DéelTes. 

I. 53. Voyez Até. 

Principes^ opinion des deux Principes, ancienneté 
de cette opinion. 1. 307. 3 10. inventeurs de cet- 
te opinion. II. 293. 294 

Proao y Dieu des Germains , fes fonélions , fa fta- - 


tue. V. Î74 

Procflj, Roi d’Albe , pere de Numitor & d’Aumu- 
lius. VII. 40 ç 

Proceffioni , celles qu’on failbit en l’honneur d’I- 
fis & d’Ofiris. II. 399. & Juiv. en l’honneur de 
Mars à Paprémis. 403. en l’honneur de Jupiter 
à Héliopolis, itid. Proceflions des Hébreux imi- 
tées de celles des Egyptiens. 404. pratique des 
mêmes cérémonies chez d’autres Peuples. i!nd. 
& 40^. Proceflions en ufage chez les Germains 
& chez les Gaulois. 405.406 

■Procris y femme de Céphale , fon Hiftoire, Iba 
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mari la tue par mégatde. IV. 40. de qui elle 
étoit fille. VIII. 40. & Juiv. 43 

Procyon, nom d’une Conftellation. VIII. 90 

Prodice , l’une des Hyades. III. 460 

Prodiges (les) : ceux qui regardés comme les plus 
mauvais de tous les préfages. II. 1 48. deux ClalTes 
de prodiges. 1 49. & fuiv comme on doit regarder 
ceux aufquels on ne peut donner une caufe na> 
tutelle. J J f. effet que produifoient les prodiges 
fur les efprits. i ^6 

Prodomées , Dieux des Mégariens. V. 304 

Proéroficy fête de Cerès dans l’Attique. V. lof 
Prœtides , filles de Proetus , qui fe croyoient chan'^ 
gées en Vache > fondement de cette fable. 

zi 6 

Prœtus y fa généalogie. VI. 49. c’eft le Jupiter 
amoureux de Danaé. I. z8. ;i. III. 171. VI« 
it>8. famort. ii% 

Profanas , furnom de Mercure. IV. 134 

Progné , fille de Pandion , fon Hiftoire , fa méta- 
morphofe en Hirondelle. VIII. & fuiv» 
Prcnjf//2fV,pourquoi on a dit qu’il forma l’homme. 
I. 84. 85. III. 466. il inventa l’art de faire des 
ftatues. ibid.& I. 3 3 6. de qui il étoit fils.IV.46z. 
comme il trompe Jupiter. 463. comme il dérobe 
le feu du Ciel , fupplice auquel il eft con- 
damné. 464. Hercule l’en délivre. 465. VII. 39. 
explication des fables qu’on a mêlées dans l’Hi- 
lloire de Promethée IV. 46^. fuiv. C ulte 
qu’on lui a rendu après fa mort. 476.477 

Promethée, un des Dieux des Égyptiens , dans quel- 
le ClalTe. II. ' z8? 

Promethée y fêtes des Lampes. Voyez Lampes. 
Promethées , fêtes en l’honneur de Promethée. I. 

Î17 

Proniiba furnom dejunon. !II 400.401 

P) opéiidis , femmes débauthées de l’Ifle de Chy- 
pre. Vlll. éÇ 



MiniÛres c’étorent 
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Prophètes , quelles fortes de 
(fans les Temples. I. 489 

Trorfa y Déefle , par qui invoquée. I. 344. V. 

530 

Profclyjlius , furnom de Neptune , ce qu’il lignifie. 

IV' II. 3 lÿ 

Proferpine , fille de Jupiter & de Cérès. I. 10 r. 
III. zS t. enlevée par Pluton. V. 79. & fuiv. ex- 
plication de cette fable. 87. ô" Jutv. elle fut en 
vénération chez les Gaulois. V. 488 

Protée ■, Dieu Marin : pourquoi on a dit qu’il pre- 
noit différentes formes. I. 44. IV. ftriv, 

explication de cette fable. 343. & fuiv. pour- 
quoi on le dit fils de Neptune. 351. étymolo- 
gie de ce nom, en quel temps il a vécu. 3J1. 

Protéfilas , fils dTphiclus , tué le premier à la def- 
cente des Grecs fur le rivage de Troye. VI. 383. 
VII. 173. 251. fonHiftoire. 4<'’4 

ProtéJUées , fêtes en l’honneur de Protéfilas. I. 327 
Protogénie , aimée de Jupiter : fes enfans. III. 2S0 
Protcgone ^ nom du premier homme dans le f)'ftê- 
me des Phéniciens : fapofterité. I. 1^6. & j'mv. 
Providence ( la ) , Divinité : comme elle étoit re- 
préfentée. V. 256 

PJalachante , Nymphe amoureufe de Bacehus, fa 
mort, fa métamorphofe en une Plante de fon 
nom. VI. 184 

Pfamathé, femme d’Æaque. I. 202. là généalogie » 
fbn fils. ibid. VII. 335 

Pfamrnéticus , Roi d’Egypte, rétabli fur fbn Thro- 
ne par des hommes d’airain fortis de la Mer. 
VI. n8 

Pfaphon.^ Dieu adoré dans la Lybie; àquelftrata- 
gême il dut fa Divinité. V. 296. 297 

Pfyché , fa naiffance , fes amours avec Cupidon ; 

fes avantures; elle eft enlevée dans le Ciel. IV. 
/ Si.& fuiv» comme on l’a repréfeotée. 8 ^ 
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Tficmamie , forte de Divination. IL i zt 

Ttéias , Architede du Temple de Delphes , origi- 
ne de Ton nom. I. 117 

Vtérélas y fih de Taphius , fes ancêtres. VI. f i.VII, 
4. mort de fes enfans. j. fa mort caufée par la 

trahifon de fa fille. 6 

Ttolomée , Philadelphe mis au rang des Héros Epo- 
nymes. VI. 165 

Tttdettr (la) , Divinité: fbn Temple à Rome. I» 

339. Voyez Pudicité. 

Pudicité (la) fes Temples & fes Autels à Rome. 
V. 131. on diftinguoit la Pudicité des Patricien- 
nes & des Plébéiennes , origine de cette diftinc-* 

tion. 231.131 

Pugilat , un des exercices pratiqués dans les Jeux 
' des Grecs & des Romains , ce que c’étoit. VIII. 

107. 108 

Purs y les Dieux Purs honorés par les Arcadiens. 

. V. 30J 

Puta y DéelTe honorée à Rome. V. 341 

Pygat y Reine des Pygmées , métamorphofée en 
Grue ; pourquoi. VIII. 37 

Pygmaliorty Roi de Tyr : frere d’Elife ou Didon, 
ion avarice , (z cruauté. VII. ^ 413 

Pygmalion, Roi de Chypre, qui devint amoureux 
d’une belle ftatue. ibid. à la Note. 

Pygmées , ce que les Poètes & les Hiftoriens ont 
raconté de leur exiftence , de leur taille , de 
leurs mœurs , de leurs combats avec les Grues. 
VIII. 14, & fuiv, explication de ces fables : 
quels Peuples on a voulu défigner fous ce nom. 

, z8. & fuiv, qui font les Pygrnées dont parle le 
Prophète Ezéchiel. ^ 3 8 

Tylade , coufin d’Orefte , U fon ami intime : fa gé- 
néalogie. VI. 318. 326. généreux combat d’a- 
mitié entre ces deux amis. 32.3. il époufe la fœur 
d’Orefte , enfans qu’il eo eut. 3» y. Tes ancê- 
tres. 3 lé 



344 TABLE 

Pyrame ScThyjbé, leurs amours, leur mort. VlII.zei 
Fyrenée , Tyran de Phocide qui perfécute les Mu- 
les IV. ii8 

Pyrénées ( les Monts ) d’où ils ont pris leur nom. 

I. >103 

Pyrithlég éton , Fleuve d’Epire , dont on a fait un 
Fleuve d’Enfer : étymologie de ce nom. V. 59. 

6 1 

Pyromantie , forte de Divination. II. 1 10 

Pyroüs , nom d’un des Chevaux du Soleil. IV. 148 
Pyrrha, femme de Deucalion ; fa généalogie. VI. 

Pyrrhus , fils d’Achille , conduit au fiége de 
Troye quoique très- jeune ; pourquoi. VI. 448. 
VII. i6z. comment il s’y difiingua. ^83. 347. 
enfans qu’il eut d’Andromaque. zS?. il époufe 
Hermione déjà fiancée à Orefle , qui le fait maf* 
facrer à Delphes. 33J. 348. 447. où regnerent 
lès delcendans. 187.350 

Pyrrifoüs, premier nom d’Achille, ce qu’il ligni- 
fie. VIL 341 

Pythagore , fa Doélrine de la Métemplÿcofe : où 
il avoit pris cette idée. I. ni. II. 393. V. ii. 
Voyez Métempjicofe. De qui iltiilbit avoir appris 
ce qu’il enlèignoit. VI. 148 

Pythie, PrétrelTe d’Apollon ù Delphes. I. 491. IV. 
21. comme on la choifilToit , comme elle ren- 
doit fes Oracles, zi. & fuiv. fés réponfes mifes 
en vers : raillerie fur cela. z6. 60. caufe de la 
décadence de l’Oracle. 60 

Pythiens , Jeux Py chiens ou Pythîqucs ; leur éta- 
blilTement : prix du vainqueur en ces Jeux : quels 
en étoient les exercices. IV. loç. VTII. «33* 
fuiv. en quel temps ils étoient célébrés. 137. 
fous quel nom les Romains les adoptèrent. 137 
Pythius , lîirnom d’Apollon. IV loy 

Python, Serpent; de qui les Poètes le font naître. 
IL 309. 312. il eft défait par Apollon : origine 
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I des Jeux Pythiens. IV. 187. ioj. que le Try- 
phon des Egyptiens eft le modèle de la fable de 
Python. IL 30^. 3 n 

Pytocamftès f Bandit tué par Théfée. V., 185 

Q 

Q u AD R AT US y furnom de Mercure. IV. 

^34 

^«etro» , Lac d’Egypte, d’où les Grecs ont formé 
leur Achéron. I. 44. 4J 

Quies , Dcefle des Romains , fes Temples. V. 

^^^•334 

Qtûndécimvirs , Minillres établis pour la garde des 
Livres Sybillins.I. 514. IL 8î- 86 

Quinquatries t fête des Ecoliers à Rome. I. 54^ 
<^irinales'^ (êtes célébrées à Rome’, tbid, & V.3 j i 
Qitirinus , nom donné à Mars ; différence du nom 
' ^ir inus y Si dü nom Gradivus.W. 41 

Quirinus , nom donné aulfi à Romulus ; pour- 
I quoi. I. Î4J.IV. 42.320.351 

1 R 

i 

R ABD O M ANTI E y efpé ce e Divination. 

IL 117 

Rachel. Voyez Théraphimes. 

Rameau d’or avec lequel Enée pafla au Royau- 
me de Pluton. V. 35.48. 63. comme Enée le 
i trouva : ce qu’on doit penfer de cette lîâion. 

64. 65 

Recorino^ance ( la ) des Peuples à l’égard de leurs 
Bienl^teurs , fource de plulieurs fables- 1 84. 

& furv. 

Régifuge , fête ainfi nommée par les Romains ; 
pourquoi. L 54^ 

i Réidany Fleuve de Prufle. IV. 160. Voyez Cygnus 
I & les Héiiades. 

Reine , la Reioe par excelleoce, la même que Rbéa 

l 

t 

\ 
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& Pandore. 1 . 1 8 j . fon Hiftoîre fuivant les Atlan- 
tides. _ i 96 

Reine (la) des Sacrifices à Rome. Regina Sacto- 
rum. I. 5 I O 

Religion , combien on diftingue d’anciennes Reli- 
gions. I. i8i. que le fonds de toutes les Reli- 
gions a toujours été le même. 196. Religion 
des premiers Idolâtres. I. 336. & fiiiv. celle des 
Grecs la plus monfirueule de toutes les Reli- 
gions. 343. celle des Romains. \ oyez Romains. 
Quelle étoit la Religion des Sçavans du Paganis- 
me. iÿ8 29p. Voyez Idolâtrie & Théogonie. 
Remmon , Dieu de Syriens. III. » 

Rempham. Voyez Kmn. 

Rémus frere de Romulus. I. 139. IV, 3 7 

Renard qui caufoit du ravage autour de Thébes , 
changé en Pierre. VIII. . . 4 *" 

Renommée ( la ) , Divinité , Ton Culte , fon origine, 
fon portrait. V. 242. ^ jttiv. 

Rethée, Promontoire près duquel fut drelTé le Tom- 
beau d’Ajax. VII. 358 

Rhadamanthe , fils de Jupiter & d’Europe. III. 289. 
V. 3^. 69. 70. un des Juges d’Enfer. VI. 25^. 
fon Hiftoire. 258. & fuiv. qu’il y a eu plufieurs 
perfonnes de ce nom. z6o 

Rbadine^ Héroïne , par qui honorée. VI. i66 
Rhamnusy Bourg de l’Attique. Culte de Néméfis 
établi dans ce Bourg. V. .160 

Rhamnujia, furnoni de la DéeiTe Néméfis. ibid. 
JRhamfhùte , Roi d’Egypte , ce qu’il fit pour le Tem- 
ple de Vulcain à Memphis. I. 386. fa defcente 
aux Enfers. V. 67 

Rhapfodes ; oui étoient les Rh^fodes. IV. 1 6 

Rhea^ une des huit grandes Divinités des Egyp- 
tiens. I. 129. IL 288. Tes enfans. Son Hiftoîre 
fuivant les Grecs. I. 198. III. 273. 274. z86. 
comme elle accoucha de Jupiter. 273. la Terre 
adotéerousleaomdeRhéa. I. 342. IV. 400 

Rhéa 
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Ixhéa Sylvia , raere de Remus & de Romul us. I. 
129. quel étoit le Dieu Mars qui l’en rendit 
mere. IV. 27. VII. 4of 

Rhée , fille d’Uranus , devient Concubine de Chro- 
nos ; Tes enfans. I. 

Rhéo^ fille de Staphilus , mere d’Anius ; comme 
elle en devint mere. VII. *413 

Rhéjus , Roi de Thrace , vient au fecours de Troye. 
VII. 252. il eft tué avant que d’entrer dans 
Troye , & Tes Chevaux font enlevés , pour- 
quoi. 266.267 

Rhin (le) , Fleuve en vénération aux Gaulois, 
pourquoi. V. 380. comme ils éprouvoient la fi- 
délité de leurs femmes par ce Fleuve. 427 
li/îodea , Nymphe. IV. 369 

Rhodes y Isle, d'où elle a pris Ton nom. 1 . 103. Cul- 
te qu’elle rendoit à Minerve. IV. 12. fable de 
la pluie d’or tombée dans cette Isle : pourquoi 
Minerve la quitta pour fe retirera Athènes. 13. 
métamorphofe des Rhodiens en Rochers. VIII. 

71-73 

Rbodope. Voyez Hemus. 

Rhoio , fille de Staphile& de Chrylbthemis. V. 29 y 
Riche^es y Divinités qui y préfidoient. I. 34^ 
Ridiculus, Divinité Romaine, ion origine. V. 339 

Rifusy le Dieu Rifus, ou le Rire, Divinité ,• là Fê- 
te gaye. V. 310 

Rohigaiiay fêtes ainfi nommées. I. 546. IV. 459 
Robigus y Dieu des Bleds. Etymologie de Ton nom. 

I. 346. IV. 459 

Rodigajl y Divinité des Germains: comme ils le re- 
préfentoient. V. _ î/j’ 

Roi, furnom donné à Jupiter. III. 35g 

Roi Sacrificateur , quand & pourquoi il fut établi. 

I. 5:0. quel jour il prenoitla fuite.^ 346 

Romains , leur Religion. I. 213. 214’. 502. ^03. 
qu’ils ajoutèrent pluGeurs Divinités à celles des 
autres Peuples. ■ , 351 

TomeVIll P 
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Rome t ce qu’elle fut d’abord pour la Religion. T. 
50i. mile au rang des Divinités ; fon Culte, 
comme on la repréfentoit. V. ^ .347 

Rotnutiis naiflaiice. I. ns», foin qu’il prit delà 
Religion. V. 314. & Jtiiv. fut mis au rang des 
X)ieux ; ion Culte , Ion Temple , fon Pontife. 

348. & fuiv. fête inftituée en fon honneur. 
Sous quel nom il fut honoré. 3 ^ o- 3 f * 

Rofv, Fleur confacrée à Venus, pourquoi. IV. 64 
Rofeau (^ie , , pourquoi confacré à Pan. I. 4 J 

Rotonde , nom moderne du Panthéon qui fubfifte 
encore à Rome : de cription de ce Temple , a 
qui il étoit autrefois dédié , par qui bâti. I. 404. 
ce qui en a été dilfipé. 

Routren, un des principaux Dieux des Indes Orien- 
tales. I. ... 

Rumilia ^ Déellè , pourquoi on l’invoquoit. I. 344 
Rumina, Déelfe, pourquoi on l’invoquoit. I. 34 Î* 

346.V. 331-331 

Runcine , DéelTe de la Moiflbn. IV . . 4^3 

Rttfina ou DéelTe des Campagnes. IV. 4 «i 

V. 341 

S 

S AB AS lES , fêtes âinfi nommées. I. î 3 1 
Sabath , aller la nuit au Sabath ; origine de 
cette idée. V. _ ^ 41^417 

Sabéens , Nation Arabe. Sacrifice qu’elle faifoit 
tous les jours au Soleil. II. _ 413. 417. 418 

Sabifme , quelle forte de Religion c’étoit ; objet de 
fon culte. I. Z 8 a. 30s». 331.111. - 4 

Sacte ou Saques , nom des Scythes. III. 2 8 z, 

Sacea ou Sakea , fcte célébrée par les Perfes & les 
Babyloniens. III. _ 212.113 

Sacrijice , ce que c’eft. Simplicité des premiers Sa- 
crifices. I. 443. quand commencèrent les Sacri- 
fices fanglans. 446. & fuiv. & les Sacrifices bar- 
bares de viélimes humaine^. ^9^. & fuiv. quels 
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futent d’abord les Miaiftres des Sacriâces. 453. 
454. différentes fortes de Sacrifices. 461. 467. 
des formules de Prières qu’on y faii'oit. 475». 
Inftrumens des Sacrifices. 480. & fuiv. des Mi- 
niftres des Sacrifices. Voyez Prêtres. Ce qu’on 
entendoit par les Sacrifices des Morts , dont par- 
le l’Eaiture. III. 88 

Sadid , fils de Cbronos qui le fit mourir. I. . i <4 
Sagaritis^ nom d’une Nymphe. IV. 36y 

Sagejfe (la) , érigée en Divinité. I. 350 

Sagittaire ( le) , Conftellation, comme elle fut for- 
mée. VI. 33^. VIII. ^ 8y 

Sain , Ifle de Sain , fituée fur la côte de Bretagne : ' 
quelle Divinité y étoit adorée ; réputation des 
Druydeffes de cette Ifle. V. 410. 490 

Sais , Ville d’Egypte, d’où elle a tiré fonnom. I. 
103. quels animaux y étoient honorés. I. 3Ç4. 
IL 283. Temple fingulier qu’y fit bâtir Amafis. 
387. fête qu’on y célébroit en l’honneur de Mi- 
nerve. II. 402 

Saifons , par qui elles furent enfantées. I. 201 
Salacer , Divinité de Rome. V. 338 

Salacia , 'Déeffe des Tempêtes. I. 348. femme de 
Neptune. IV. 313 

Salamme , Ville de Chypre : fon ancien nom : quels 
Sacrifices on y offroit. VI. 66 

Salentey Ville d’Italie : par qui bâtie. VII. 474* 47^ 
Saliens , Prêtres de Mars à Rome , par qui inftitués, 

& pourquoi. IV. 44- 4^ 

Salmacis , fa paflion pour Hermaphrodite. Fonde- 
ment de cette fabJe. Fontaine de même nom. 
VIII. Zi.lJ 

Salmonée , fils d’EoIe. VI. condamné au Tarta- 
re ; pourquoi. V. 37 

Salus , Déelîe de la fanté , fon Culte à Rome . & 
fes Prêtres. V. iS8 

Samos , Ifle ; Culte qu’«n*y rendoh à Junon. III. 

38^.403. 4of 

pij 
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avec des liens de Laine dans fa prilbn. 302. 303, 
cju’il fut précipité par Jupiter dans le fond du 
Tartarc. 30J. Culte rendu à Saturne 417- ^ 
fuiy. 435. V. 482. c’étoit un des grands Dieux 
des Egyptiens. I. 180. IL 2S8. comme onlere- 
préfentoit. III. 301.42^ 

Saturne , Planète , ce que les Philolbphes en ont 
dit. III. 424. 42y 

Saturnie y ancien nom de Tltalie. lit. 424 

Satyres , Dieux de la Campagne : comme on les 
repréientoit. IV. 463. 464. 471. leur origine. 
464. s’ils étoient des hommes. Hiftoires de plu- 
Êeurs Satyres. 465. & Juiv. étymologie de cc 
nom. 470. regrets des Satyres fur la mort d’O- 
firis. IL 371 

Saut ( le ), exercice du Pentatle. VIII. 107. en 

quoi ilconfiftoit. io<? 

Schytintde , Nymphe aimée de Jupiter, fes enfans, 
III. 280 

Scie , qui fut rinventeur de cet Inflrument. , Si 
quel en fut le modèle. VI. . 307 

Sciomantic , forte de Divination. II. lü 

Sciron, Brigand tué par Théfée , fes méchancetés , 
fa mémoire juftifiée par les Mégariens. VIL i oa 
Sculpteurs (les), qu’ils ont donné origine à plu- 
fieurs fables & à plufieurs Divinités. 1 . 75. 25)4. 

, . . . 337.351 

Sculpture , antiquité de cet art : Ouvriers qui s’y 
rendirent fameux en Grèce. I. 425?. & fuiv. 
Scuvac y Dieu des Arabes. II. 421 

Scyllayülle de Nifus, qui trahit Ion pere,& fut 
. changée en Alouette. VI. 264 

Scylla 81 Charybde , Monftres fabuleux j origine de • 
cette fable. 1 . 5 1. 127. VII. 373 

Scythes , Peuples du Nord, leur Religion. I. 336. 
III. 214. ^ fuîv. Monumens de leur Reli- 
gion. 233. leur origine J Pays qu’ils habitèrent. 
III. \ 282 

Piij . 
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Scythifme, quelle Religion c’étoit. I. ï8i 

Sébafius ^(wnom de Jupiter, III. 3^5 

Inftrument pour les Sacrifices. I. 472. 

• 482 

Ségétia , Déefle des Bleds. I. 3 46. IV. 458 

Séiay DéefTe des Semailles. I. 346. IV. 4^8. en 
quoi elle dilFeroit de Segetia. 459. 

Sel , par qui l’ufage en fut trouvé. I. 1 6 2. le Sel em- 
ployé dans les Sacrifices. 445. 448. 4^8 

Sélage , Plante , autrement la Pulfatille ; fuperfti- 
tion des Druydes pour la cueillir. V. 40^ 

Sélamanès. V oyez Madbacus. 

Sélenéj fille d’Hypérion & de Rhéa,Iamort, fou 
culte fous le nom de la Lune. L 1 84. 1 8$^ 

Sem, fils de Noé ; s’il a confervé de fon vivant le 
culte du vrai Dieu. I. 2^1. 2^5. d’où fes defcen- 
dans reçurent l’Idolâtrie. 30 j 

Semailles , les Fériés de la Sémaille > fêtes en l’hon- 
, neur de la Terre, IV. 402 

Sémeléy fille de Cadmus & d’Harmonie. I. 201. 
VI. 127. mere de Bacchus > fa mort. IV. 232. 
ïjj. 244. VI. 127. izÿ. fut mife parmi les Déef- 
fes, lous quel nom. 2ft 

Sémiramis » la naiiTance , étymologie de (bn nom, 
III. 53. fa mort ,fa métamorphofe en Colom- 
be. j4 

Semnothées, nom des Druydes. V. 391 

Sémixas , chef des Anges rebelles. I. 210 

Sémonie , Déefle des Romains. V. 332 

Sétiani y nom donné aux Druydes. V. 391 

Sennaar , la Plaine de Sennaar » où fe fit la pre- 
mière difperfion des Peuples après le Déluge. 
II. 274 

Sentinus y Divinité qui donnoit le fentiraent. V. 

330 

Sénuitts , Dieu qui préfidoit à la vieillefle, I. 347 
fért Romaine. I. 54^ 

Serafis , un des grands Dieux d’Egypte ; s’il eft le 
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même qu’Ofiris. II. z8p. 345. 344. origine Je ce^ 
Dieu. 343. 34Ç. Loi qui défendoit de dire que; 
Scrapis avoir été un homme mortel. 3 51. qu’il 
eft le même que Pluton. - 3 45 

Sérifhe, Ifle , les Habitans de cette Ifle pétriflés par 
la tête de Médufe.VI. 174. fondement de cette’ 
fable. zoo 

fermais y l’origine des Sermens. II. i^8. la forme' 
& la cérémonie des Sermens , l’ufage qu’on ens 
^(aiCoh y & l’horreur qu’on avoir du parjure 1 6^.. 
quel Dieu préfidoit au Serment. 170. du Ser- 
ment des Dieux par le Styx. I. 1518. II. i6s».(V.. 

6 O’ 

Serpent ( le ) , Symbole de la Divmité chez les 
Egyptiens. I. 178. en vénération en plul'eurs 
pays. 355. Serpens tués par Hercule au ber" 
ceau. VII. ly. A qui les Serpens étoient con- 
facrés. I. 458 

Serpent , Conftellation : de quel Dieu on. en faic 
la demeure. I. 341. VIII. 88 

Serpentaire, Coaftellation : de qui elle a été for- 
mée. ib:d. 

Séfac y Divinité nommée daifs le Prophète Jéré-r 
sniê. I II. ' Z X Z 

Séfak y Dieu des Babyloniens ÜI. z 

Seth y un des noms de Typhon. II. 28^ 

Sévere , Empereur , où il fut honoré d’un culte di- 
xin. II. 440. 44t 

Sibylles , s’il y a eu des Sybilles. II. 67. 74. leur 
nombre. 68. & fuiv. fi elles avoient le don de 
irédire l’avenir. 76. & fuiv. recueil des vers Si- 
jyllins. & fuiv. comment elles rendoient 
eurs Oracles : longue vie qu’on leur attribuoit. 

, 9p. du culte rendu aux Sibylles. 107 

Sicharhas ou Sichée , mari de Didon , afialfiné par 
* Pygmalion. VII. 413 

Sicile, pourquoi cette Ifle étoû confacrée à Gè- 
res & à Proferpine. V. 78.104 

Piiîj 
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Sicyott , Roi de Sicyone à qui il donna (bn nom, 
VI. . 46 

Sicyone yVille & Royaume du Péloponnéfe, fa fî- 
tuation. VI. 40. en quel temps fut fondé ce 
Royaume ; fuite de fes Rois. 43. & fuiv. par qui 
réuni au Royaume d’Argos. 47 

Sfdow, fille dePontus, la première qui compola 
des Odes. I. 166 

Sidoniens , quelle étoit leur principale Divinité. 

III. 2. 10 

Sigalion , Dieu du filence. I. 347 

Silene , pere nourricier de Bacchus : différens por- 
traits qu’en ont fait les anciens , fon Hifioire : 
explication *des fables qui y font mclées. IV. 
480. & fuiv. culte qu’on lui rendit. 490 
Silenes. Voyez Satyres. 

Simpulum ou Simpuvium , Infirument des Sacrifi- 
ces. I, 48a 

Singe ( le ) > en vénération parmi les Egyptiens, 
'II. 277 

Sinius , Géant furnommé le Ployeur de Pins : fa 
mort. VII. 100 

Sinon , Grec : fon Artifice pour furprendre les 
Troyens. VII.__ 280 

Sippara , Ville du Soleil. I. 14^ 

Sirènes, origine de ce nom. I. iit. qui étoient les 
Sirènes : idée qu’en donnent les Poètes. IV. 
SSi. & fuiv. explication |des fables qu’on à dé- 
bité fur leur fujet. 385. 386. y a-t’il jamais eu 
des Sirènes. 387. qui font les Sirènes dont parle 
Ifaie- ■ 390 

Sifyphe , fils d’Eole. VI. 9 i. bâtit la Ville de Co- 
rinthe : fes enfans. P4 

Sifyphe fécond, defeendant d’Eolus , fuccefleur de 
Médée au Royaume de Corinthe. V. 180. fon 
Hiftoire : fables débitées à fon fujet : fon fuppli-^ 
ce dans le Tartare. 38. 180. & fuiv, fes delcen- 
dans. 1 8 J. fa piété envers Méliceite. ibid.. 
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Six , le nombre de fix en vénération chez les Druy- 


des. V'. 4 1 ^ 

Siwa , Déefle des Germains , comme elle eft repré- 
fentée. V. j7^ 

Smynthien 1 nom donné à Apollon. IV. 209 

Smyt , l’un des noms de Typhon. II. 2S8 

Sogdianey paysd’Afie occupé par les Scythes. III. 

z8 

Sohaily Dieu des Arabes. II. 421 


Soleil ( le ) , la grande Divinité des Phéniciens. I, 
156. des Egyptiens. 177* i 79 . des AiISntides. 
184. des Amériquains qui lui facrifioient leurs 
enfans. zs !• que 1 Idolâtrie a commencé par le 
Culte du Soleil. ^19- & coutume chez les 
Payens de fe tourner vers le Soleil levant pour 
prier , & de diriger de ce côté-là l’ouverture de 
leurs Temples. $z 6 fondement du Culte du So- 
leil. 78. z 87. 3x7. fous quels noms il fut ado- 
ré chez les différens Peuples. 3Z8. 3-42. com- 
me on le repréferttoit. IV. 144. & jiiiv. Apol- 
lon confondu avec le Soleil. 1 30. & fuiv. de 
qui les Grecs le faifoient fils. I. i^y. Princes qui 
prenoient la qualité de fils du Soleil. I. Z4Ç. 251. 
3Z9. 330. que cet Aftre a été la Divinité de 
prefque toutes les Nations. II. 275- 

Solymet , Peuples de Lycie à qui Bellero hon hc 
la guerre. VI. 229 

Sommeil (le), par q[ui il fut engendré. I. \^<ç. 
V. 170. pourquoi on l’invoquoit : comme il 
étoit repréfenté. 170. 17I/ les Songes enfims du 
Sommeil : où étoit le domicile du Sommeil. 173. 
174. qu’étoit le Sommeil éternel. 16^. 174 
Somnialisy furnom donné Hercule. II. 36. VII. 

8 O 

Stmniales Dit , Dieux qui préfidoient aux Songes. 
. VII. 80 

Songer (les), par qui engendrés. I. ipj. V. 173. 
deux fortes de Songes. 17a. Oracles qui fe ren- 

P V 
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doient par les Songes. II. 3 ô'. 4p. noms des Son- 
ges. V. _ ^ ,73 

Soramts , Dieu des Sabins , le méAe que Pluton. 

I.76.V. ^ _ 7ç 

Sorcières qui attiroient la Lune fur la Terre : ori- 
gine de cette fable. I. 78. 79. Voyez, la Note. 

V- . . î? 

Sorts, Oracles qui fe rendoient par les Sorts: ce 
que c’étoit : où dtoient les plus célébrés. II. 

^o.&fttiv. 

Sofe, a*cîen ufage de 'compter par Soles. 1 . 148. 
a la Note. 

Sofifolis y Dieu des Eléens : fon Hifloire. V. 
Sofpta, DéelTe des femmes en couche, I. 344 
Sfkitige , bile naturelle de Laïus , fon Hifioire. 

VIL i8î 

Sphinx, de qui on fait naître ce Monftre. I. 197. 
Hiftoire du Sphinx d’Oedipe : explication de la 
fable. VIL 183. 184. comme on repréfente le 
Sphinx d’Egypte: qu’il eft différend de celui de 
Thébes 1 87. à la Note. Des Sphinx placés à l’en- 
trée des Temples. V oyez lernples. 

Spineufe , Dieu des Romains. IV. 46 z 

Spio , nom d une Nymphe. IV. 469 

Stade y lieu où fe donnoieiit les Jeux Olympiques , 
fon étendue : combats qui s’y faifoient. VIII. 

1 1 J. 115 

Stapkilé, Nymphe métamorphofée en vigne. IV. i î 7 
Stata y DéelTe des Romains. V. 3 39. 

Statanus & Statilinus y. Dieux des enfans. I. 34$. 

V. 331 

Stator y furnom de Jupiter. III. 359 

Statues : que les Egyptiens ont pofledé de temps 
immémorial l’art de faire des Statues. I. ^19. 
qui fut le premier qui s’appliqua à perfedion- 
ner les Statues appellées Hermès. 432. de quel- 
le matière étoient les Statues 433. des Statues 
Coioflùles. 436. les Statues chargées des Sym- 
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boles des Dieux. 440. ce qui porta à adorer 
des Statues. Zÿ4- 3 37- Statues proferites à Ro- 
me dans les commencemens : quand y furent-el- 
les introduites. I. 335. 3^3. 501. Statues du 
Temple de Babylone. 383.434- Statue de Jupi- 
ter Ammon , comme elle rendoit fes Oracle?.' 
II. 15 - 1 ^ 

^éno , nom d’une des Gorgones. I. J96 

btnmutius , honoré comme un Héros. VI. i ^4 
SreW/wj , Roi d’Argos. VI. ^ ^ 40 

Sténélus , Roi de Mycenes. VL fi. fa généalogie. 

VIL 3. Comment il devint Roi de Mycenes. S 
SrmVu , furnom de Minerve. IV. _ î 4 

Sténobée , femme de Prœtus ; veut faire p«rir Eel- 
lérophon.VL 53. 

Stercès, Roi d’Italie , pere de Picus, nommé Sa- 
turne après la mort. III. 445 - 44 <^ 

Sterculitis , furnom de Saturne : pourquoi. IV. 4^1 
Stercutius , Dieu de l’ordure. I. 34S 

Sterquilinus , furnom du Dieu Pilumnus. IV. 461 
Stilbia , fille de Penée aimée d’Apollon , les en- 
fans. \T. 3 I f) 

. SrrfWKa , Oéefle, quelle elle étoit. V. 2?.J. 242. 

Strophius t Roi de Phocide, pere de Pylade. VIL 
318. fa généalogie. 326 

Stymphale , fils d'Elatus , fes ancêtres. VL 54. don- 
na fon nom à une Fontaine , & une Ville qu’il 
bâtit. ^ 3 î 

Stymphale , Lac d’Arcadie : faljle des Oifeaux Stym- 
phalides. VIL 17 

Styx , Fontaine d’Arcadie , dont l’eau eft mortelle : 
origine de la fable qui en fait un Fleuve d’Enfer. 
V. ce que lignifie Styx. 46. 61. Hiftoire 
fabuleufe du Styx. 5 y. 60. pourquoi le Serment 
fait par le Styx devoit-il être inviolable, puni- 
tion desparjures. I. 1518. IL 1651. V. fo 

Styx , nom d’une Nymphe. IV. 36^ 

IP.vj 
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Suadaj Décfle des Orateurs. I. 34p. V. 138 
Sttantovvith , Dieu des Germains , comme on le 
repréfentoit. V. j7+ 

Sticcot Bénoth y Dieu des Babyloniens. III. z. 100. 

TigniBcation de ces termes. 1 00 

Sueves y Peuples de Germanie. V. 53 y. leur Re- 
ligion. 5iy. S<5y. 5^^ 

Samamts y nom de Pluton chez les Latins.I.T^- 
175. origine de ce nom. i 6 z 

Stmos y nom que les Carthaginois donnoient à 
Mercure. II. 434. IV. 133 

Sn^erjiitions c\ue l’Idolâtrie autorifoit. II. i.&fuiv. 
luperftitions des Draydes. V. 405. & fuiv. des 
GauTois. 4zy. des Germains. 547 

Supplications publiques & particulières , en quelles 
occafions elles fe faifoient. I. 549 

Sûreté ( la ) , Divinité des Grecs & des Romains : 
comme elle étoit repréfentée. Dieux qui pro- 
curoient la fureté. V. 23^ 

Syca ,*Nymphe aimée de Bacchus > métamorpho- 
fée en Figuier. IV. lyô 

Sydic , furnommé le Libre , pere des DÎBfcures. L 
i6z. 16 J. cru le même que Sem fils de N oé, ou 
Uranus. 166 

Sylétanus , l’un des Dieux des Gaulois. V. 497 
Sylvainy Divinité ennemie des Enfans. 1. 3 4 5. com- 
me on le repréfentoit. IV. 475 

Syivamts , origine de ce Dieu: comme on le re- 
préfente. IV. 47 y. 476. fon Culte très- célébré à 
Rome & dans le» Gaules. 477. on le confond 
avec Pan. I. 370. IV. 47y. 477 

Sylviiis y fils poflhume d’Enée, Roi d’Albe. VII. 

404. durée de fon régné. 40 j 

Symplégades. V’oyez Cyanées. 

Syirnx , Nymphe changée en Rofeau. I. 3^7 
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T AAU 7 ou Thaut. Voyez TJ:ot. 

Tabernacle ( le ) , bâti par Moife , premier 
Temple & le modèle de ceux tjui ont été après 
élevés à la Divinité. I. 

Table Iliaque. Voyez Iliaque. 

Table Ifiaque. Voyez IJîaque. _ ^ 

Tadmor, ou Tamor ou Palmyre étymologie de ce 
nom : Dieux qui y étoient adorés. Temple de 
Bélus qui y étoit. III. io6. & fuiv. 

Tagès , celui qui enleigna le premier aux Etruriens 
la Icience des Arulpices. . Son Hiftoire. II. np. 

138.135» , 

Talapoinj^y nom' des Difciples de Fo chez les Sia- 
mois. I. 2^6 

Talaiis , fils de Bias Roi d’Argos , & Ton fucceP* 
feur. VI. 50 

Talifmans , fort en ufage chez les Anciens , & 

dont les Orientaux font encore entêtés. III. 

ép. 70 

Talus f neveu de Dédale , & Ton éléve dans la Sta- 
tuaire : iuftrumens qu’il inventa , fon habileté 
excite la jaloufie de Dédale qui le fait périr. IV^ 
40. VI. 306. il eft méiamorpholé en Perdrix. 

VI. 308 

Tanais , Divinité particulière aux Arméniens, 


V. 


302 


Tanga-Tanga > Idole du Pérou , ce que fignifie fon 
nom. I. ' 20 

Tantale, idée fauffe qu’en ont donné les Poètes. 
I. 67. fa généalogie. V. j^z. fa guerre avec 
Tros Roi de Troye. V. lÿS. fujet de cette 
guerre. VII 139. 140. pourquoi on a dit qu’il 
eft condamné au Tartare. V. 38. 193. dr/iot'. 
explication de cette fable. 1 9^ 

Tantale > fils de Thyefte , premier mari de Cly- 
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temneflre. VII. ~ 3if 

Tao-fé t fa Seâe introduite dans la Chine. I. 23 i 
Taranus , nom de Jupiter chez les Gaulois. lil. 

368 

Taras, fils de Neptune , fondateur de Tarente : 
comme il eft repréfenté. IV. 327. 318 

Taraxipptts , Génie dont la figure étoit placée dans 
le uade d’Olympie : pourquoi. V. 306. honoré 
comme un Dieu par les Eléens. IV. 325 
^artaq , Dieu des Hévéens , & des Syriens , fa fê- 
te. III. 2 100. 102 

Tartare, fon origine. III. ^06. V. iç. 74. où les 
Poètes l’ont placé. V.iév ceux qu; font condam- 
nez au Tartare , y demeuroieht fans fin. 24. 
Defcription du Tartare, & des peines qu’y fouf- 
frent ceux qui y ont été condamnés. ^ 6 . & 
fuiv I. ■ 17 çi.û'fuiv. 

Tarteffe, Fleuve d’Efpagne. III. 307. V. ij.Plu- 
ton établi aux environs de ce Fleuve , a donné 
origine au Tartare. 72. 76 

Taureaux aux pieds d’airain , domptés par Jafon. 
VI. 416. Taureau qui enlève Europe. Voyez 
Eurofe.. Taureau de Pafiphaé. Métamorphofe 
de Jupiter en Taureau. VI. 108 

Tatiride ou Cherfonefe Taurique , où elle eft fituée. 

Religion de fes Peuples. III. 233 

Taurobole , forte de facrifice : fa defcription I. 47 ç. 

& fuiv. 

Tattros Trigarams , explication de ces mots d’un 
bas relief découvert dans la Cathédrale de Pa- 
ris. V. 448. 44P 

Taurus , Prince qui enleva Europe. VI, 169 
7 auras , jeune Seigneur de la CourdeMinos,fon 
intrigue avec Paiiphaé. VI. 271 

T<jyge«e , fille d Atlas , l’une des Pléiades. I. 186. 

III. 452. Voyez Pléiade. 

Tchu-Mong , fa naiftance & fes avantures. L 2^3 
Tébrus , honoré comme un Héros. VI. 1 6 y 
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Téchnitès , fa généalogie fuivant les Phéniciens. 

I. 1 58 

Tcgéate, fils de Lycaon ,qul fonda la Ville de Té- 
gee. VI. _ 53 

Tégée , Ville d’Arcadié. ibid. 

Itdamon, pere d’Ajax , fut un des Argonautes. Vf. 
3751 448. fa généalogie. VII. 103. 135. il eft 
banni de fa Patrie; où il fe retira. 3 35;. 33^. il 
acquiert le Royaume de Mégare. 340. venge fur 
, UlylTe la mort de fon fils Ajax. 367 

TdchimSf Habitans de la Ville de Talife, pour- 
quoi on leur donna ce nom. VIII. 73, 

Telchiniens , (orte de Prêtres de Cybele. III. 135’, 
s’il faut les confondre avec les Cabires. 1 3 3 
Téléboëns , Peuples de la Colonie qui fut conduite 
dans rifle de Taphos. Ce qu’il lignifie. VII. 4 
Téléchus, fils d’Archélaus , honoré comme un Hé- 
. ros. VI. 16$ 

Télégone ^ fils deProtée, tué par Hercule. IV. 341 
Télégone^ fils d’Ulyffe&de Circé. VII. 280. com- 
me il tua fon pere. 387. 388 

Télémaque , fils d’UiylTe & de Pénélope. Son Hiftoi- 
re. VII. ^ ■ 388 

Téléfhe, fils d Hercule & d’Augé. VI. 6^. pourquoi 
& comment il fut attiré au fiége de Troye, fon 
Hiftoire. VII. 26^. 270 

Téléphus , reçoit les honneurs du facrifice à Perga- 
me. VI. J 62 

Télefphoret un des Dieux de^Médecins. I. 34? 

Teilumo, quel Dieu c’étoit. IV’. 400 

Tellus , un des noms de la Terre. I. 342. IV. 400 
Témenès , un des Héraclides : quelle Ville il eut 
pour fa part dans le Péloponnefe. VII. *>2 
Témérvs , Brigand tué par Théfce ; d’où vient le 
Proverbe du mal Témérien. VII. 1 04 

Téméfiiis , de Clafoméne , honoré comme un Hé- 
ros chez les Thraces. III. 244 

Terripéte , Divinité chez les Romains. V. 24 1 
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Tf;n^/eJ, origine des Temples. I. 3<5 î. 3^7. ^ fu/f, 
diftérens noms donnés aux Temples , leur éty- 
mologie. 3 7 1 . comme étoient partagés les Tem- 
ples des Anciens. 371. 373. conlécration des 
• ■ Temples. 374. 37 Reipeâ que les Payens 

9 avoient pour les Temples. 3/8. Defcription de 

quelques-uns des plus célébrés. Temple de Bé- 
lus. S 79 - ^ fui'v- Temple de Vulcain à Mem- 
. pliis. 384. Temple de Diane à Ephefe. 385». 
Temple de Jupiter Olympien. 393. Temple 
d’Apollon à Delphes. 401» Temples de Rome. 
404. & fitiv. Temples des anciens Gaulois. V. 
374* 380. 485. Temples des Américains. 

I. 247 
Tempf (le). Divinité, comme on le repréfentoit. 

V. 2ié. les parties du Temps comment divi- 
fées. 217. divifion des Temps. I. loj. 148. VI. 
. 2. durée des Temps Héroiques. VI. 16 

Téitare , Promontoire où étoit , félon les Poètes , 
la porte de l’Enfer. V. 21. 53. VU. 42 

Tenoj , grande Divinité de l’Hle de Ténédos. V. 

307 

TeVeV , mari de Progné. Voyez Progtté &. Philomeie, 
Terme , Dieu des Champs & des Bornes I. 347. 
355. IV. 43i.fon Culte. IV. 434.1a vénération 
pour ce Dieu augmentée par un événemenr. 43 5 
TfrmiKaha , fete Romaine. I. 546 

Terfjichore , une des neuf Mufes : fes attribüts , ce 
que fon nom lignifie. IV. 226 

Terre ( la ) , fon origine fuivant les Chaldéens. I. 
140. fuivant les Grecs. 194. la Terre adorée 
fous différens noms. I. 34t. IV. 399. le Culte 
de la Terre très ancien. fuiv. 

Terreur panique , ce que c’eft , fon origine. IL 

Tejfüy Dieu des Sarmates , quel il étoit. III. 241 
7 éte des viéUmes en abomination en Egypte. 

II. 282 
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Téthys , fille du Ciel & de la Terre. I. 1 94. Tes en- 
fans. 197. IV. 188. 301. femme de l’Océan. IV. 
298. 301. fervice qu’elle rendit à Jupiter. ‘298 
Teucer , beau pere de Dardanus , quitte l’Ifle de 
Crète, & vient s’établir dans la petite Phrygie. 
VII. 301 

Teudame , fils de Dorus , le premier des Grecs 
qui fut Roi de Crète , lès delcendans. VT. 1 00 
Teutame^y Roi de Suze , reçoit chez lui Tithon » 
& lui procure un établilTement. VII. 427. en- 
voyé du fecours à Priam. 437 * 43P 

Teutatès. VoyQzThmtat. 

Teuihis , Village d’Arcadie ; ftatue de Minerve 

qu’on y voyoit. IV. 27 

Teuthis , Chef des Arcadiens pour le liège de 

Troye : fable de la blelTure qu’il fit à Minerve. 
IV. 28 


Thalajfîus , Dieu du Mariage. I. 344 

Thalejfa , nom d’une Nymphe. IV. 369 

Thalia. Idem. 

Tlialie, une des trois Grâces. 20 r. Voyez Grâces, 
Thalie , mere des Dieux Palices. III. 1 47. 281 
Tkalie , une des neuf Mufes , fes attributs , ce que 
fon nom lignifie. IV. ~ 22^ 

Thamamifadès , nom de Neptune chez les Scythes. 

IV. 3 1 1 

Thamiras , fils de Philammon , célèbre Poète & 
Muficien. Son avanture avec les Mufes. VIII. 

49. & fuiv. 

Thamus , là relation fur la mort du grand Pan. 

II. ' . 37 *; 

Thaon, un des Géants qui firent la guerre à Ju- 
piter ; la mort. III. 279 

Thafhius , là généalogie , donne Ibn nom à l’Illo 
de Céphalenie , fes defifcndans. VI. 5 1 . VII. 4 
Tliaigélies , quelles fêtes c’étoient. I. 531 

Tharfes, fils de Javan, fonda la Ville de Tharfe en 
Cilicie. VI. - z8 
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Thajè J nom d’une Me & d’une Ville où Hercule 
étoit particulièrement honoré. IL 28*;. VIL 74 
Thafms , furnora d’HercuIe , fous lequel il étoit 
honoré par les Tyriens par les Thalîens. VIL 

- . 3 - ^ 

Thmmas , pere d Iris. L 80. ij>6 

Thaur. V oyez Thot. 

Théa , fille du Ciel & de la Terre , Tes enfans^ 
L _ iP4. L2Z_ 

Théagene de Thafe , pourquoi il reçut des honneurs 
divins. VI. léû 

Théhét fille de Jupiter & de Jodame^ femme d’O- 
|ygès;Ies enfans. VI. 58 

Thtfbes , Ville d’fcgypte ; Animaux qui y croient en 
vénération- L ^ ^4 

Thébes , Ville de Béotie , bâtie par Cadmus. VL 
r t (>. pourquoi dit- on que fes murailles furent 
bâties au fon de la Lyre d’Amphion. L 1^1. 
VI. I ^4. Hiftoire des deux guerres de Thébes.. 
VIL 181 . & fuiv. Epoque de ces deux guerres. 

a ^4 

ThéleJŸhore , Dieu de la Médecine , comme on le 
repréfentc. V. 286. iM 

ThelJtHie, fillô- d’Ogygès. Voyez r ïixiiicmnej.. 
Thémis , fille du Ciel & de la Terre. L 194. III. 
480. fes enfans. L 221. III. 48 1 . elle préfidoit 
à la Jufiice. Voyez Jnflice. Son Hiftoire. 48 2. 
Culte qu’on lui a rendu. 48^. fes Oracles. 484. 
cette Divinité inconnue en Egypte. III. ^ i 
Thémis. Voyez Carmenta. 

Théogonies , des Chaldéens. 1 . 1 ^ & fuiv. des Phé- 
niciens. M » • des Egyptiens. i 75 - des Atlanrides. 
182. différentes Théogonies des Grecs. 1 88. 
celle qu’on attribue à Orphée. i 8 ÿ. celle d’Hé- 
fiode. ipi. celle d’Ariftophane. 20^. celle d’O- 
vide. 215. réfléxions fur les Théogonies des 
Grecs. 119. Théogonies des Chinois Sl des In- 
diens. des Bramines des Indes. 1^9. des 
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Amériquains. 24a 

Théologie (la) Payenne » furtout celle de Poètes. 

L 2 ^ 7 . & fuiv. II. fuiv, 

Théoné , fille de Theftor. Voyez Thefior. 
Théofhane, métamorphofée en Brebis par Neptu- 
ne. VI. 358 

Théopjîe, ou Apparition des Dieux. III. ^6S. ^69 
Théoria , Amballàde ainfi nommée : lignification 
de ce mot. VI. 287 

Théra , Ifle où les Myniens vinrent s’établir. VI. 

4îi 

Théra^hims honorés par les Chaldéens Si. les Phé- 
niciens. III. r, 6^ Théraphims de Laban déro- 
bés par Rachel.*^6. ce que c’étoit que les Thé- 
raphins , idée qu’on en avoit , leur forme , à 
quoi on s’en fervoit, leur antiquité & leur ori- 
gine. IV 507 

Théro, nom d’une Nymphe , & celui de la Nour- 
rice du Mars Hyperboréen. IV. 37 

Théron , Rci d’t^agne , entreprend de piller le 
Temple d’Hercule près de Cadis : comme il en 
eft empêché.' VII. « 38 

Therfandre , fils de Polynice > mis lur le Thrône. 
de'Thébes. VII. 204. fa mort ; monument éle- 
vé en fon honneur. ibid. 

Théfée , là généalogie, la nailTance , fon éduca- 
tion. VII. 9^ 92 ± fes premières avantures. 99^ 
& fuiv. il fe fait reconnoître à Athènes. 104. 
loy. fon voyage en Crète pour délivrer Athé- 
nes du tribut qu’elle payoit à Minos ; fes ex- 
ploits en cette Ifle. VI. 274. & fuiv. il aban- 
donne la belle Ariadne. 279. fon retour caule 
la mort de fon pere. zRo- Danle qu’il inflitue 
dans rifle de Délos. 28^. il réunit en un feul 
corps de Ville tous les Habitans de l’Attique* 
VII. 106. 107 . il renouvelle les Jeux Ifthmi- 
ques. 109. lès autres expéditions, ni. ni. 
il enleve la belle Hélène. 113. ÙLftUv» fis 
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malheurs i ^ les enfans , fes femmes , là nrort 
III. lit, fon Apothcofe : Culte qu’on lui a 
rendu. 1 1 1 14. s’il fut du nombre des Argo- 

nautes. VI. 594. & fiiiv. VII. 104. 105. pour- 
quoi condamne au Tartare. lîi peine. V. ^8 
Théjades , fêtes de Théfée. L f 2.7 

Thefmophore ^ (arnom de Céihs. V . 8A 

Thefinophoyies , fêtes en l’honneur de Ccrès. L ^ j. 
V. ^ célébrées à Athènes & à Eleulîs. loy. 


106 
181 
2 JO 
ib:d. 

306 

8 - 79 . 
54 


Thefmopkoros y furnom d’Ifîs, L 
Tliefpia , Ville de Béotie. IV. 

Thejpiades , furnom des Mufes. 

Thejpie y nom d’une Nymphe. JV. 

Thtfpt otie , fituation de ce Pays. III. 

HitJJalie , fables débitées fur ce pays. 

V. 

Thejfûliens , les premiers Greci qui domptèrent les 
Chevaux. VI. 330 

Thejior , pere de Calchas , un des Argonautes. VI. 
394. 449. fon avanture & celle de fes filles à la 
Cour du Roi de Carie. VIII. ' J4. & fuiv. 

Thétis , (emme de Pélée, enfant qu’elle eut de lui. 
L 201. fon mariage avec Pélée. VII. 231. ü8_. 
Ù1 fuiv. comme elle rendit Achille invulnéra- 
ble. 340. 341. voulut l’empccher d’aller à la 
guerre de Troye. 342. 343 

Thmrgie , elpéce de Magie , en quoi elle confiftoit r 
ellime qu en failbient les S'çavans. II 17t. lyéL. 
17 9. & fuiv. conditions rigoureufes pour y être 
' initié. n6. 179. pouvoir qu’on lui attribuoit. 

lia. 244. 249 

Theutat ou Tentâtes , Dieu des Gaulois , ce qu’il 
croit chez les autres Peuples. L 28. z^. 1 m. 
IV. 133. c’eft le Mercure des Gaulois. V. 464. 
il étoit aufli honoré chez les Efpagnols. ibid. 
Thiades ou Thyades y nom des Bacchantes. L 302. 
IV. 3 St. 
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Thi^his i Pilote du Vaiffeau des Argonautes. VI. 

^78. la mort. 

Tint as , un des defcendans de Japhet , où il s’éta- 
blit. VI. iS 

Thirée , fils d’Oence Roi de Calydon & d’Althée. 
VIL 

Thishé. Voyez Tyrame. 

Thoas , fumommé Cyneas , mari de la Venus 
mere d’Enée. IV. . 55. lo^ 

Tboas , Roi de Lemnos : comme il fut fauve du 
maflacre de tous les hommes de l’Ifle. VI. 3pp. 
il régna dans rifie de Chio. VII. 19^ 

Thoas y Roi de la Tauride. VII. 313 

Tkoé, nom d’une Nymphe. IV. ^69 

Thorébia. Idem. ibid. 

Thornax , Montagne , pourquoi furnommée le Mont 
du Coucou. III. 390 

Thot ou Thauty Dieu des Egyptiens. L 2.8. 7^ 120. 
161. III. 2^8. regardé comme l’inventeur des 
premières Lettres L 1^2. 162. fa généalogie. 
1^2. Chronos lui donne toute l’Egypte. 169. 
que c’eft le plus ancien Mercure IV. 1 1 j. les 
talens , Arts qu’il inventa, ibid. ÙL116. Livres 
qu’il compofa. 1 17 

Thraces , d’où ils ont tiré leur nom. L 103. Dieux 
qu’ils adoroient. III. 2^ 

Thyades. Voyez Thiades. 

Thyca , nom d’une Nymphe. IV. ^69 

Thyché. Idem. ibid, 

Tbyella. Idem. ibid. 

Tityejle , condamné au Tartare. jV. ^. VI. 144^ 
VII.3ii.*fon hiftoire.fa généalogie. & 

fuit'. 

ThymétCy Roi d’Athènes, dépofé de la Royauté, 
pourquoi. 1. s ZI 

Thyonéus , furnom de Bacchus. IV. Z49 

Ihyoné y nom de Sémelé , lcrfqu’cUe fut fldîfe au 
jnombre des Déeffes. IV. ^ 
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’^liyréCi Ville foadée furie Golphede même nom, 
au pays d’Argos , fondée par Thyréate V'I. 


Thyrje , efpéce d’armure qu’oa donne à Bacc 
& aux Bacchantes. IV. 2^1. 26 r 

Thyrfée f Ville de Grèce fondée par Hypfus. VL 

ü 

Ttchon , Dieu adoré à Athènes. V. 301 

Tien , nom que donnent les Chinois à ‘leur grand 
Dieu y ce qu’il fîgniâe en leur Langue. L 
Timor. Voye^ Pavor. 

Tipliis. Voyez Tkypkis. * 

Ttréjias-, célébré Devin, fon Hiftoire mêlée de fa- 
bles. VIL 201 . 221.^ fuiv. Ulyffe va confulter 
l’ombre de Tiréfîas aux Enfers. V. 1 R. 2 2 

Tifamene , fils de Therfandre Roi de Thébes , def- 
cendant d’Oedipe. VII. 204 

Tt/îphone , une des Furies. V. i iR. 1 3 2 

Titaia, Voyez Tirée. 

Titan , fils ainé d’LJranus , frere de Saturne , à quel- 
le condition il lui céda l’Empire. III. 273 

Titan , nom du Soleil. L 34^ 

Tîtanijies , nom donné aux fept filles de Chronos. 

I. 16^ 

Tîtaniet , fête des Titans. L ^ ^17 

Titans , leur origine félon les Atlantides. I 
félon les Grecs. 194. III leur Hiftoire. L 
33. i8<. 199. III. 273. 28y. & fuiv. 3 54. pour^ 
quoi dit'on qu’ils furent relégués dans le Tarta- , 
re. 30;. 306. s’il faut les diftinguer des Géant^l' 

* 1.183. 111.283. 342. les Titans connu? des Orien- 
taux. 418.419. en quel temps ont vécu les Ti- 
tans; qu’on leur a rendu les honneurs Divins. 


Tttéey lepremier & le plus ancien nom qu’ait por- 
té la Terre. IV. 399. Rhea fouvent confondue 


Titée y femme d’Uranus , fes enfans y &n Apo-, 


Thyro , nom d’une Nymphe. IV. 



483. & fuiv» 
» • 


avec Titée. 


400 
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théofe. L i8^. III ^ ^ 

‘Tithoriy enfans qu’il eut de l’Aurore. L io_r. la gé- 
néalogie , fon Hiftoire. VU. 416, 458. il fut 
changé en Cigale. 4^8. 434 

Titye , fils de la Terre , Ton énorme grandeur, fa 
mort, fon lupplice dans leTartare V. ^ lM 
Tlépoteme , fils d’Hercule & d’Aftioche. VII. 64. 
Tmolus , Juge entre Apollon- & Pan. IV. 178. Ion 
. Hiftoire. Montagne qui porta fon nom. i_8_i 

Tûchnus , Fondateur de la Ville de Trochnie. Sa gé- 
néalogie. VI. 33 

d’or , fable de la Toifon d’or.L %o. VL 3 ^0. 
^ fuiv. ce que c’étoit que cette Toifon d’or. 
4^0. 411. V oyez Jafon , Argonautes. 

Tombeaux des grands Hommes devenus des Tem- 
ples publics. L 3 3 8. ce que les Anciens enten- 
doient par les Tombeaux des Héros. VI. 1^4 

Torcularis. Voyez Laneus. 

Torédie , Ny^nphe aimée de Jupiter , fon enfant. 

III. z8i 

Tortue , Fables qu^on en a débitées -, vénération 
des Troglodytes pour cet animal. L 238. 243, 
Nymphe changée en Tortue : que c’eft le lÿm- 
bole du fîlence. III. 3S1 

Toforthrus. Voyez EjcuLafe. 

Tour ( le 3 , J nfti^ument de Méchanique : par qui 
inventé. VI. 307 

ro«/p«jJ/àn/ , nom de Jupiter. III. 352 

Toxée^ frere d’Althée , tué par Méléagre , vengean- 
ce d’Althée. VII. 164. & (Uiv, 

Toxée , fils d’Oenée Roi de Calydon qui le fit mou- 
rir. VII. 171 

Tranquillité (la) Divinité : fon Temple à Rome. 

V. 225 

Trapézéus, fils de Lycaon. VI. JJ 

Tréfied de Jafon : fable fur ce Trépied. VI. ^ j. <7 
Jüiv, Voyez Euritus. 

Trépieds qui étoienc dans les Temples : leur ufage : 
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de combien de fortes. I. 484. Trépied du Tem-» 
pie deDeIphes.il. ir 

Très-haut , nom donné à Acmon lors de fon Apo- 
théofe. III. i8j 

Treffaillemcnt : préfage qu’on tiroir du tfeflaille- 
ment de quelque partie du corps. II. 145 

Triceps, furnom de Mercure. IV. 134 

Tricolonus, duquel viennent les Tricolons. VI. 33 
Triclaria , fu’rnom de Diane : Temple de Diane 
Triclaria. IV . Z14 

Trident de Neptune forgé par les Cyclopes. III. 
275. IV. 315. volé par M;»fcure encore enfant. 
IV. 197 

Triétérides , fêtes de Bacchus. I. çz 9. IV. i 6 i 

Trinité , s’il y a des veftigeà de ce ^yftére dans les 
Divinités Payennes. I. zo 

Triformis , fu»nom de Diane : ce qu’il fignifioit. 

IV. . zii 

Trigla , Divinité des Germains ; comme elle eft re- 
préfentée : fon Culte. V. 574- 

Triptoléme inftruit par Cérès fur l’Agriculture .- foa 
Hiftoire, fables qu’on y a mêlées. V. 98. 99. 

* lOI 

Trifmégijle. Voyez Mercure Trifmégijle. 

Triton qui apparut aux Argonautes. VI. 433. 434. 
Triton fils de Neptune & d’Amphitrite, I. zoi. 
IV. 3 3 J. relation de plulieurs'TritoBs vûs&pê- 
chés. 3 3 J. 3 3 comme ils font repréfentés. 3 3 ^ 
Troglodytes : refpeâ qu’ils avoient pour la Tortue ; 

pourquoi ils avoient en horreur les HelinOpha- 
■ ges. I. ^ ^38 

Troile, fils de Priam , fa vie étoit une des Fata- 
lités de Troye. VII. i^8. il eft tué par Achil- 
le. 285 

T/ompéte , Ibn ufage dans les Sacrifices.I. 483 
Tropseuckus , furnom de Jupit'er. III. 362 

Trophonies , fête de Trophonius. I. 527 

Trophonius > fa naiflaace > fes talens , fa mort , 

fon 
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Ibn Oracle. II. z 7 .& fuiv. 

Tropfco«f«x , furnom de Jupiter. III. 3^4 

Troj , Roi de Troye , caule de la guerre qu’il eut 
avec Tantale. V. Ji?8. VI. 144. fa généalogie, 
les defcendans. VII. 301 

Troye , les murailles bâties par les Dieux. I. 71. 
VII. 302. cette Ville prifedeux fois. I. ic 6 . ori- 
gine de la guerre de Troye. I. 167. îdS.VII. 
130. & fuiv. Hiftoire du fiége de Troye. VIL- 
2^1. & fuiv. Fatalités attachées à la Ville de 
Tfoye. z 6 o. prife de cette Ville. 178. & fuiv. 
époque de cet événement. 1^7.. Hiftoire de cet- 
te Ville. 300. û" fuiv, 

Truye blanche , qui montre à Enée le lieu où il doit 
s’établir dans l’Italie. VII. 410 

Tubalcain, dont il eft parlé dans l’Ecriture- Sainte, 
le plus ancien des Vulcains , & l’original de tous 
les autres. IV. 101. iii 

Tubilujlres , fêtes inftituées chez les Romains , 
pourquoi. I. _ 547 

Tuijlon > Dieu des anciens Germains: Ton origine , 
fon Hiftoire, Ion Culte. V. 534. î7o. €>* fuiv, 
Turnus , Roi des Rutules , & Rival d’Enée , lui dé- 
' clare la guerre. VII. 40 z 

Tutilina ou Ttuélina , Déeftè des Bleds. I. 34^. 

: IV. 4 Î 9 

Tutéle , Déefte adorée à Bordeaux. Temple qu’elle 
' y avoir. V. ^ ^ Soo. ^oi 

Tybérinut , Roi d’Âlbe , Cà généalogie , là mort. 

VII. _ 405 

Tybre, Fleuve du pays Latin : origine de ce nom. 

ibid, 

Tychony Divinité honorée à Athènes. V. 301 

Tydée , fils d’Onée , & pere de Dionaéde. VL 3? 3. 
VII. 171. il périt dans la première guerre de 
Thébes. 19Ç. & fuiv. Ion éloge. 

Tyllinus , Dieu particulier à la Ville de Breftc. 
Defcripdon de là ftatue. V. 

■ Tome nu. Q 




Digltized by Google 



î72 table 

Tyndare , Roi de 'Sparte , fa généalogie & fes&n^ 
fans. VI. 71. VU. izé 

TyndarideSf nom de Caftor & Pollux. VII. izp. 

fctes des Tyndarides à Rome. 133 

Tyfhony frere d’Ofiris,un des grands Dieux d’E- 
gypte. I. 288. fon Hiftoire. 306. & fuiv. Ik 
mort. ii7‘&fuiv. 

Tyfhott , Monftre imaginé par les Grecs. I. 1 97. 
100. II. 30p. 310. fait la guerre aux Dieux. 
311. 3IÏ. explication des fables débitées fut 
Typhon. 310. & fuiv. comment il périt. 22f. 
& fuiv. les enfans. I. 197. looi comme il eft re- 
préfenté. 3x1 

Tyro y Elle de Salmonée , fes avantures & fes en- 
fans. VI, 96.97. 3^1 

V 


V A CA NAy DcelTe chei les Romains, II. 3 3 ^ 
Vegitanus , Dieu invoqué pour les enfans. L 
34Î*V. 331 

Vaiforty Ville mife au nombre des Divinités pat 
les Gaulois V. 

Vaifeaux d’Enée changés en Nymphes de la Mer. 
Origine de cette fable. I. xy. 72. VailTeau dcs! 


Argonautes , pourquoi on a dit gu’il parloit. I. 
112. VailTeau conEruit par Xixutrus pour là 
fauver du Déluge. I. ij^9. VailTeaudeThéfée, 
ce ou’il devint. VI. 287. dilTérente forme des 
Vaiüeaux des Grecs. 377. Vaifleaux des Grecs 
pour le liège de Troye. VIL 244. Ufage de don- 
ner des noms aux Vaifleaux. III. jAf 

Vdlonia , Déefle qui préfldoit aux Vallées. I. 347J 
IV. 4^2. V. ^ 34tl 

Vandales, Peuples de l’ancienne Germanie : feue 
origine , leur Religion. V. > 5 3 î • f 7 x . y 7^ 

Vanité ( la ) , fource de febles. I. y 8 

Vautour , Oifeau confacré â Mars & à Junon. I, 

8, m.407. il fervoit aulE pour les Augures.Uk 
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134. Apollon furnommé Vulturius,ou Apol- 
lon aux Vautours. IV. 20 J 

Veau d'or , objet de l’Idolâtrie des Hébreirx : imi- 
té de celle du Boeuf Apis. II. 3<?6. 404 

Velleda , femme déifiée cnez les Germains. V. j 5 ^ 

Véilo , mot trouvé fur un bas-relief ; ce qu’il figni- 
fie.V. 437.438 

Véjovis ou Véjupiter , comme Jupiter étoit repré- 
lenté fous ce nom ; Culte qu’on lui rendoic 
alors. III. 383 

Vénaftns , Peuples de Cappadoce : leur Religion. ♦ 
III. 222. à la Note. 

Vénitiens , de qui ils delcendent. VII. 3^4. 38^ 

Vents , fous quels noms ils furent adorés. I. 342. 

Î uel étoit le Dieu des Vents. I. 55.7^. 1 1 2. 

V. 3 70. Vents fils des Dieux. I. 1^7. 200. Cul- 
te qu’on a rendu aux Vents. IV. 37Ç. 3 79. com- 
me on les repréfentoit. 380. Fable des Vents 
donnés à Ulylle enfermés dans une peau. I. s j. 

.. . 37 i 

Vénus , la nailTance fuivant les Egyptiens. I. 1 80. 
fuivant les Grecs. 117. 195. III. 281. IV. 50. 
jr. 5 2. & fuiv. combien on comptoit de Ve- 
nus. & fuiv. étymologie de ce nom ; ori- 
gine de la Fable de Venus, ibid. explication des 
Fables débitées fur Venus. ^9. & fuiv. fon Cul- 
te. Oilèaux , Plantes & Fleurs qui lui étoient 
confacrés. 6/^. fes difïérens noms. 6%.& fuiv. 
camme on la repréfentoit. 69. 70. fon mariage 
avec Vulcain , fes galanteries avec Mars & Mer- 
cure. I. 201. IV. 52. 60. pouvoir de fa ceinture. 

60. fon commerce avec Anchife. I. 203. IV. <^3. 
les Gaulois la mettoient au nombre des DéelTes 
de l’Enfer. V. 464 

Vénus Uranie. Voyev. Uranie. 

Vénus , Planète , honorée en différens pays. I. 29. 

a donné fon origine à la Venus des Grecs. IV. ç 6 
Vergilies , nom des Pléiades. III. 457 

Qij 


» 
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Vergobrets , forte de Magiftrats chez les Gaulois. 

V. ^ ^ 3 P 7 

Vérité (la) , Divinité , fon origine « ta généalogie. 
V. Z 1. 1. Z 11. pourquoi on dit qu’elle eft cachée 
au fond d’un puits. ZZ3. que la vérité a eu fou- 
vent befoin d’ornemens pour paroître. I. 5 6. 69 
Vers Sibyllins. V oyez Sibylles, 

Verfeau , ligne du Zodiaque : origine qu’on lui 
donne. 1 . 341. VII. 14® 

Verfotina > Divinité des Maures. II. 44^ 

Vertu , Divinité , fon Temple , comme elle étoit 
repréfentée. I. ^^o.&fuiv,. 

Vertumne, Dieu des Vergers & des Jardins. I. 347 * 
il époufe Pomone. IV. 445. étymologie de foft 
nom ; fon Hiftoire > fon Culte , fon Temple & 
la llatue à Rome. Comme on le repréfentoit. 

446. & Jtiiv, 

Verveine , Plante , fon ulage chez les Druydes. 

V. 407 

Vefne ou Vichnou. Voyez Vichnou. 

Ffjpfr , nom de la Planète Venus. IV. _ iî7 

Vejia, une des grandes Divinités des Egyptiens. I. 
i8o- II. iSz. Vefta , fille de Saturne & de Rhéa. 
I. 198. III. Z73. Deux Vefta, l’une prife pour 
la Terre. IV. 400. l’autre Vefta fymboledu feu. 
426. Culte de Vefta comme fymbole du feu. I. 
34Z. IV. 4Z6. origine de ce Culte, par qui il fut 
apporté en Italie. 4Z9. étymologie du nom de 
Vefta. _ _ 43‘5 

Vtjlüles , leur inftitution , leurs fonélions , leurs 
Loix. IV. 417. Temple des Veftales à Rome; 
4Z 8. Veftales de l’Amérique. I. Z 47 

Vétula , Déefle qui préfidoit à la joye. I. 347 
Vialis , furnom de Mercure. IV. _ 13 + 

Vichnon ou Vefne , Dieu des Indes^ Orientales I. 
20. Z 3 8. 240. Tradition des Brachmanes fur ce 
Dieu métamorphol’é en l'ortue. z 3 * 

VUUmes , quand commença l’ufage de facrifier des 
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Viftimes vivantes. I. 445. & fuiv. & la fuperfti- 
tion des Vidimes humaines. 449.^ Jiiiv. V, 
411. choix qu’on faifoit des Vidimes. I. 4^4. 
& fuiv. quelles Vidimes croient agréables aux 
Divinités à qui on les facrifioit. 456. & futv. 
comme on les préparoir, 4^0. quelles Vidimes 
on oftroit aux Dieux des Enfers. V. 176. Voyez 
Sacrifices. 

Vi£loire (la) , Divinité. I. Temples bâtis en Ton 
honneur : comme elle étoit repréfentée. IV. 48. 
fes diflférens noms. ^ 49 

Viüor ouïe Victorieux y Curnom donné à Jupiter ; 

pourquoi. III. 3Î9 

Fie (la). Divinité. I. 347 

Vieille d'or ( la ) , Déelfe adorée par les Peuples 
qui habiroient près du Fleuve Obi : fon Oracle , 
comment ils la confultoient. III. 242.243 

Vieillejfey par qui engendrée. I. 195. Divinité qui 
y préfidoit. 347 

Vierge ( la ) , Signe du Zodiaque : par qui habité , 
dit on. 1 . 34,. VIII. , ^ ^ .891 

Villes , cérémonies pratiquées à la fondation des 
Villes. I. 560. Villes d’Egypte qui portoient les 
noms des animaux qu’on y honoroit. II. 378. 
Villes mifes au nombre des Divinités. V. 347. 
45>8. 579. fondement du Culte qu’on rendoit à 
ces Villes. 499 

Vin (le ) employé dans les Sacrifices. I. 445. 4^0. 
que les Egyptiens & plufieurs autres Peuples 
n’en connoifloient pas l’ufage. 4<?4 

Vinalesy fêtes ainlî nommées : motifs de leur infti- 
tution. I. ' ^ 48 

Violence , Divinité , Compagne inféparable de Ju- 
piter : de qui on l’a fait naître 1 . 197. fon Tem- 
ple à Coiinthe. V. 242. 309 

Virginicuris , DéelTe du Mariage. V. 331 

Viriplaca , quelle Déeffe c’étoit. V. 337 

Vitulus §i Viturmi j DiYÎBÎçés qui préfidoient à la 

,Q“j 
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vie. I. J 47. V. 53a 

généalogie. VIT. 3^5 Ton Hiftoire & 
fes ayantures. 465. & fuiv. fbn féjour dans l’Ifie 
de Circé. 378. fuiv, & dans Tlfle de Calyp- 
• fb. 384. & fuiv. fon retour à Ithaque. 387. 
fon avanture dans l’Ifle des Sîrenes. IV. 382. 
387. fon voyage aux Enfers. V. 18. 26. 28. il 
reçut les honneurs Héroïques après la mort. 
VII. 3yo. Voyez. Pénélope. 

Univers , comme il fut formé fuivant les Chal- 
déens. I. 140. fuivant les Phéniciens. 154. fui- 
vant les Egyptiens. 17^. fuivant les Grecs, ipi. 

& fuiv. fuivanrMoife. iiz. Voyez les Théogo- 
nies. 

Vœux y ufâge de faire des Vœux en particulier. Ce • 
qui s y pratiquoit. I. SS8. îjp 

Voiles des VailTeaux: à qui on en attribue l’inven- 
tion. VI. 288. 30Î 

Voltumna ou Vulturna , Divinité d’Etrurie. IV. 

Voîufta , DéefTe des plailîrs. I. 347 de qui elle 
naquit. IV. 8ÿ. fon Temple & îà. fête à Rome. 

V. 13 3 

Volutina , Déefle des Latins. IV. 462 

Voyageurs fies ) , Auteurs de plulîeurs fables. I. 6 3 
Voye de Lait , comment on dit qu’elle fut formée. 

VIL 33 

Vr , yille de Chaldée , ancienneté de l’Idolâtrie 
dans cette Ville. I. 281. 301. VII. 4. regardée 
^ comme la Métropole du Sabifme. I. 333 

Uranie , Déefle des Arabes ; la Célefe des Maures. 
417.. 418, honorée aufli chez les Perfes. IIL 

Uranie , une des neufMufes : fes attributs. IV, 127 
Uranus y grande Divinité des Phéniciens. I. H 9. 
163. fon Hiftoire. 1^3. & fuiv. ce qu’il étoit 
fuivant les Atlantides. L 182. 183. lignification 

de ce nom. lU. 383 * 3^4 
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Urcéolus , Inftrument dont on fe fervoit dans les 
' Sacrifices. I. 48 

Urotal , Dieu des Arabes. II. ^^6. 418 

Ufoüs , un des defcendans de, Caïn. II. 276. 418. 
Vulcain , un des Dieux des Egyptiens. I 180. 
c]u’il y a eu plufieurs Vulcains. IV. 1 00.^ [uiv. 
quel a été le Vulcain d’Egypte , nom qu’on lui 
donnoit- 10 1. étymologies du nom de Vulcain., 
loi. du Vulcain des Grecs, de qui ilsTontfaît 
naître. I. loi. IV. 1 01. Ton Hiftoire ,& les fa- 
bles qu’ils en ont débitées. IV. 10$. & fuiv. fes 
enfans : noms ^u’on lui a donné. 1 07. 1 1 1 . Ani- 
maux qui lui ctoient confacrés. 108. Culte que 
rendoient à Vulcain les Egyptiens, lo’. foa 
Temple à Memphis. I. 484. Cf fuiv. IV. 107. 
108. fon Culte à Rome. 108. pourquoi fes 
Temples hors des Villes. I. ^77. 378 Eétesea 
Ion honneur. IV. 109. Voyez Ephejlies 8c Vul- 
canales. Comme il eft repréfenté. iio. du Cul- 
te que lui rendoient les Gaulois. V. 409. 410 
Vulcanales , fêtes en l’honneur de Vulcain. I. 547. 
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Vulcanie. Voyez Hcphejfiée. 

Vulcanies^ noms des Ifles Eolies,où étoient éta- 
blies les forges de Vulcain. IV. io 5 

Vuod, Dieu des Arabes. II. 421 

Vulturius yCutaom donné à Apollon. IV. loj 

X 

X AN THE, Chef des Béotiens; comme il 
fut tué. I. 511 

Xanthe , Fleuve de la Troade ; il pourfuit Achil- 
le. I. 71 ■ 

Xanto , nom d’une Nymphe. IV. 3^9 

Xénius , furnom de Jupiter : ce qu’il lignifie. 

III. ^ 374 

Xiphét. pere adoptif de Janus. III. 4.3 * 
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Xixutrus ou Sifutrus f ce qu’il étoit fuivant les 
Chaldéens. I. 148. s’il eft le même que Noé. 
ibid. comme il fe garentit du Déluge : fon Apo- 
théole. 149.1^0 

JCutus, petit-fils de Deucalion. VI. pz.fon Hiftoi- 
re. 100 

Y 

Y NC A s du Pérou. Magnificence de leurs 
Temples. I. 147. les Yncas prennent la qua- 
lité de fils du Soleil. 329 

Yphiclés , fils d’ Amphitryon & d’AIcméne , Jumeau 
d’Hercule. VII. 9 

Yfhtimé , Nymphe , mere des Satyres. IV. 384 

Z 

Z A MOL XI s, Légiflateur des Scythes 8 c des 
Gétes , & leur Dieu. III. ii8. V. 199. 
fon Hiftoire : en quel temps il vivoit. 199. & 
fuiv. à qui il attribuoit fes Loix. VI. 248 

Zan , furnom de Jupiter : ce qu’il fignifie. III. 

292. 391 

Zarax , grand Muficien : qui donna fon nom à la 
Ville de Zaraxa : honoré comme un Héros. 
VI. i 6 <i 

Zelpha , Servante de Lia. Voyez Cad. 

Zélus , fils de Styx : pourqnoi Jupiter le retint au- 
près de lui. I. 197. 198 

Zéomébuchy le Dieu Noir , ou le mauvais Génie 
I chez les Vandales. V. 579 

(Vent) , de qui il étoit ilTu. I. 200. quel 
**'.^uîte on lui rendoit. IV. 37Î 

' 'Zfrai^ch/ ou Zerducht , furnom de Zoroaftre. 

1., ’ ^ ^ 308 

7 ,etês ou Zéthut, frere d’Amphion & fils d’Anti(>:; 

pe. III. 280. VI. 134. Voyez Amphion, 

Zithts. Voyez 
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Zeumichius , nom donné à Chryfbt ou Vulcain, 
lors de Ton Apothéofe. Ce (]u il fignifie. I. 158 
Zéus ^ nom donné à Jupiter par les Grecs. III. 
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Zéus Arotrius , Jupiter le Laboureur. I. 1 ^3 
Zéus BéluSy fils de Chronos, ou Saturne. I. i6ç 
Zéuxo , nom d’une Nymphe. IV. 3 ^9 

Zéxo. Idem. . ^ 

Zicuonia , nom que les Sarmates donnoient a Dia- 
ne. III. . . 

Zoara , nom donné aux premiers Cippes qu on 
adora : pourquoi. I. . 33 ^ 

Zodiaqae, comme les Egyptiens repréfèntoient les 
douze Signes du Zodiaque. II. 1^9 

Zogonoi , quels Dieux c’étoient chez les Grecs : ce 
que ce mot fignifie. V. _ 3 °+ 

Zones , Divifion qu’en fait Ovide. I. 1 1 7 

Zofhézénim , ce que fignifie ce mot dans la Théo- 
gonie des Phéniciens. I. i Ç f 

Zoroajlre , Légiflateur des anciens Perfes : qui il 
était : fa Doârine. I. 308. s’il eft l’Auteur de 
l’Idolâtrie du Sabifme. 33^.333. s’il eft le pre- 
mier Inventeur de la Magie. II. lyz. Loi de Zo- 
roaftre pour le Culte de Mithras. III. 1 5 J- 
fon Livre fur le Culte du feu. IV. 430* à quelle 
Divinité il attribuoit fes Loix. VI. 


Fin de la Table des Matières^ 
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